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L e discours inaugura! de M. B ourassa

Le fédéralisme doit assurer d'abord 
l'essor matériel et culturel du Québec
par Pierre-L. O'Neill

QUEBKC M Robert Bourassa s'est 
dit convaincu hier devant l'Assemblée 
nationale que le fédéralisme canadien 
doit tenir compte autant des impératifs 
nécessaires au développement économi­
que que de T affirmation culturelle du 
Quebec Ht il ajoutait "Toute interpre­
tation du fédéralisme qui ne reconnaî 
trait pas cette double réalité fondamen­
tale. nous apparaît fautive.

("est en mettant l’accent sur la relan­
ce économique que le chef du gouverne­
ment a prononcé le discours inaugural 
de la deuxieme session de la vingt-neu- 
vieme législature. (On trouvera le texte 
integral a la page 5)

En ce qui concerne la politique tari­
faire et commerciale, a affirmé M Bou­
rassa. nous insisterons de façon systé­
matique pour que celle-ci tienne compte

des caractères particuliers de la struc­
ture industrielle québécoise, de la vul­
nérabilité de certains de nos secteurs 
comme des possibilités d'expansion de 
certains autres. '

"Et, soulignait-U. ceci avec la me­
me fermeté que le gouvernement du 
Québec a mise pour amener le gouver­
nement fédéral a modifier sa politique 
anti-inflationniste pour une politique de

lutte contre le chômage ou encore a pré­
ciser certaines dispositions du Livre 
blanc sur la fiscalité 

Selon le premier ministre, tous les 
efforts du Québec pour orienter de façon 
rationnelle son développement pour 
raient toutefois tourner a vide et ne 
produire que des résultats marginaux 
si les politiques fiscales, tarifaires et 
monétaires du gouvernement central ne

sont pas coordonnées avec nos priorités 
de développement'

Interrogé par les journalistes. M 
Bourassa a révélé que le gouvernement 
a déjà mis sur pied un comité inter­
ministériel chargé de faire la somme des 
données du problème et de définir les 
avantages et désavantages de la politi­
que tarifaire et commerciale du gouver­
nement fédéral a l'égard du Québec Le

comité fait rapport a tous les deux mois 
mais M Bourassa a refusé d indiquér si 
ce problème sera porté a f agenda de la 
prochaine conférence fédérale-provin- 
ciale.

Au chapitre des relations fédérales- 
provinciales le discours inaugural du 
premier ministre tout en précisant 1 at­
titude du Québec fait naître un certain

Voir page 6 Le fédéralisme

Le PQ réclame vainement 
un débat sur le chômage AIXipEOJEU-E/

— On en a plein l'dos

Une autre tempête 
perturbe Montréal

par Gilles Lesage

QUEBEC Le porte-parole parle­
mentaire du Parti québécois a pris tout 
le monde par surprise hier en tentant, 
avant même que le premier ministre 
ne prononce son discours sur la politi­
que générale du gouvernement, de sou­
lever un débat d'urgence sur la crise 
du chômage au Québec

Le président n'avait pas eu le temps 
de donner la parole à M Bourassa que 
le Dr Camille Laurin était debout et 
déclarait "L’Assemblée nationale de­
vrait. par un geste tout particulier, 
montrer 1 importance extrême qu elle 
accorde à la situation catastrophique 
du chômage au Québec

Il s en suivit un bref, mais vif débat, 
qui donne une idée de l'allure de la ses­
sion qui débute et qui faisait dire à cer­
tains observateurs: un carnaval prend 
fin celui de Quebec un autre débute 

celui de la colline parlementaire"
Le leader parlementaire du gouver­

nement. M. Lévesque, puis celui de l'op­
position officielle. M Rémi Paul, inter­
vinrent en invoquant le règlement M 
Laurin tentant de son côté de faire état 
de la jurisprudence d un autre Parlement 

C'est un fait sans précédent à Québec, 
semble-t-il. qu'une telle motion soit 
présentée ainsi le premier jour de la 
session même si la séance inaugurale 
est dénuée désormais de tout apparat 
elle n en conserve pas moins un certain 
caractère "officiel", les hostilités ne 
débutant que le lendemain

La CUM crée 
son service 
de police

Au moment où la majorité des villes 
de la banlieue s'était opposée au règle­
ment relatif à T intégration des corps 
de police de T Ile de Montréal, tel que 
présenté, un compromis de dernière 
heure mis de l'avant par le maire Yves 
Ryan de Montréal-Nord et immédiate­
ment secondé par le président Lucien 
Saulnier a rallie tous les membres de 
la Communauté Immédiatement après, 
le Conseil adoptait l'article 2 du regle­
ment qui se lit comme suit: "Un service 
de la Communauté est créé sous le nom 
de “Service de police de la Communau­
té urbaine de Montréal”.

Le maire Ryan avait en effet proposé 
le compromis suivant 

Si la date de la mise en vigueur du 
règlement était reporté au 1er janvier 
1972, nous pourrions nommer entre­
temps le directeur du service et former 
les quatre divisions générales: direc­
tion des opérations, police judiciaire, 
direction du personnel et services ad­
ministratifs et techniques. Ces quatre 
directeurs et le directeur général pour­
raient alors établir les plans de l'or­
ganisation avant que les policiers des 
différents corps de police soient trans-

MaisJe Parti québécois a voulu cette 
fois faire fi de la "politesse" et brûler 
les étapes, étant donné que son porte- 
parole ne parlera qu'en troisième heu 
aujourd hui et qu avant lui I UN et le 
RC auront eu le loisir de présenter une 
motion de blâme ou de demander un dé­
bat d urgence

"Il veut de la publicité lança le pre­
mier ministre, assis, à 1 adresse de M 
Laurin qui tentait de faire admettre à 
la Chambre qu il v a quelque chose de 
beaucoup plus urgent à considérer au- 
lourd hui par l'Assemblee nationale 
que la prise en considération du discours 
du lieutenant-gouverneur alors que le 
Québec se débat avec un problème d une 
acuité extraordinaire.

"Si le chômage vous inquiète tant, 
laissez-nous donc travailler" lança le 
volubile député des Bes-de-la-Madelei- 
ne. M. Lacroix

Le président devait clore le débat en 
faisant valoir le règlement et la coutu­
me

D'autre part. 27 commissions parle­
mentaires permanentes ont été formées, 
une pour chaque ministère, en plus 
des cinq suivantes bills privés et bills 
publics: comptes publics: Assemblée 
nationale: constitution: engagements fi­
nanciers.

Au début de la séance. le ministre du 
travail. M Jean Cournoyer. élu récem­
ment député de Chambly. a fait son en­
trée. sous les applaudissements de tous 
les députés M. Bourassa a invoque ce 
qu'il appelle "la victoire éclatante 
dans Chamblv " comme un témoignage 
de l'appui de la population du Québec au 
gouvernement M Bertrand, qui avait 
fait appel à M. Cournoyer en 1969. a 
dit (jue le ministre avait pu entrer seul 
en Chambre "parce qu'il y en a d'au­
tres qui l'ont fait entrer auparavant." 
et il s est réjoui de ce que ITJN ait pu 
renforcer l'équipe ministérielle. M 
Samson a lancé que "plus ça change, 
plus c'est pareil et M Laurin a fait 
état de son côté de la "victoire morale" 
du PQ dans Chambly

Dans son bref message inaugural, lu 
dans les deux langues, le lieutenant 
gouverneur. M Hugues Lapointe, a noté 
que "le niveau actuel de l'emploi préoc­
cupé le gouvernement au plus haut point" 
Il a ajouté "Le gouvernement du Qué­
bec est bien conscient des exigences que 
comporte aujourd'hui l'arbitrage des 
opinions et des intérêts entre les indi­
vidus et les groupes de notre milieu, 
d'autant plus que c’est souvent du suc­
cès de cet arbitrage que dépend le 
maintien d'un sain équilibre absolu­
ment essentiel au progrès d'une socié­
té

Montréal est à quelques pouces d'un 
record de précipitation établi en 1946- 
47 <137 9 pouces) et l'on prédit une au­
tre tempête pour les jours prochains, 
bien qu'il fera beau cet après-midi et 
demain, avec un maximum prévu de 35 
degrés.

Le blizzard d'hier, venu ajouter aux 
misères des Montréalais et des Québé­
cois accablés depuis quelques mois 
(quelques années, semble-t-ils par l'hi­
ver. a porté la précipitation de neige 
tombée sur Montréal cet hiver à plus 
de 130 pouces.

La tempête d'hier, avec ses dix pou­
ces environ de neige, ses vents violents, 
a paralysé la circulation routière pres­
que totalement à Montréal et dans les 
environs

Les écoles qui n'étaient pas fermées 
à cause de la grève tournante des en­
seignants n'ont pas accueilli assez d'é­
lèves pour justifier la tenue des cours.

De nombreuses industries et bureaux, 
leurs effectifs réduits de moitié par la 
lenteur des transports, ont ferme leurs 
portes plus tôt qu'à l'accoutumée Dans 
d’autres bureaux, la fermeture a été 
avancée pour permettre au personnel 
de s'aventurer dans les rues glissantes 
de la ville et regagner leur domicile à

une heure raisonnable
Les transports en commun de Mont­

real. exception évidemment faite du mé­
tro. fonctionnaient au ralenti, avec par­
fois près d une heure de retard sur l'ho­
raire. Le métro était bondé

Sur les grandes artères, des automo­
bilistes en panne avaient abandonné leurs 
véhicules, compliquant d'autant la tâ­
che des équipes de déneigement La 
chaussée glissante et la visibilité nulle 
ont été la cause de multiples accrocha­
ges

La police a dû supplier les automobi­
listes de laisser leurs voitures à la mai­
son et de se déplacer par les transports 
en commun

Il s'agit de la troisième grosse tem­
pête à toucher Montreal depuis le 12 
février A cette date, on avait enregis­
tré une chute de 11.6 pouces de neige 
La fin de semaine dernière, le bonhom­
me hiver nous a apporté 6 4 pouces de 
neige et on s'attend qu'une fois terminée, 
la tempête d'hier, qui devait s'atténuer 
cette nuit, aura ajoute 12 pouces à l'é­
paisse couche recouvrant déjà la métro­
pole.

Comme à chaque tempête accompa­
gnée de grands vents, plusieurs routes

Voir page 6: Une autre

Corporation de développement

Les conservateurs paraissent 
disposés à appuyer le projet

férés à la tXIM
M. Lucien Saulnier s'est immédiate­

ment levé pour appuyer cette proposi­
tion et il a lu les amendements qu'il 
avait préparés au préalable en ce sens. 
Les principaux opposants ont également 
manifesté leur approbation et ont laissé 
entendre que ces modifications récon­
ciliaient leur approbation du principe 
de l'intégration et les objections qu'ils 
soulevaient au niveau de l’organisation

■ au gré du temps
Dépistage

L’investissement de la piste Ho (Tii Minh 
marque le pas.

En dépit de la logistique américaine et des 
efforts des conseillers de la CI.A., les mer­
cenaires locaux n’arrivent pas à tenir les 
promesses faites par le président Nixon au 
peuple des Etats-Unis: ne pas gagner la 
guerre sans perdre la face, élargir le conflit 
afin d’y mettre fin et surtout rapatrier les 
“boys”.

Pour l’instant l’Amérique est dans la si­
tuation du célèbre l'golin que Dante a immor­
talisé dans ses Enfers et qui se voyait con­
traint de dévorer ses enfants afin de leur
conserver un pere Dmis Martin TARD

par Jean-Pierre Bonhomme

OTTAWA Les Communes ont étudié 
hier en deuxième lecture le principe 
de T important projet de loi créant la 
Corporation de développement du Ca­
nada dans laquelle le gouvernement fédé­
ral entend investir un milliard de dol­
lars.

Devant une chambre parlementaire 
quasi-vide on comptait parfois seule­
ment une vingtaine de députés une di­
zaine d'orateurs des trois partis de 
l'opposition ont reformulé leurs objec­
tions. mais les conservateurs paraissent 
maintenant prêts à se rallier au gouver­
nement à certains conditions. Les atta­
ques de l'opposition sont généralement 
moins passionnées que prévu. Le nouveau 
parti démocratique, toutefois, main­
tient sa ferme opposition fondamentale 

"et il paraît évident, à l'heure actuelle 
en tout cas, qu'il votera contre la créa­
tion de la société d'investissement. Les 
membres du NPD disent ne pas croire 
que Torganisme proposé soit, dans sa 
forme actuelle, un "mécanisme-clef 
qui pourra développer l'économie cana­
dienne". Les créditistes. de leur côté, 
ont relevé des “contradictions" dans 
la politique du pays en ce qui concerne 
les investissements étrangers et propo­
sé comme de coutume, que l'on permette 
aux corps publics canadiens d'emprun­

ter sans intérêt auprès de la Banque du 
Canada

C'est le député conservateur George 
Hees qui a présenté les conditions de son 
parti, prenant pour acquis que la Corpo­
ration sera créée quoi qu'il arrive “Son 
succès dépendra de son fonctionnement 
initial", a-t-il dit

M Hees demande au proposeur du pro­
jet de loi. le ministre des finances. 
M Edgar Benson, de répondre à trois 
questions :
• Comment le gouvernement entend- 

il offrir ses actions au public pour le 
convaincre d'investir dans la Corpora­
tion?
• Le gouvernement donnera-t-il l'as­

surance qu'il rachètera les compagnies 
menacées par le capital étranger seule­
ment lorsqu'il est démontré que ledit 
achat nuit à l'industrie du pays ou mena­
ce sa souveraineté?
• Le gouvernement annoncera-t-il 

quels seront les critères utilisés pour 
assurer le financement d'une entrepri­
se9

Sans ces réponses, a dit M Hees, les 
députés ne pourront prendre de sage dé­
cision. M Hees. qui dit avoir l'appui de 
l’ensemble des députés conservateurs, 
ne présente donc pas d’opposition de 
principe. Il se dit pragmatique et il

croit que la Corporation d'investisse­
ments pourra, si elle est mise en mar­
che avec efficacité, devenir un bon 
instrument qui permettra aux Canadiens 
de posséder leurs entreprises et de con­
trôler le développement de leur écono­
mie.

Il n'en va pas de même du depute 
néo-démocrate Douglas Rowland qui a 
eu la charge de représenter son parti 
hier après-midi. Le jeune député al- 
bertain a présenté deux objections de 
principe qui rendent le projet de loi to­
talement inacceptable, selon lui

"Notre parti a depuis longtemps en­
visagé la création d'une Corporation de 
développement qui serait le moteur 
principal de l’économie canadienne. Nous 
voulions une CDC financée exclusive­
ment par les fonds publics, contrôlée 
par le peuple, dans l'intérêt exclusif des 
Canadiens M Rowland ne croit pas que 
le projet de M Benson se conforme à 
cette définition Résumant sa pensée, le 
député dit que ses collègues et lui-mê­
me voient deux objections fondamentales 
• La Corporation ne pourra poursui­
vre les buts principaux de l'action néo­
démocrate: la disparition du contrôle 
étranger, le financement des économies 
régionales et la création des emplois;

Voir page 6: Les conservateurs

L'Opposition déplore 
le manque d'originalité

QUEBEC par Gilles Lesage Les 
chefs des trois partis d opposition ont 
émis de brefs commentaires acidulés a 
la suite du discours inaugural du premier 
ministre, hier

Interrogés a leur sortie de la premiere 
séance de la session parlementaire le- 
trois chefs politiques ont dit en substan­
ce que le discours de M Bourassa ne 
contenait que des généralités et rien de 
neuf sur les grands problèmes de l'heu­
re

Ce n est qu aujourd hui toutefois, que 
MM Jean-Jacques Bertrand Camil 
Samson et Camille Laurin, respective­
ment chefs de l'union nationale et du 
Ralliement créditiste et porte-parole 
parlementaire du Parti québécois, don­
neront la réplique officielle au chef du 
gouvernement

M Bertrand estime pour sa part que 
M Bourassa a glissé sur les grands 
problèmes de I heure. chômage et cons­
titution notamment

Le chef de TU N a note que M Bou­
rassa a parle du caractère culturel dis­
tinct de la société québécoise il se de­
mande ce que cela veut dire au juste et 
si. par des mots différents, le gouverne­
ment libéral veut remettre en valeur la 
thèse du statut particulier qui était 
celle de M Paul Genn-Laioie et qui a 
été mise entre parenthèses depuis deux 
ans.

Ajoutant que c'est aujourd'hui qu il fe­
ra le "procès du gouvernement. Tex- 
premier ministre a dit encore que le 
discours inaugural de M Bourassa re­
prenait [ ancien stvle des discours du 
trône qui étaient lus auparavant par le 
heutenant-gouvemeur Lui-même avait 
rompu avec cette tradition en limitant 
Tenoncé des projeLs de loi mais M 
Bertrand estime que M Bourassa v re­
vient

De son côté, le chef du Ralhement cre- 
ditiste. M Camil Samson, a dit qu'il ne 
s'agissait pas d'un discours inaugural 
mais d'un discours électoral, dont la 
moitié était prise pour s excuser de ne 
pas avoir rempli ses promesses, et Tau- 
tre moitié pour en faire d autres n es­
time que M Bourassa n a pas tenu ses 
promesses à la session de Tan dernier et 
qu il ne le fera pas plus cette année, 
mais que. cette fois, il a voulu donner un 
coup de main à M Trudeau en vue de la 
campagne électorale fédérale de Tan 
prochain

Quand on lui a demande pourquoi il 
n'avait pas appuyé la motion du Dr Lau­
rin pour qu'il y ait un débat d urgence 
sur le chômage, le chef creditiste a ré­
pondu que la "décence " voulait au moins 
que Ton écouté d'abord le premier mi­
nistre et que dès aujourd'hui. T opposi­
tion pourra presenter toutes les motions 
qu elle voudra Discours pour discours, 
dit-il. ce n'est pas cela qui va amélio­
rer la situation des chômeurs au Que-

Les cols blancs

Une majorité 
insuffisante 
en faveur de la 
désaffiliation

Le référendum tenu hier parmi 
les fonctionnaires municipaux de 
Montréal affilies à la CSN a donné 
1038 voix en faveur de la désaffilia­
tion de la centrale syndicale CSN 
et 957 voix pour le maintien du 
"statu quo ' Le Syndicat des fonc­

tionnaires municipaux de Montréal a 
immédiatement interprété ce vote 
comme un "troisième échec" des 
sécessionnistes et le président 
Jean des Trois maisons, dans son 
communiqué a lancé hier un appel 
à l'unité et au regroupement des 
forces syndicales en vue des prochai­
nes négociations

Il v a 5.000 fonctionnaires muni 
cipaux environ; il aurait fallu, selon 
les règles du référendum. 2.500 vo­
tes en faveur d'une désaffiliation 
pour que T exécutif syndical soit 
tenu d'y donner suite II est à noter 
que le 11 janvier. 2800 noms 
apparaissaient sur la pétition pré­
sentée au conseil syndical en rap­
port avec le projet de désaffiliation 
mis de l avant par une aile mécon­
tente des services de la CSN

Le président du syndicat a re­
connu hier qu'il v avait des lacunes 
à la CSN mais qu'il ne servirait de 
nen de diviser les forces au mo-

Voir page 6 CSN

bec d'autant plus que le débat sur le 
discours inaugural est un débat général 
au cours duquel tous les problèmes peu­
vent être soulevés

Quant au Dr Camille Laurin, député 
de Bourget il estime que le discours de 
M Bourassa constitue un appel au pied 
du gouvernement fédéral pour qu il se 
montre cooperatif Mais des appels 
semblables ont déjà été repoussés dans 
le passe dit-il. et le plaidoyer de M 
Bourassa n annonce à son avis qu une 
plus grande misere et un plus grand 
marasme au Québec

Le porte-parole du PQ s'est dit déçu 
de la maigreur" du discours inaugu­
ral qui ne contient que des généralités

Expliquant son geste il a dit que 
certains chefs de gouvernement n aiment 
pas se faire rappeler que le taux de chô­
mage va jusqu'à 25 et 30 pour cent dans 
certaines régions du Québec. M Bou­
rassa ayant dit que la motion de M Lau­
rin ne constituait qu une ' m anoeuvre pu­
blicitaire à peine déguisée le députe 
péquiste lui a répondu Si c'est faire

Voir page 6 L Opposition

Saigon confirme

Raids US au 
Nord-Vietnam

SAIGON (AFP L aviation améri­
caine a attaque à nouveau et à deux re­
prises hier soir et ce matin le terri­
toire nord-vietnamien confirme le com­
mandement américain dans la capitale 
sud-vietnamienne

Deux chasseurs bombardiers F-105 
Thunderchief . qui assuraient la pro­

tection des bombardiers géants B-52 du 
Strategic Air Command en mission 

de bombardement au Laos, ont attaqué 
hier soir des positions de radar en­
nemies" situées à 45 kilomètres au sud- 
est du col de Ban Karai au Nord-Viet­
nam. a annoncé le porte-parole du com­
mandement américain

Ce matin un troisième F-105 a atta­
que un autre emplacement de DCA con­
trôle au radar dans les mêmes circons­
tances à 40 kilometres au sud-est du col 
de Ban Karai

Au total les trois appareils ont tiré 
quatre fusees Shrike" sur les radars 
nord-vietnamiens qui avaient placé les 
avions américains "sous surveillance' 
Les radars contrôlaient des missiles de 
fabrication soviétique "Sam" mais le 
porte-parole n a pas précisé, mercredi, 
si des missiles avaient etc tirés sur 
les avions américains 
Voir en page 9 la situation en Indochine)

Baisse de 0.5 p.c. 
du taux d'escompte

La Banque du Canada a pris hier soir 
T initiative d une nouvelle etape dans le 
mouvement de baisse des taux d'inté­
rêt il a ramene son taux d'escompte 
de SG à 5>4 pour cent. C'est la deuxiè­
me réduction de ce taux depuis le début 
de Tannée et la troisième depuis novem­
bre 70 alors qu il avait été fixé à 6 pour 
cent

Le gouverneur de la Banque du Cana­
da. M Louis Rasminsky. a précisé que 
cette réduction visait à promouvoir le 
développement au Canada d'une conjonc­
ture du crédit appropriée à la fois à la 
situation economique interne et à la for­
te position de la balance des paiements

Il ne fait aucun doute que cette déci­
sion va amener les banques commercia­
les à abaisser leur taux privilégié, "le 
prime rate" Il reste à voir cependant

Voir page 6 Baisse
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le carnet d'un censeur
RÉFLÉCHIR AVANT DE PARLER

Je reviens au DEVOIR avec joie Au­
cune autre de mes chroniques ne m a 
apporté un courrier aussi considérable 
et aussi intéressant oue celui que j'ai 
reçu à ce journal pendant que i y ai col­
laboré. de 1958 à 1961 Cette fois enco­
re. j'interromprai le cours de mes ob­
servations et de mes commentaires 
aussi souvent qu'il le faudra pour répon­
dre. sur tout sujet de quelque importance, 
aux lettres qu'on m'y adressera 

Plus je m'arrête à considérer l'en­
semble des difficultés linguistiques que 
nous éprouvons, plus je suis frappe de 
constater qu un très grand nombre 
d'entre elles sont attribuables principa­
lement à un défaut de réflexion La pa­
role imème quand ils écrivent' n est 
jamais chez trop de gens que pauvre 
improvisation 11 faudrait que tous se 
convainquent qu'il faut avoir pensé à 
un sujet avant de s'accorder le droit 
d'en parler Dès qu'on soumet la moin­

dre question à un effort de réflexion, 
on s'aperçoit qu elle s'insère nécessai­
rement dans un ensemble et que la di­
versité de ses aspects exige quelque re­
cherche et. d'autre part, une organisa­
tion lucide, un agencement logique des 
idées

Le grand tort de beaucoup de nos maî­
tres a été et reste de trancher sans 
hésitation et sans préparation La grande 
faute de l'homme moyen, qui est de cé­
der à la tentation de la facilité, s'expli­
que sans doute dans une bonne mesure 
par ce manquement dans l'enseignement 
Cela ne s'applique pas seulement au 
vocabulaire et à la syntaxe, mats aussi 
bien à l'exercice social de la parole et 
à la politique relative aux droits hnguis- 
üoues des citoyens

Bien des piges de mon carnet pour­
raient se terminer comme suit Morali­
té. il faut réfléchir avant de parler

Gérard DAGENAIS

Au CEGEP du Vieux-Montréal

Les étudiants estiment que la 
direction veut les "décapiter"
par Gilles Provost

L n groupe d'etudiants du CEGEP du 
Vieux Montreal a accusé hier les auto­
rités du collège de vouloir décapiter et 
écraser le mouvement étudiant local 
Selon eux. le directeur general du collè­
ge. M Normand Bussylis. se serait 
promis d'avoir raison d'environ 70 
etudiants trop actifs'

A 1 appui de son accusation, le comité 
de gestion étudiante a cité le fait que la 
direction exige de chaque etudiant du pa­
villon Marie-Victonr. an engagement 
écrit à ne pas entraver la bonne mar­
che des cours et i ne pas "jeter le dis­
credit" sur Se collège

Les etudiants soulignent que cette me­
sure est discriminatoire parce qu elle 
ne touche que le tiers des etudiants du 
collège alors que les pressions recentes 
ont ete collectives A leurs yeux les au­
torités voudraient se débarrasser ainsi 
des éléments les plus dynamiques parmi 
les étudiants puisqu'ils sont concentres 
à ce pavillon

Nous voulons simplement reprendre 
nos cours le plus tôt possible tout en 
conservant les droits prévus dans la 
declaration canadienne des droits 
Liberté de parole, liberté de reunion, li­
berté de presse droit de grève etc 
précisent les étudiants A leurs yeux 
les exigences du collège seraient même 
illégales puisqu elles contredisent la 
déclaration des droits de l'homme

Hier d semblait que seulement la 
moitié des étudiants impliqués avaient 
accepte de signer la formule exigée par 
radministration En consequence les

Les soins dentaires

cours étaient tous suspendus jusqu à 
nouvel ordre

Les représentants étudiants ont aussi 
cite d'autres faits qui prouvent selon 
eux. que les autorités veulent vraiment 
supprimer toutes les initiatives étudian­
tes valables Le svndicat étudiant n au- 
rait pas pu recevoir les Î3Ô.OÜO prévus 
l'an dernier parce que la direction a af­
fecté cette somme aux services aux etu­
diants sans même consulter les intéres- 
$*?$

La direction aurait aussi ferme le pos­
te de radio étudiant une semaine avant 
la fin du premier semestre sous pré­
texte de réorganiser les locaux La 
coopérative étudiante elle a ete placée 
sous tutelle à cause d'un trop grand défi­
ât et le journal étudiant gere par 1 ad­
ministration n aurait reçu que S2.500 
•des $12.000 prevus

Les étudiants prétendent enfin que les 
autorités du collège font elles-mêmes 
durer inutilement le conflit actuel par 
exempte, elles ont décrété samedi le 13 
février, un lock-out et ont exigé la fa­
meuse signature le même jour Or la 
veille une assemblée générale des étu­
diants avait échoué et le mouvement de 
protestation contre la déclassification 
semblait rendu a bout de souffle Les 
mesures de la direction dans ce contex­
te n'ont fait que relancer le débat, pro­
voquant des réactions vives aussi bien 
chez tes enseignants que chez les étu­
diants

Les professeurs, pour le moment re­
fusent d enseigner tant que la direction 
n aura pas accepté de réadmettre incon- 
dmonneüement tous les étudiants

Le Canada n'est pas prêt 
pour un régime universel

OTTAWA CP - Un Dorte-oarole du 
ministre de la santé a déclaré hier que 
VI John Munro ne croit pas que le Ca­
nada soit prêt pour un réaime national 
de soins dentaires les principales rai- 

. - étant le coût élevé d un tel régime 
et la pen une de dentistes

Rappelons que M Munro a déposé lun­
di aux Communes un rapport dans le­
quel il préconise un programme natio­
nal de soins dentaires pour les enfants 
comme premier pas vers un éventuel ré­
gime comparable aux régimes d as­
surance-maladie Ce rapjjort note qu un 
tiers seulement des soins dentaires re­
quis par la population canadienne sont 
présentement pourvus

A ceci le président de 1 Association 
canadienne des dentistes répond que 
même avec un régime national de soins 
dentaires les gens continueraient d a- 
voir peur du dentiste Cest cette peur 
déclare le Dr W J Spence, de Toronto, 
qui fait que tant de gens ont besoin de 
soins dentaires En somme dit-il. les 
soins qui sont pourvus présentement 
représentent la demande réelle sans ou 
avec régime national.

Le Dr Spence rappelle que son asso-

ciation s est déia déclarée favorable 
a 1 augmentation du nombre de techni­
ciens dentaires qui pourraient en l'oc­
currence travailler en équipe sous la 
surveillance de dentistes diplômés 
L association est également favorable a 
un régime de soins dentaires pour les 
enfants de trois ans et plus Mais elle 
s oppose a ce qu un tel régime aille 
plus loin que l'âge scolaire Nous ne 
poumons pas suffire dit le Dr Spence 

De son côté, le rédacteur du journal 
de l association. M Frank Compton a 
révélé au il n v a que 7.000 dentistes au 
Canada soit un par 3 000 personnes 
Pour que l'on puisse instaurer un régi­
me national dé soins dentaires dit-il 
il faudrait que le rapport soit d'un den­
tiste Par 1 200 personnes Quant au 
coût d un tel régime il serait néces­
sairement gonflé, faute de soins pré­
ventifs a 1 heure actuelle Cest pour­
quoi son association croit que. dans la 
mesure du possible on devrait consa­
crer l'argent disponible à des fins d'é­
ducation et de fluoration Autrement 
affirme M Compton les dentistes ne 
font que du rapiéçage sans fin ce 
oui représente un coulage considérable 
dans l économie

Faites une
session d’études

plus profitable 
que d'habitude!..

Laissez au Reine F.lizabeth le soin de voir à tous les 
détails à voire place. Nous nous occupons de tout: 
les chambres, les repas, les rafraîchissements. Rien 
n'est laissé au hasard Ainsi, vous ne risquez pas 
d’oublier des détails importants Nous_ avons l'habitude 
des grandes et des petites réceptions. A nous d'en 
faire un succès ... et à vous d'en tirer tous les 
avantages! Communiquez avec le service des congrès 
du Reine Elizabeth: composez 861-3511.

CHAYER Juliette. A I Hôtel- 
Dieu de Montréal, le 23 février 
1971 est décédée Mlle Juliette 
Chayer fille de feu Pierre Chayer 
et de Blanche Roy. Elle laisse 
dans le deuil 4 frères: Mgr Ro­
muald Chayer aumônier des Soeurs 
Franciscaines Missionnaires de 
Marie, Albert, époux de Marie 
Dallaire Pierre-Etienne de Radio- 
Canada époux de Marguerite Har­
vey et Robert: une soeur Jeanne 
d’Arc. Les funérailles auront lieu 
vendredi le 26 février Le convoi 
funèbre partira du Salon Magnus 
Poirier Inc No 6520 rue St-Denis 
pour se rendre à l'église St- 
Edouard où le service sera célé­
bré à 4 00 heures Et de là au ci­
metière de Bagotvilie, Cté Chi­
coutimi, lieu de sépulture Pa­
rents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation

QU'EST-CE QUE M.S.L ?
• Une école publique de langues enseignant l'Anglais et le Français avec un procédé 

moderne basé sur les dernières recherches linguistiques.
• Programmes disponibles pour la langue parlée et écrite.

RÉSULTATS APRÈS 60 HEURES
• COMPREHENSION:

Assimilation aisée de la conversation, des programmes de radio et de T.V.

• EXPRESSION:
Facilité à communiquer librement. Résultats acquis de sq propre amélioration.

APPClCZ-NOUS NOUS VOUS DtMONTRfRONS A L OCCASION IA f ACIUTI AVIC 
LAQUEILI UNE LANGUE PEUT ETRE APPRISE

735-4196
____ MODKRN SYSTEM LANGUAGES
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Un marché 
commun 
ne serait pas 
rentable

Dans un ouvrage lancé conjointement 
hier par les Editions du Jour et les 
Editions Commerce, l'économiste qué­
bécois Roma Dauphin affirme que le 
Québec est la region canadienne la mieux 
protégée par la barrière tarifaire ca­
nadienne M Dauphin en conclut que l'ad­
hésion à un éventuel marché commun 
nord-américain est plus intéressante 
pour le reste du Canada qu elle ne l'est 
pour le Québec

L'ouvrage, intitulé "Les options éco­
nomiques dü Québec", prend ainsi le 
contre-pied de la thèse avancée par Ro­
drigue Tremblay, un autre économiste 
québécois, dans Indépendance et Mar­
ché Commun Québec-Etats-Unis II se 
divise en deux parties Les trois pre­
miers chapitres survolent le dévelop­
pement économique du Canada et du 
Québec depuis le milieu du siècle der­
nier: tandis que le quatrième chapitre 
résume une etude prospective plus 
longue et fort bien documentée du pro­
fesseur Dauphin sur l'adhésion du Québec 
à un éventuel marché commun nord- 
américain

De cette étude prospective, le profes­
seur Dauphin tue des conclusions diamé­
tralement opposées à celles de son con­
frère Tremblay Ainsi, il soutient que la 
participation du Québec à pareil marché 
commun ne serait pas rentable au sens 
où l'entend M Tremblay, puisque ce 
mouvement pourrait se solder par une 
diminution dans le produit national brut 
du Québec De même, contrairement à 
ce que son collègue a crû constater, le 
professeur Dauphin affirme que la struc­
ture douanière canadienne profite 
bien davantage au Québec qu à l'Ontario 
Enfin, fauteur de l'ouvrage qui vient 
de paraître signale que les structures 
tarifaires du Canada et des Etats-Unis 
étant presque identiques, le marché com­
mun canadien protège mieux les indus­
tries québécoises que ne le ferait un 
marché commun nord-américain

En conclusion, le professeur Dauphin 
passe en re\ ue les divers options écono­
miques du Québec

LTndépendance politique d abord L'é­
conomiste signale que dans la mesure 
ou elle serait assortie d'une union doua­
nière semblable à celle qui existe à 
l'heure actuelle "le reste du Canada 
perdrait plus que le Québec, si les deux 
partenaires s échangeaient la même 
quantité de biens Niais cette condition 
n'étant pas réalisée, le Québec devrait 
se résigner à conserver une balance 
commerciale déficitaire avec l'Ontario 
pour éviter une détérioration du niveau 
de vie de ses citoyens Enfin, selon le 
professeur Dauphin, ce seraient surtout 
les travailleurs qui supporteraient au 
Québec les coûts de la dislocation qui 
suivrait l'indépendance, tandis qu en 
Ontano. ce seraient surtout les capi­
talistes

Quoique l'auteur juge culturellement et 
politiquement rentable l'entrée du Cana­
da dans le Marché commun européen, il 
ne trouve à cette option que des incon­
vénients sur le plan économique Enfin 
c est assez paradoxalement un marché 
commun avec les pays du Tiers-Monde 
que le professeur Dauphin estime le plus 
avantageux pour le Canada "Cest un 
des rares moyens à notre disposition 
pour façonner un avenir à la mesure de 
nos aspirations et de nos besoins dé- 
clare-t-il. après avoir évoqué l'aug­
mentation spectaculaire des échanges 
commerciaux entre le Canada et les pays 
du Tiers-Monde

La construction 
doit cesser d'être 
un yo-yo économique

TORONTO (PC) - M C. 
Peter deVries, de Toronto, 
nouveau président de l'Asso­
ciation des marchands de bois 
au détail de l'Ontario, a sup­
plié le gouvernement fédéral 
de ne pas utiliser indéfiniment 
l'industrie de la construction 
d habitation comme moyen de 
ralentir ou d'accélérer l'éco­
nomie du Canada

Au cours d une déclaration, 
suivant son élection à la tête 
de l'association qui compte 
400 membres. M deVries a 
souligné que les commerçants 
de bois et de matériaux de 
construction en avaient assez 
de ce genre d'économie diri­
gée à La façon d'un yo-yo'

Soumis à une telle incerti­
tude, les investissements d'u­
ne année dans notre industrie 
peuvent devenir une cause de 
faillite l'année suivante, a-t- 
il déclaré.

L'essence
Hausse des 
prix de gros

LONDRES (PA) - Trois fi­
liales de compagnies pétroliè­
res américaines ont annoncé 
hier une hausse générale des 
prix de gros de l’essence et 
de l'huile à moteur, pour 
pouvoir absorber les augmen­
tations de prix imposées sur 
leurs approvisionnements ve­
nant du Moyen-Onent.

Esso. Continental Oil Co. et 
Texaco, d'Angleterre, ont fixé 
cette hausse à 1.2 cents, un 
demi-penny, le gallon.

Trois autres compagnies. 
Shell Mex, British Petroleum 
et Petrofina avaient annoncé 
des hausses similaires au cours 
de la fin de semaine. On pré­
voyait que Mobil allait faire 
de même

C’était la quatrième hausse 
des prix de ces produits, au 
cours des huit derniers mois, 
en Grande-Bretagne. Pour le 
moment, les distributeurs doi­
vent subir cette hausse. On 
ignorait quel pourcentage re­
tomberait sur les épaules du 
consommateur.

radio / télévision 

La FTQ fait le procès de CKAC
par Gilles Constantineau

"Nous avons affaire à des sorciers 
de la finance qui se livrent à toutes sor­
tes d'opérations sans que le public soit 
consulté 11 y a des collusions et des 
tours de passe-passe qui font que l'infor­
mation est de plus en plus bâillonnée 
Les ondes sont propriété publique, mais 
L usage qu'on en fait ne nous rassure pas 
du tout Les faits contredisent la mis­
sion que les gens en cause se sont publi­
quement donnée

C'est par ces mots assez raides et 
plusieurs autres déclarations de la mê­
me eau que le secrétaire général de la 
Fédération des travailleurs du Québec. 
M Fernand Daoust. lançait hier la con­
férence de presse au cours de laquelle 
les représentants du Syndicat des tra­
vailleurs unis de la radio et de la télé­
vision ont dévoile leur "dossier CKAC 
dossier dont ils se proposent de saisir 
officiellement le Conseil de la radio­
télévision canadienne

Ce dossier, un document d une douzai­
ne de pages au texte serré, fait le pro­
cès de l'administration du poste-amiral 
de la société Telemedia et attribue à 
l'incompétence des administrateurs les 
difficultés financières que CKAC éprou­
ve depuis deux ans difficultés qui ont 
donné lieu, au cours des deux derniers 
mois au congédiement de 15 emplovés 
syndiqués

Mauvaise gestion dit carrément le 
document qui. pour faire la preuve de 
cette affirmation, remonte au licencie­
ment du personnel complet du service 
des ventes d annonce du poste, fin dé­
cembre Ce service précisent les syn­
diqués. ne s occupait que de l'annonce 
d'origine locale: l'annonce dite natio­
nale". c'est-à-dire celle que dispensent 
les grandes sociétés commerciales ou 
de service public, était vendue par une 
agence privée portant le nom de AH Ca­
nada Radio and Television L'objectif 
assigne aux vendeurs d annonce locale 
pour 1 année 1970 se chiffrait par envi­
ron $595 000 Au 31 décembre le chiffre 
atteint était d environ $602 000

Le document, qui reconnaît à CKAC. 
pour 1 exercice 1970 un déficit d'exploi­
tation global de $140.000 proche du dé­
ficit de $137 000 essuvé en 19691 ajoute 
que si le président du poste M Maurice 
Dansereau. a eu raison de déclarer le 
30 décembre dernier que les ventes 
n ont pas atteint le niveau anticipé il 
a par ailleurs "oublié de dire que ce 
sont les ventes nationales qui ont bais­
se et non les ventes locales dont étaient 
responsables les vendeurs à remploi de 
CKAC

La question se pose donc de savoir 
en l'occurrence pourquoi le poste avait 
quand même résolu de confier son an­
nonce locale aux bons offices de la so­
ciété AU Canada Le dossier des syndi­
qués trouve la réponse dans une histoi­
re complexe qui a toutes les allures 
d'un package deal entre petits copains

Tout pivote semble-t-il sur la pro­
priété de la société MTV Communi­
cation dont le président de Télemédia 
M Philippe de Gaspe-Beaubten occu­
pait et occupe toujours la présidence 
Cette entreprise de gestion appartenait

jusqu'en 1970. à parts égales à Télé­
média d'une part, et à Niagara Televi­
sion de l'autre En 1970. toutefois, cette 
dernière entreprise, propriétaire du 

* poste CHCH-TV a Hamilton. abandonnait 
des projets extrêmement audacieux de 
production bilingue à diffusion pan-ca­
nadienne. et cédait la station au groupe 
Selkirk Holdings-Southam Press, à qui 
appartenait également l'agence Ail Ca­
nada Dans le cours de cette transac­
tion. Télémédia prenait possession de 
100 p cent des actions de NTV Commu­
nication. qui devenait ainsi une filiale 

Coincidence étrange, poursuit le 
dossier cet échange amène, peu de 
temps après. AU Canada (Selkirk Hol­
dings) à accaparer les ventes locales à 
CKAC Mais U y a plus er.core en 1971. 
NTV va devenir RTV (c'est-à-dire Ra- 
dio-Telévisioii-Ventes) et reprendra le 
secteur des ventes nationales des mains 
de AH Canada " Ce qui reviendrait à 
dire que "AH Canada perd les ventes 
nationales dont elle était responsable 
pour tous les postes de Télémédia mais 
en récompense elle aura les ventes lo­
cales de CKAC

Mais qui dit réclame commerciale dit 
cotes d'écoute et les cotes d écoute 
sont elles-mêmes fonction de la qualité 
de la programmation Le svndicat de 
CKAC le souligne en signalant de nom­
breuses erreurs" faites à ce niveau 
par la direction du poste

Le premier exemple donné est celui 
de la suppression brutale l automne 
dernier du Service des affaires publi­
ques que dirigeait Jean Lévesque, l'a­
nimateur du Point du jour Bien que 
cette émission ait la cote d écoute la 
plus élevee de CKAC. 1 administration 
du poste n'a pas trouvé mieux à faire 
que de supprimer tout simplement le 
service

Deuxième exemple "Un avis très sé­
vère donné aux animateurs de ne faire 
en ondes aucun commentaire ou réflexion 
sur l'actualité quotidienne Troisième 
exemple "Une tendance à emprunter a 
des stations rivales des formules qui. à 
cause de leur nouveauté sans doute ont 
connu un certain succès'. comme celles 
de "L'ère du verseau de John Mano- 
lesco (abandonnée depuis: imitation du 
professeur Gazon de CKVL. Baratin- 
Matin de Jacques Payac. "copie con­
forme des Insolences cfun téléphone à 
CJ.MS" ou le concours Quelle station 
écoutez-vous" formule exploitée depuis 
10 ans par CKVL. ou encore la radio- 
palmarès grand succès de CJMS. qui 
s'en tient a ne diffuser chaque semaine 
que 75 disques, toujours les mêmes

Le document revient enfin sur les am­
putations au sein du service des nouvel­
les et sur les contradictions dans l'atti­
tude des dirigeants de CKAC à cet egard 
choses dont les lecteurs du Devoir ont 
déjà été largement informés ces derniers 
temps

Le svndicat de (K AC rejette donc de 
façon générale le blâme des déficits de 
CKAC sur les épaules des administra­
teurs du poste et a résolu avec le sou­
tien de la FTQ et du syndicat NABET

de porter le dossier en cause à l'atten­
tion du Conseil de la radio-télévision 
canadienne, auquel il a déjà d’ailleurs 
demandé une audience spéciale à ce pro­
pos Il a été impossible de savoir, hier, 
si le CRTC entendait exaucer cette re­
quête. ni dans quels délais 

D'autre part le conseiller technique 
Robert Bouchard, qui représentait la 
"National Association of Broadcast Em­
ployees and Technicians” à la conféren­
ce de presse d hier, a indique que le sou­
tien de NABET aux licenciés de fKAC 
en était un non seulement de principe, 
mais tout autant de tactique, puisque le 
poste CHLT-TV. de Sherbrooke, qui est 
le plus important des trois postes de té­
lévision de la société Télémédia, "s'ap­
prêterait à renvoyer une douzaine d'em­
ployés cotisants de NABET. ce qui si­
gnifierait une réduction de 13 à 15 p 
cent de l'effectif total du poste 

Prié de dire s'il avait des réponses à 
donner aux multiples accusations portées 
au début de la journée contre les admi­
nistrateurs de la station, le président de 
CKAC. M Maurice Dansereau. a déclaré 
au Devoir en fin d'après-midi qu il 
n'avait pas encore pris connaissance des 
accusations et que de toute façon il n au 
rait sans doute aucun commentaire à 
faire "Ce que nous faisons nous le fai­
sons honnêtement, a-t il déclaré Mais 
tout le monde nous prête des intentions 
et il y a tant de gens qui nous mettent 
des mots dans la bouche qu il est préfé­
rable de ne rien dire

Saint-Char/es-
Borromée

Le svndicat des employés de l'hôpital 
Samt-Charles-Borromee vient detre 
mis en tutelle pour une durée de six 
mois par la Fédération nationale des ser­
vices iCSNi

Cette décision a été prise par la Fédé­
ration à la suite d une enquête sur le 
bien-fondé d'une série d'articles publiés 
dans lai Presse faisant état d'incidents 
survenus à 1 hôpital impliquant cer­
tains syndioués et dirigeants syndicaux

Les membres de l'exécutif du svndicat 
des employés de l'hôpital Samt-Charles- 
Borromee ont démissionné en bloc et le 
syndicat sera administré pour six mois 
par un administrateur délégué de la Fédé­
ration nationale des services. M André 
Bolduc

Le secrétaire de la ENS, M Renaud 
Flvnn, commentant cette décision, a noté 
quau-deià des cas d'espèces décrits 
dans la séné d articles de La Presse, 
il (allait noter ITncurie quasi totale des 
pouvoirs publics à l égard de l'ensem­
ble des institutions hospitabères vouées 
aux malades chroniques et aux vieillards

La FNS demande la mise sur pied 
d un comité paritaire de bien-être formé 
de l'employeur de patients et du syndi­
cat pour étudier toute plainte de patients 
ou d'employés se rapportant aux soins 
infirmiers, avec possibibté d'arbitrage 
par un expert

C est vous 
qui payez $$$
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Il y a sur le marché,une foule de produits et de 
services qui font l'objet de campagnes de publicité. 
C'est vrai Mais, publicité ou non, les produits ne 
s'imposent que s'ils sont bons. Vous, consomma­
teur, avez la liberté de choisir les produits qui con­
viennent à vos besoins et à votre budget Le choix 
est grand. C'est vous qui payez.

Pensez-y! Servez-vouvle votre tête.
D'autre part, le fabricmit a ausài droit à sa liberté 

. liberté de faire connaître son produit et les 
avantages qu’il comporte. Un des moyens dont il 
disoose pour y arriver, c'est la publicité. Oui, la 
publicité est nécessaire. Après, à vous de choisir, 
et rie bien choisir en vous servant de votre tête.

La publicité, c'est la liberté.
LE PUBLOTE-CLUB DE MONTRÉAL I
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Un goût pour les gens de goût

SOQUEM

Québec 
investira 
$6 millions 
de plus

QUEBEC (Par GU) Le gouverne­
ment augmentera de $t).250.0(K) le por­
tant ainsi à $21.250.000. son investisse­
ment dans la Société québécoise d'ex­
ploration minière (SOQUEM i 

C'est ce que stipule le projet de loi 
ibill 1) présenté hier a l'Assemblée na 
tionale par le ministre des richesses na­
turelles. M Gilles Massé, aussitôt apres 
le discours d'ouverture du lieutenant- 
gouverneur

Le projet de loi sera étudié apres le 
débat sur le discours inaugural, lequel 
peut en principe durer vingt-cinq heures 

lx- bill" porte de $15 millions a $21. 
250.000 le fonds social autorisé de So- 
quem en augmentant de $25.000 le nombre 
de ses actions d'une valeur nominale de 
$10 chacune

Ia> projet stipule que le gouvernement 
paiera a la société, cette année ainsi 
qu'au cours des quatre prochaines an­
nées une somme additionnelle de $1 
250.000 en outre des sommes qu il doit 
déjà lui paver. [>our l'achat d’actions de 
son capital social

àfc - -Ni...

rj#
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Deux débardeurs ont été blessés, hier en fin de matinée, alors qu'une partie 
du toit du hangar no 38 s est effondrée sous le poid de la neige Au moment 
de l'accident, quelque 16 hommes travaillaient dans ce hangar ou dans ses 
environs immédiats mais seulement deux d'entre eux ont subi des blessures 
L'un a été légèrement blessé à la tête tandis que l'autre a subi des blessures 
à une épaule et à une jambe; les deux blessés sont hospitalisés à l'hôpital 
Maisonneuve Ce hangar, long de 600 pieds et situé â l'extrémité est des 
quais, était le seul à être construit en bois et devait être démoli bientôt II 
est la propriété du Conseil des Ports nationaux et avait été loué à l'Inter­
national Terminal Operator Les dégâts matériels n'ont pas encore été 
évalués, le hangar abritait principalement des pièces de machinerie lourde 
Des travailleurs, des policiers du port et des pompiers de la Ville de 
Montréal ont participé à la fouille des décombres

(Photo Le Devoir par Claude Léger)

Le budget est adopté de justesse

La CS N pourra continuer dans 
la voie de l'action politique
par Gisèle Tremblay

Les partisan^ du deuxième front 
au sein de la CSN ont évité une défaite 
cuisante hier au congrès du conseil 
confédéral, en faisant adopter de justesse 
par l'assemblée, et a la seconde tenta 
tive. des sommes supplémentaires de 
$38.000 pour les services dits "politi 
ques"

Les délégués avaient rejeté aupara­
vant un amendement aux prévisions bud­
getaires qui visait à distribuer entre les 
services de T education, de l’action poli­
tique et de l’information les postes-cle

MM Pierre Vallières et Charles Ga­
gnon ont décidé d'en appeler de la déci­
sion du juge Jean-Paul Bergeron qui. le 
29 janvier dernier, leur a refusé l'é­
mission de brefs d'habeas corpus qui 
auraient eu pour effet de les libérer 
sur-le-champ

Cette requête sera entendue, demain 
matin, par l’un des juges de la Cour 
d'appel

Détenus depuis le 16 octobre dernier, 
les requérants soutiennent qu'ils ont été 
mis en accusation illégalement en vertu 
de la loi Turner dont ils contestent la 
constitutionnalité

Dans leur avis d'appel, MM Valliè­
res et Gagnon affirment que. selon eux. 
le juge Bergeron a erré en droit en 
déclarant que le tribunal n'avait aucune 
compétence pour considérer les raisons 
qui ont amené le Gouverneur en Conseil 
à proclamer qu'un état d insurrection 
appréhendée existait les 15 et 16 oc­
tobre 1970.''

du Iront politique un supplément de 
$65.000

Le débat sur le budget a servi d ail­
leurs depuis deux jours à mettre en evi­
dence le conflit idéologique qui oppose 
les tenants de la politisation syndicale 
aux défenseurs de la majorité silen­
cieuse" inquiète du rendement de ses 
cotisations

Le projet du premier amendement 
prévoyait notamment une somme de 
$18.000 pour l’établissement d’un systè­
me audio-visuel à l'usage des trois ser­

tis ajoutent que le juge Bergeron, dans 
son jugement a omis de se prononcer sur 
les points suivants:
• le caractère nettement rétroactif 

de la loi Turner;
• le fait que cette loi constitue un 

jugement et une condamnation judiciaire) 
rendus par l'exécutif qui a usurpé ainsi 
le pouvoir judiciaire;
• la négation par la loi Turner de la 

présomption d'innocence, principe fon­
damental du droit canadien;
• la negation par cette loi du princi­

pe selon lequel la Couronne ait le far­
deau delà preuve et jamais l'accuse :
• la négation par la même loi du 

principe fondamental du droit criminel 
en vigueur en vertu duquel aucun accusé 
ne peut être tenu de témoigner dans sa 
propre cause
• enfin que la loi Tumer est ultra 

vires, contraire à la Déclaration cana­
dienne des droits et contraire à la De­
claration universelle des droits de 
l'Homme

vices politiques D autre part $6.200 
devaient être consacrés au fonctionne­
ment du centre de documentation 

Le vote a main levée inclinait en fa­
veur de la proposition Des délégués ont 
toutefois exigé le vote secret et 1 amen­
dement fut battu

Revenant à la charge avec habileté 
les politiques" ont présenté successi­
vement un nouvel amendement et un 
sous-amendement qui reprenaient, en 
les divisant, les principales deman­
des de la proposition défaite qui 
avait reçu l'appui de M Pepin 

Les parrains de ces deux résolutions 
ont fait remarquer que le bavardage a 
propos de quelques milliers de dollars 
destinés aux activités pohtiques appa­
raissait incongru en regard du million 
de dollars prévu au chapitre de l orga- 
msation. fief du syndicalisme tradition­
nel

Finalement, les délégués adoptèrent 
à une faible majorité les nouvelles pré­
visions de déoenses. seul le svstème 
audio visuel avant sauté dans la bataille 

Dans la matinée, le président de la 
Fédération du vêtement. M Jean-Noél 
Godin, avait fait une violente sortie 
contre les rêveurs" coupés de la 
base, qui mêlent aux affaires syndicales 
Ta folie de la politique 

Selon M Godin, les sommes perçues 
par la centrale devraient servir exclu­
sivement à 1 application des conventions 
collectives La part allouée à l'action 
politique, a-t-il déclaré, serait mieux 
employée si elle revenait aux membres 
des syndicats existants.

La veille, le président de la CSN M 
Marcel Pepin, avait explique que pour 
empêcher le syndicalisme traditionnel 
de se scléroser, il fallait aller plus loin 
et surtout, s'en donner les moyens 

On discute le mieux-être des tra­
vailleurs" a-t-il précisé hier, non ce­
lui de la CSN seule Celle-ci doit jus­
tement continuer à pouvoir représenter 
les travailleurs

Les délégués qui résistent à ce "vira­
ge à gauche" se déclarent souvent d ac­
cord en principe avec le deuxième front 
Mais ils reculent devant les consequen­
ces pratiques de ce choix et surtout, di­
sent-ils. certaines prises de position 
exprimées par la centrale effraient les 
membres de la base

LA CROIX-ROUGE
TOUJOURS PRÊTE 

À AIDER

EXPOSITION DE PEINTURES
ALAIN THOMAS

Artiste de réputation internationale

du 25 février au 1 4 mars 1 97 1.
A la Place Bonaventure de Montréal 

Local 85, à l'étage des Boutiques
Entree par la rue Lagauchetiere coin Université 
Montreal, donnant directement sur l'exposition

Pour information, appeler 655-1967 L'entree est libre.

Vallières et Gagnon en 
appellent d'une sentence

90,000 élèves de la 
CECM privés de cours
par Gilles Provost

Uniquement a la CECM. hier, envi­
ron 90.000 étudiants ont été privés de 
cours par le débrayage de 5.200 pro­
fesseurs ce qui a paralyse 154 écoles 
Inutile de dire que plusieurs autres 
écoles ont aussi fonctionné au ralenti 
a cause de la tempête et des très 
nombreuses absences des étudiants

I,a Corporation des enseignants du 
Québec a envoyé hier un dossier sur la 
crise scolaire â tous les députés dans 
le but de contrebalancer l'Opération 
information lancée en fin de semaine 
par la partie patronale

Ce dossier tombe a point puisque la 
commission parlementaire de la fonc­
tion pubbque siégera des jeudi matin 
pour prendre connaissance du problè­
me causé par le reclassement de mil- 
bers d enseignants dans la province

De nouveaux développemenLs pour 
raient d ailleurs se produire auiourd hui 
meme puisque T Alliance des professeurs 
de Montréal forte de ses 9.000 mem­
bres doit se réunir en assemblée géné­
rale des cet après-midi pour rééva­
luer l'ensemble de la situation

Pour le moment la situation reste 
floue sur le front des enseignants la 
moitié des associations ont présente­
ment un mandat d action Le reste 
hésite fortement a entrer dans le mou­
vement des grèves tournantes ou to­
tales Les présidents de syndicats, réu­
nis a Montréal en fin de semaine ne 
semblent pas être parvenus a un accord 
sur la marche a suivre

Pendant que les syndicats les plus en­
gagés veulent poursuivre et intensifier 
! action d autres souhaiteraient une trê­
ve et la reprise des négociations pen­
dant que le reste compte plutôt sur la mé­
diation de la commission parlementaire 
de la fonction pubbque et non de l édu- 
cation

Les créditistes 
de la C-B. se 
rallient à ceux 
du Québec

VANCOUVER CP Les adherents 
au mouvement crédiüste fédéral en Co­
lombie-Britannique sont à refondre tou­
te leur organisation et caressent l es- 
poir de devenir un jour des candidats 
seneux à Ottawa avec 1 appui du Ral- 
bement des créditistes du Québec

Le directeur d un nouveau mouvement 
appelé Société fédérale du ralhemem 
crediüste Federal Society Credit Rallv 
M Gavle Dewhirst. a précisé cette se­
maine qu aux prochaines élections fédé­
rales le mouvement tenterait de pre­
senter des candidats dans toutes les 
circonscriptions de b Colombie-Bn- 
tanmque

La semaine dernière. a-Hl précise 
les adhérents d'un groupement credi- 
tiste local ont décidé à T unanimité de 
former un front commun avec les cre- 
ditistes québécois de Real Caouette et 
ont change le nom de leur mouvement en 
celui de Surrey Federal Social Credit 
Rallv

Le mouvement créditiste de la Colom­
bie-Britannique etabbra des succursales 
semblables dans les regions de New 
Westminster. Bumabv Richmond et 
Delta

M Len Albanece. president intéri­
maire du mouvement creditiste de la 
Colombie-Britannique, sera remplace 
officiellement à ce poste au congrès de 
leadership du parti qui doit se dérouler 
à Vancouver en avril

Au dernier congrès du parti. 1 autom­
ne dernier, les délégués avaient convenu 
que le mouvement devrait chercher à 
élire des représentants au niveau federal 
mais n'avaient pu tomber d'accord sur 
les moyens à prendre

A cette epoque. ils étaient déchirés 
entre l'appui à apporter à l'ancienne or­
ganisation nationale du crédit social au­
trefois dirigée par M Robert Thompson, 
maintenant depute progressiste-conser­
vateur et celui à donner aux créditistes 
de M Réal Caouette. qui détiennent 14 
sièges aux Communes

Dans ce contexte il n est pas impossi­
ble 1 même si c'est peu probable que le 
syndicat montréalais revise son attitude 
et accepte de modifier sa stratégie D 
est aussi possible que les enseignants de 
la métropole préfèrent poursuivre leur 
pression et garder ainsi l'initiative de- 
opérations H est notoire en effet que 
plusieurs enseignants de Montréal n ont 
aucune confiance en leurs représentants 
a la table de négociation 

La CEQ dans la lettre qu elle a adn-, 
sée a tous les élus du peuple rappel­
le les grandes bgnes du conflit scolaire 
actuel et les points qu elle revendique 
particulièrement

Nous ne pouvons permettre a notre

employeur meme s'il est le gouverne­
ment du Québec, de s'approprier en 
cours de convention, un des objets les 
plus durement conquis de nos conditions 
de travail soit les normes d évalua­
tion de la scolarité Depuis des années, 
le gouvernement et la société ont incité 
j<- enseignants a améliorer leur scola­
rité a bien qu'on en a fait un facteur 
de rémunération négocié par convention 
coUeetive

I» enseignants affirme cette let­
tre ne font que réclamer un droit bien 
normal -eu.' de lintangibibté du statut 
que .ejr vaut :eur scolarité et celui de 
négocier tou- les facteurs qui établisse 
leur rémunération

La GRC avait priorité sur 
les communiqués du FLQ
par Guy Deshaies

La Gendarmene royale du Canada 
avait pnonté sur les communiqués qui 
émanaient du FLQ durant la ense d octo­
bre

C'est au bureau de la GRC a Ottawa 
que ces communiqués du moins ceux de 
la cellule Chenier étaient d’abord ache­
minés puis examinés avant d'être retour­
nés a Sûreté du Québec

Hier au procès de Paul Rose la Cou­
ronne a retracé le chemin de cinq com­
muniqués relatifs a l'enlèvement de M 
Laporte depuis leur découverte par 
des journalistes jusqu a leur production 
devant le tribunal

Dans tous les cas. ces communiqués 
de la cellule Chenier passaient du jour­
naliste a un agent de la SQ qui les remet­
tait immédiatement à un agent de la 
RCMP qui lui les apportait tout de suite 
a Ottawa où 1 on procédait aux experti­
ses Après cela, les documents étaient 
retournés aux laboratoires de IJnstitut 
médico-légal de la SQ. rue Parthenais 
Certains de ces documents ont été par 
la suite repris par la RCMP jusqu a ce 
jour

Me Jacques Ducros. procureur de la 
Couronne établira pareilles chaînes de 
possession pour trois autres commu- 
mqués du FTQ aujourd'hui D y a eu 
en effet huit communiqués de la cellule 
Chenier revendiquant l'enlèvement de 
Pierre Lapone et négociant la hbené 
de Totage

La plupan de ces communiqués étaient 
accompagnés soit d me lettre manus­
crite de Pierre Laporte soit d'une piè­
ce d identité du ministre kidnappé Les

premiers témons sort MM Normand 
Maltais et Dame! McGinnis journalistes 
a la station CKAC ont été appelés hier à 
lire les documents et a les identifier 
comme étant bien -eux qu ils avaient 
trouvés a divers endroits par suite d'ap­
pels anonymes

Tous les pobciers qui ont par la suite 
manipulé ces communiques et pieces 
a conviction sent venus '.erSüïgner pour 
dire ainsi qu on a pu se rendre compte 
que la RCMP avait les communiqués en 
premiere main avant tout autre corps 
policier et c'est pour cette raison que 
durant la crise, kc loumalistes tentaient 
vainement de faire établir oar la SQ 1 au­
thenticité des documents Tout se faisait 
à Ottawa

Ces communiqués furent trouvés les 
11 et 12 octobre dermers On y trouve 
deux lettres de Pierre Laporte dont une 
à Robert Bourassa ! enjoignant de faire 
arrêter les recherches policières et lui 
remettant sa vie entre les mams Quant 
au FLQ il menaçait dèxécuter l otage 
s; le gouvernement ne se rendait pas 
aux exigences précédemment formulées 
par la cellule qui se réclamait de l'en- 
lèv ement de James Richard Cross

Il est possible que Me Ducros com­
mence cet après-midi sa preuve de la 
mort de Pierre Laporte Entre-temps. 
Paul Rose qui est exclu de la cour et qui 
n assiste pas à son procès n'a eu aucune 
représentation à faire mais on a appris 
de source certaine que Rose avait en 
main une requête pour rmstnal qu i! a 
ITntention de présenter, on ne sait quand 
au juge Marre! Nichols
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éditorial Au terme d'une longue trajectoire

Le gouvernement Bourassa après neuf mois
Les discours officiels qui marquent l’ou­

verture des sessions parlementaires sont 
devenus des documents plutôt vagues qui 
révèlent peut-être l’état d’esprit du gouver­
nement mais n’apportent guère de lumière 
sur les intentions précises de celui-ci.

Le document qu'a livré hier M. Bou­
rassa n'échappe pas à cette règle. L’esprit 
en est louable: il témoigne, de la part du 
gouvernement, d’une modestie de bon aloi. 
d’un respect du milieu et d'un souci de 
construire qui valent facilement la rhétori­
que pompeuse mais impuissante de certains 
adversaires Quant aux projets que le dis­
cours annonce, il faudra attendre d'en con­
naître le contenu précis avant d'en pou­
voir apprécier la valeur.

Ce qui retient davantage l'attention, en 
ce début de session, c'est plutôt l'impres­
sion générale que crée le gouvernement 
Bourassa après neuf mois. S'il fallait résu­
mer d'un trait cette impression, nous di­
rions volontiers que ce gouvernement n'a 
pas trahi ses intentions fondamentales 
mais qu'il s est révélé, à l’épreuve, beaucoup 
plus incertain et moins solidement équipé, 
qu'on l'avait souhaité

Parler d'un gouvernement, sous notre ré­
gime parlementaire, c'est d'abord parler de 
son chef, étant donné la très grande auton- 
té que notre régime lui confère 

La fonction de premier ministre du Qué­
bec a quelque chose de redoutable : elle peut 
transformer en un homme de grande valeur 
un politicien qu'on avait trouve jusque-là 
plutôt ordinaire Elle peut aussi faire appa­
raître sous un jour plus faible certains 
hommes dont on eût attendu davantage Jean 
Lesage et Damel Johnson furent méta­
morphosés par leur séjour dans la fonction 
de premier ministre Antonio Barrette et 
Jean-Jacques Bertrand en sortirent écrases 

Il est trop tôt. après neuf mois pour pré­
dire ce qu'il arrivera de M Bourassa Ce 
qudn sait toutefois, c'est que ce dernier 
s'est montré moins fort, moins vigoureux, 
moins résolu qu'on ne s y attendait 

Au plan des orientations. M Bourassa 
a beaucoup parlé depuis mai dernier Sur 
aucune des grandes questions qui hantent 
le Québec on ne sait cependant vraiment 
à quoi s'en tenir à son sujet La dernière 
conférence constitutionnelle, le malaise 
tout récent à propos des droits linguisti­
ques de la minorité anglophone, la ques­
tion du français comme langue de travail, 
l'avenir du secteur public et para-public 
de [ économie autant de questions à pro­
pos desquelles on a arrache au premier 
ministre actuel plus de déclarations que n'en 
a jamais laissé tomber aucun de ses prédé­
cesseurs Mais il faudrait être malin ou de­
vin pour discerner avec exactitude où le 
chef du gouvernement entend nous conduire 
à propos de chacune M Bourassa donne 
l'impression d'osciller tantôt d'un côté 
tantôt de l'autre D est fortement enclin 
à gouverner surtout par "consensus 
c'est-à-dire, en définitive, par compromis 

On a peine à discerner où vont ses pré­
férences s'il en a

La même hésitation se manifeste au ni­
veau des hommes Dans la formation de son 
cabinet. M Bourassa avait déjà montré 
qu'il attache presque autant d’importance 
aux facteurs personnels qu’à la compétence 
objective. Rien n'est venu dissiper cette 
impression depuis neuf mois M Bourassa 
apprécie la compétence: à preuve, le choix 
d'un Jean Coumoyer comme successeur 
de Pierre Laporte. Il semble aussi ne pas 
détester la médiocrité qui accompagne sou­
vent la partisanerie à preuve le fait qu'il 
ne parait pas trop souffrir de la compa­
gnie de trop nombreux députés et ministres 
de cette engeance

Les orientations fondamentales qui ca­
ractériseront le gouvernement Bourassa 
viendront, si elles doivent venir, après coup 
Le chef du gouvernement donne, pour le mo­
ment. l'impression de naviguer au jour le 
jour, de chercher sa voie, d'hésiter à faire 
les choix que son poste lui impose

M Bourassa cultive auprès du grand pu­
blic une image qui le fait volontiers apparaî­
tre comme un homme politique accordé aux 
attentes de l'homme moyen, de la majonté 
silencieuse Cela, jusqu'à maintenant, la 
bien serv i Mais plusieurs commencent à se 
demander si le chef actuel du gouverne­
ment. derrière l'aisance apparente de ses 
réponses, ne serait pas. en réalité, un 
homme politique assez traditionnel qui se­
rait plutôt tenté de suivre le courant de 
l'opinion que de proposer à ses concitoyens 
les options percutantes qui les sortiront des 
sentiers battus On appréciait naguère chez 
M Bourassa l'homme d'étude, le politique 
soucieux de technicité On a surtout vu se 
manifester au cours des derniers mois le 
politique assez peu différent, tout compte 
fait, des hommes de la génération précéden­
te

•
Pour un gouvernement qui se pique dîns- 

cnre au premier plan de ses préoccupations 
le développement économique, le gouverne­
ment Bourassa est à court de ministres ca­
pables d'incarner cet objectif M Bourassa 
avait sans doute pensé dinger lui-même de 
très près cet aspect de l'action gouverne­
mentale l'expérience lui aura vite appris 
que le premier ministre, devant se réser­
ver pour des tâches plus générales, ne sau­
rait disposer du temps et de 1 énergie re­
quis à cette fin

Parmi les autres membres du cabinet, 
on n'en voit aucun qui ait. au plan économi­
que. l'autorité d'un Claude Castonguay en 
matière de politique sociale ou même la se­
reine efficacité d'un Guy Saint-Pierre dans 
le secteur de l éducation Les pnncipaux 
ministres économiques sont à peu près 
tous, sauf M Gérard D Lévesque dont le 
dynamisme laisse à désirer' des hommes 
très jeunes qui n ont pas eu le temps de 
faire leurs preuves ailleurs avant d entrer 
en politique D manque, dans ce secteur, au 
moins un homme qui aurait vraiment de 
l'autonté et du dynamisme Les milieux 
d'affaires avaient salué avec confiance l'avè­
nement de l équipe Bourassa Os commen­
cent à déchanter devant l'impossibilité où iis

se trouvent d'ouvrir avec celui-ci un dialo­
gue axé sur l’action concrète

Au sein de l'équipe Bourassa. il n’existe 
pas actuellement - et c’est heureux de 
membres qui chercheraient à tout prix à vo­
ler la vedette ou qui tenteraient de se bâ­
tir un empire personnel. Le caractère un 
peu terne de l'équipe Bourassa lui a permis 
de fonctionner suivant un esprit de collabo­
ration qui paraît excellent On a néanmoins 
vu se manifester depuis quelque temps les 
éléments de ce qui pourrait devenir un noyau 
plus dynamique Des hommes comme Clau­
de Castonguay. Jean Cournoyer, Jean-Paul 
L'Allier et Guy Saint-Pierre semblent cons­
cients du caractère efficace, compétent, 
progressiste et "québécois " que doit revê­
tir leur action pour n'être pas vouée à l'é­
chec ou à la médiocrité Ils semblent capa­
bles de s'élever au-dessus de la partisa­
nerie mesquine Sont-ils assez nombreux 
pour servir de moteur au gouvernement’’ M 
Bourassa sera-t-il assez résolu pour arbi­
trer en se solidarisant avec eux les tensions 
qui pourraient surgir?

Il reste enfin un point dont sont ,rri 
conscients ceux qui suivent de près la mar­
che des affaires: c’est la faiblesse du bu­
reau du premier ministre Celui-ci s'est 
entouré, après son élection, d'une équipé 
hétéroclite comprenant, d'un côté, des 
hommes qui ont été formés dans les corri­
dors de la politique partisane, et de l'au­
tre. des hommes sans experience issus en 
droite ligne des études universitaires. Cette 
équipe ne fait pas le poids en face des tâches 
extrêmement complexes qui assaillent quo­
tidiennement le bureau du premier ministre 
il y manque des grands techniciens de l'ad­
ministration publique et des conseillers poli­
tiques d'envergure Le bureau du premier 
ministre, dans un gouvernement moderne, 
est un lieu absolument vital II doit être 
l'axe autour duquel gravite faction du gou­
vernement A Québec, ce bureau est formé 
d'hommes qui apparaissent comme des 

annexes" plutôt que des collaborateurs, 
au sens fort du terme, du premier ministre 

•
On connaîtra mieux, après la session qui 

s'est ouverte hier, la vraie mesure du gou­
vernement Bourassa Mais il ne faut pas 
s'imaginer que le bilan législatif est le 
seul, et même le meilleur, critère pour ju­
ger de la qualité d'un gouvernement M 
Bertrand eut un bilan législatif très impres­
sionnant: il dirigea néanmoins un gouverne­
ment qui fut jugé faible.

Fin plus d'être fort en législation, un 
gouvernement doit être capable d'imprimer 
souffle et direction à l'appareil gouverne­
mental B doit être capable de prendre les 
options qui feront avancer une société sans 
la déchirer ni la bouleverser inutilement 
Pour faire face à ces exigences. M Bou­
rassa devra se définir lui-même avec plus 
de netteté II devra aussi renforcer sans 
délai 1 équipe appelée à assurer sous sa di­
rection. tant au plan ministériel qu'au plan 
exécutif, la conduite du gouvernement.

Claude RYAN

bloc-notes
Le sort de 
Multi-Média

Cest aujourd'hui a moins de 
changements de demiere heure que 
le conseil des ministres don don­
ner le feu vert à 1 un des plus im­
portants projets d'éducation ja­
mais préparés au Québec Jusquà 
la fin Multi-Média qui va toucher 
des milliers d adultes a Montréal 
dàbord puis dans toute la province, 
aura cependant été un projet tenu ja­
lousement secret a 1 abn de 1 opi­
nion publique et des organismes in­
téressés à l'éducation des adultes 
Cest pratiquement en fraude 
que certains journalistes et quel­
ques groupements ont pu mettre 
la main sur l’important rapport 
à la base de cette révolution pro­
posée dans léducation permanen­
te

Or avant même que Multi-Média 
voie le jour, son avenir risque 
d'être dangereusement compromis 
si le nouvel organisme qui en aura 
la responsabilité n’est pas vraiment 
démocratique

Lors de la journée d’étude tenue 
par l’Institut canadien d’éducation 
des adultes, le 13 février dernier, 
nous avons eu la surprise d'appren­
dre non seulement que c’est par 
distraction" que la direction géné­
rale de l’éducation permanente n’a­
vait pas diffusé la teneur du projet 
Multi-Média, mais encore, ce qui 
est le comble, que le projet d’ar­
rêté ministériel à ce sujet, rendu à 
sa 12e version, avait été rédigé de 
façon que les ministres approuvent 
l’affaire “sans se rendre compte de 
ce qu’ils faisaient”

A la base comme au sommet, les 
adultes, chômeurs ou ministres, 
vont ainsi être placés devant un 
projet d'éducation qui risque, si 
bon ordre n’est mis dans Multi-Mé­
dia, d’échapper à tout véritable con­
trôle démocratique Le plus invrai­
semblable, c'est que Multi-Média veut 
placer les adultes “au centre” de 
cette nouvelle formule d’éducation 
permanente

Cautions minoritaires
A différents niveaux, il est vrai, 

une place a été prévue pour les "étu­
diants” et les cadres responsables 
de la marche du système Mais au 
coeur même de Multi-Média. dans la 
commission administrative qui va 
diriger les opérations, tout le pou­
voir réel va être entre les mains 
de quelques fonctionnaires délégués

oar quelques ministères et organis­
mes gouvernementaux, a côté des­
quels vont siéger minoritaires et 
dérisoires cautions une couple 
de représentants de la population

Telle est du moins le contenu 
du projet d arrêté 12e version 
qu un haut-fonctionnaire du minis­
tère de léducation transportait 
dans ses bagages lors de la jour­
née d'étude de IICEA’

Un projet de cette envergure au­
rait normalement dû faire l'objet 
d une loi Depuis le temps que les 
hommes politiques se battent les 
flancs avec les sloeans de la par­
ticipation et de la démocratisa­
tion ils ont enfin une occasion 
de lancer une initiative qui incar­
nera réellement cette philosophie 
politique Les commissions scolai­
res comme les cegeps et les uni­
versités avec plus ou moins de 
bonheur et de justice, tentent de 
conserver ou de développer des 
directions démocratiques ou la 
population est vraiment représen­
tée Pendant encore combien de 
temps les adultes du recyclage 
et de la formation permanente 
seront-ils tenus dans d’infanti­
les maternelles bureaucratiques

S’il est trop tard pour lancer 
Multi-Média par une loi, il ne 
l’est pas pour inscrire dans l’ar­
rêté et les reglements adminis­
tratifs une direction qui soit au­
tre chose qu une caricature de la 
participation démocratique 
La place des ministères

A cet égard, il y a lieu de faire 
une distinction entre la direction 
même de Multi-Média. qui ne sera 
jamais assez majoritairement re­
présentative de la population et des 
organismes vraiment engagés dans 
l éducation des adultes, et les ser­
vices exécutifs auxquels les diffé­
rents ministères devraient contri­
buer

Multi-Média n’est pas seulement 
l’affaire de la direction générale 
de l’éducation permanente ou du mi­
nistère des communications, ou 
encore d’organismes comme Radio- 
Québec. Si bien des ministères et 
des organismes publics doivent v 
collaborer, aucun ne doit en prendre 
le contrôle, et la meilleure façon 
d’empêcher que le projet soit vic­
time des rivalités interministé­
rielles. c’est encore d’en confier la 
tête à des représentants de la po­
pulation

Cette garantie étant inscrite dans 
le projet, il serait alors plus facile 
et logique d’établir la part de ser­
vice oui pourrait venir de telle ou 
telle branche gouvernementale R 
serait assez invraisemblable, par 
exemple, que les ministères du 
travail et de la main-d’œuvre et

des affaires sociales soient tenus a 
! écart de Multi-Média

Est-il trop tard pour que Multi- 
Média dont le lancement a déjà 
trop tardé soit réalisé sur une base 
a La fois démocratique et adminis­
trativement cohérente'1 Est-il im­
possible en 1971 qu un organisme 
d'éducation des adultes soit d abord 
confié aux premiers intéressés0 Les 
empires ministériels sont-ils si 
retranchés dans leur routine et 
leur futile vanité qu il soit inconce­
vable d'envisager une co-responsa- 
bihté étendue â tous les ministères 
et organismes gouvernementaux im­
pliqués dans la mise en marche de 
Multi-Média0

On saura bientôt si les ministres 
auront été les premiers instruments 
et les premiers bénéficiaires d une 
réforme fondée sur le respect des 
adultes, ou les demieres dupes d'u­
ne pratique de manipulation admi­
nistrative qui a plongé dans le ma­
rasme culturel et social tant de 
Québécois qui méritaient davantage 
de l Etat et de 1 éducation

Jean-Claude LECLERC

Les Juifs
d’U nion soviétique

La Conférence mondiale des com­
munautés juives pour les Juifs 
d'URSS, qui s'est ouverte hier a 
Bruxelles apportera peut-être des 
informations plus précises sur le 
sort des Juifs en Union soviétique, 
mais elle soulève un problème qui 
tient a la fois aux structures mê­
mes de la société soviétique et au 
cas particulier du peuple juif

Les autorités belges ont rejeté 
avec raison les protestations de 
Moscou qui voit dans cette conféren­
ce une provocation antisoviétique; il 
s'agit d'un organisme privé qui a 
le droit de poser le problème de­
vant l’opinion mondiale Une délé­
gation de Juifs russes s’est rendue 
aussi à Bruxelles pour dénoncer la 
conférence et affirmer que les trois 
millions de Juifs de l’URSS sont 
satisfaits de leur sort.

Le débat tourne autour du fait que 
les autorités soviétiques ne per­
mettent pas aux Juifs du pays d’é­
migrer en Israël s’ils le désirent, 
et des sanctions ont été prises con­
tre des Juifs qui voulaient fuir clan­
destinement. Selon les usages des 
démocraties occidentales on peut 
blâmer les autorités soviétiques 
d’adopter une politique aussi rigide 
contre l’émigration, mais c’est 
une politique qui ne vise pas seule­
ment les Juifs; elle s'applique à 
tous les citoyens, non seulement en 
Russie, mais jusqu'en Allemagne de 
l’Est; on a édifie le fameux mur de

Berlin pour arrêter les migrations 
massives d'Allemands de lEst II 
s agit donc d un phénomène qui tient 
au régime dictatorial des pays com­
munistes

D autre part l'Etat d'Israël a pu 
augmenter sa population grâce a 
l'immigration de Juifs venant du 
monde entier, et ce mouvement se 
poursuit a un rythme rapide; depuis 
1948 Israël a accueilli plus de 
1.250.000 immigrants juifs venant 
de cent pays et notamment des pays 
arabes voisins Un grand nombre 
des premiers immigrants venaient 
des pays de l'Europe de l'Elst et 
fuyaient des régions ou tant de leurs 
frères avaient été exterminés durant 
la deuxieme guerre mondiale

Il existe aujourd’hui en URSS des 
populations juives ou Israël pour­
rait recruter d autres citoyens en 
grand nombre si le régime soviéti­
que le permettait L alliance de Mos­
cou avec les pays arabes est de na­
ture a aggraver les tensions et peut 
expliquer la rigueur des autorités 
soviétiques dans la lutte contre la 
migration de citoyens qui sont par­
ticulièrement attirés vers Israël.

Les dirigeants de la conférence 
de Bruxelles soutiennent que les Juifs 
de Russie sont l’objet d'une persé­
cution religieuse On peut dire que 
c'est plus ou moins le cas de toute 
la population soviétique, car le ré­
gime est par définition hostile a la 
religion. La constitution soviétique 
proclame la liberté du culte et 
aussi la séparation de l’Eglise et de 
l’Etat. Cela signifie que si les gens 
veulent des lieux de culte ils doivent 
les financer eux-mêmes; or dans le 
système économique de l’URSS, les 
salaires sont modiques, et c'est 
l’Etat qui tient les magasins, et 
fixe les prix. Bar conséquent, il est 
facile au régime de contrôler le 
budget des gens de telle sorte qu’il 
ne reste rien pour le culte. Cela 
explique le petit nombre des églises 
meme dans les grandes villes. On 
s'arrange pour qu’il en reste, afin 
de démontrer la “liberté” du culte, 
mais cela demeure symbolique.

Ce problème particulier des Juifs 
russes attirés vers Israël illustre 
les contraintes dictatoriales d'un 
régime qui limite strictement les 
libertés des citoyens C’est possible 
qu’il y ait une "persécution particu­
lière contre les Juifs, encore que 
le président du Congrès mondial 
juif. M Goldman, estime qu’on a 
exagéré et dramatisé cette situation. 
Mais c’est toute la population qui 
est soumise en pratique à des con­
traintes qui limitent ou suppriment 
la liberté, notamment dans le do­
maine religieux

Paul SAURIOL

Le Québec deviendra-t-il enfin 

ta patrie des Canadiens français?
par Michel Brunet

L'histoire des habitants 
francophones de la vallée du 
Saint-Ijurent peut se résu­
mer par une quête inlassable 
mais jusqu'ici toujours vaine 
d'une patrie Cette longue et 
épuisante recherche collecti­
ve dure depuis plus de trois 
cent cinquante ans Se termi­
nera-t-elle par le succès que 
tant de patience et de sacrifi­
ces lui méritent ou aboutira- 
t-elle à un échec dû aux dé­
terminismes séculaires de 
notre histoire"’ Le moment est 
venu de nous poser cette ques­
tion et d'v répondre en toute 
lucidité.

Origine de la nation 
"canadienne”

Aux XVTIe et XVIIIe siècles, 
les Français qui s'établirent 
définitivement au Canada vou 
lurent s'y bâtir une patrie 
Cest pourquoi leurs descen­
dants abandonnèrent le nom 
qu ils avaient reçu du pays de 
leurs parents Ils s'identifiè­
rent comme Canadiens. La mè­
re patrie elle-même, bien que 
certains de ses représentants 
officiels les accusaient d'ingra­
titude. leur reconnut le droit de 
se dire hommes et femmes d un 
pays bien à eux Le milieu où 
ils vivaient leur avait donné un 
caractère distinctif, une fier­
té canadienne " selon l'expres­
sion de l'intendant Dupuv en 
1727

Pour édifier et conserver 
cette patrie cinq générations 
de Canadiens, appuves par 
leur métropole-nourricière, 
relevèrent une longue succes­
sion de défis Le climat rigou­
reux des hivers canadiens ne 
les découragea pas et ils s'v 
adaptèrent très tôt la? conti­
nent leur révéla rapidement 
tous ses secrets Ils l'explo­
rèrent au nord à l'ouest et au 
sud Aventuriers intrépides, 
ils prirent possession des 
grandes voies de communica­
tion vers Ihinterland et s'al­
lièrent aux diverses tribus 
indiennes qui y habitaient pour 
bloquer l'expansion des colons 
britanniques qu'ils confinè­
rent à la côte atlantique et 
pour assurer leur monopole du 
commerce continental

Les raids des Iroquois et 
les attaques des Anglais ne les 
intimidèrent jamais Avant re­
cours aux tactiques de la gué­
rilla permanente ils main­
tinrent un régime de terreur 
aux frontières des principales 
colonies britanniques Leur 
volonté farouche de protéger 
la patrie qu ils s'étaient don­
née les avaient rendus témé­
raires et presque invincibles 
les habitants du Canada 
hommes, femmes, vieillards, 
leunes gens savaient que l a- 
venir de la collectivité dépen­
dait de la contribution maxi­
male de chacun de ses mem­
bres

Ces quelques milliers de
bons patriotes de ce pavs ". 

comme les appelait le grand 
vicaire Perrault (1762i des 
Trois-Rivières, ne pouvaient 
pas tenir indéfiniment en 
échec l’Empire anglo-améri­
cain Le sursis de soixante- 
dix ans qu ils avaient arraché 
au destin à force d audace et 
de courage ne pouvait plus être 
prolongé Au moment de la ca­
pitulation de Montréal (1760i. 
c est tout un peuple qui s'in­
clinait épuisé, devant la force 
absolue d un ennemi vingt 
fois supérieur Les Canadiens 
pouvaient au moins se dire 
qu'ils avaient prouvé au mon­
de entier et à eux-mêmes 
qu ils étaient capables de dé­
fendre leur patrie et qu'ils 
méritaient de la conserver.

De la conquête à 
la révolte de 1837

Le traité de Paris (1763i 
donna aux Canadiens un nou­
veau souverain Ij vallée du 
Saint-Ijurent devint une pro­
vince de l’Empire britannique. 
Néanmoins, ses habitants fran­
cophones continuèrent a s’ap­
peler les Canadiens. L immen­
se majorité d'entre eux ne 
songea nullement a retourner 
en France Ix? territoire qu ils 
habitaient ne demeurait-il pas 
leur patrie? Pour la garder, ils 
se montrèrent prêts a crier

Vive George III" D’ailleurs, 
ils n avaient aucune raison par­
ticulière de regretter Ixiuis 
XV Selon leur optique, la val­
lée du Saint-Iaurent continuait 
d appartenir a ceux qui v vi­
vaient depuis cent cinquante, 
ans La nomination d'un évê­
que et l'Acte de Québec les 
convainquirent qu’ils poursui­
vaient leur vie comme collec­
tivité distincte en Amérique du 
Nord

L Acte constitutionnel de 
1791 et lîntroduction des ins­
titutions représentatives con­
firmèrent la population fran­
cophone de la vallée du Saint- 
Laurent dans son vouloir-vivre 
commun Les porte-parole 
qu elle élut à l’Assemblée légis­
lative du Bas-Canada procla­
mèrent l’existence de la “na­
tion canadienne" Pour en as­
surer l’épanouissement, ils

L'historien Michel Brunet 
était hier soir l’invité des 
sections Rosemont et Meilleur 
de la SSJB de Montréal. Voici 
le texte intégral de la cause­
rie que M Brunet a prononcée 
à cette occasion.

réclamèrent tous les pouvoirs 
politiques qui revenaient, se­
lon leur interprétation de la 
constitution de 1791. aux re­
présentants de la majorité des 
électeurs

la minorité britannique 
qui s'était installée sur le 
territoire du Bas-Canada de­
puis 1760 n avait nullement 
( intention de reconnaître les 
droits de la majorité Se con­
sidérant comme les succes­
seurs et les héritiers des con­
quérants. les British Ameri­
cans luttaient eux mêmes 
pour asseoir l’avenir de leur 
propre collectivité Deux na­
tions s'affrontaient sur le 
territoire québécois Le con 
flit se transforma en une 
guerre civile Les dirigeants 
de l'Empire birtannique sus­
pendirent la constitution de 
1791 établirent un régime 
d exception et forcèrent les 
Canadiens à s'annexer à un 
nouveau Canada Celui-ci 
était la patrie des British 
Americans, devenus depuis 
1841 les Canadians.

Ce fut alors qu apparurent 
les Canadiens français. Mis 
en minorité dans le Canada- 
Uni. les anciens Canadiens 
avaient dû renoncer à leur 
ambition de former une na­
tion distincte dans la vallée 
du Saint-Iaurent La loi du 
plus fort les avait privés de 
leur droit à lautodétermina- 
üon Ils se virent forcés de 
s'inventer une nouvelle pa­
trie Ils la conçurent comme 
un pavs mvthique dont tous les 
habitants se diraient Cana­
diens Mais au fond deux- 
mêmes. ils continuaient a se 
réserver secrètement ce ti­
tre espérant qu un jour vien­
drait où ils constitueraient la 
majorité de la population du 
pavs ou bien réussiraient a 
convertir les Canadiens à 
leur propre version du cana­
dianisme

Le rêve de la 
"patrie canadienne"

la situation économique 
précaire du Québec la si­
tuation demeure toujours la 
même peu importe sa docili­
té ou son manque de soumis­
sion obligea des milliers 
de Canadiens français a émi­
grer Un certain nombre s'é­
tablit en Ontario et dans 
l’Ouest Néanmoins, ils étaient 
si peu convaincus que le Ca­
nada était leur patrie qu ils 
préféraient sen aller aux 
Etats-Unis En fait, ils ne 
quittaient pas un territoire 
national mais fuyaient un 
milieu où ils étaient quotidien­
nement humiliés sur le sol 
même qui avait été autre­
fois la patrie des Canadiens

Entre 1880 et 1930. les Ca­
nadiens français établis en 
Nouvelle-Angleterre rêvèrent 
de s'v construire une nouvelle 
patrie Quelques-uns de leurs 
porte - parole s imaginèrent 
qu une Grande Alliance se con­
clurait un jour entre toutes les 
populations francophones du 
nord-est de l'Amérique Cet 
impérialisme naïf des par­
lants français, qui effaroucha 
les Irlandais, les Yankees et 
les Canadians, n'était qu'un 
somnifère destiné a consoler 
un peuple qui se savait sans 
patrie

Au Québec et dans les autres 
provinces où quelques ghettos 
canadiens - français réussis­
saient à se maintenir, des di­
rigeants sans imagination 
mais remplis de bonnes inten- 
tions continuaient à répéter le 
slogan de Ixmis-Hippolyte la- 
Fontaine qui avait prédit, en 
1840. que tous les habitants 
du Canada "devront être, 
comme nous et avant tout. CA­
NADIENS Georges-Etienne 
Cartier. Wilfrid laurier et 
Ernest Lapointe récitèrent sans 
se lasser la même litanie Ani­
més par une foi aveugle, les 
Canadiens français attendaient 
toujours l'apparition de la Ter­
re Promise, ce pays mythique 
avec lequel ils s’identifieraient, 
où ils jouiraient des droits re­
connus aux propriétaires d’un 
territoire. La guerre de 1939. 
le sort réservé à Camillien 
Boude, le plébiscite de 1942. 
l’humiliation imposée à tous 
les Canadiens français qui 
n’acceptaient pas servilement 
les decisions du Canada an­
glais obligèrent une partie im­
portante de la population fran­
cophone à se poser de nou­
velles questions. Le Canada 
que les British Americans et 
les Canadians avaient peuplé 
et organisé était-il leur pa­
trie? Avaient-ils un avenir 
comme collectivité distincte 
dans la Confédération cana­

dienne’’ Celle-ci deviendrait- 
elle jamais leur patrie?

Louis Saint-Laurent, dont 
l'autorité et le prestige étaient 
indéniables, tenta de convain­
cre ses compatriotes québécois 
quïls devaient oublier les an­
nées troublées de la Deuxième 
Grande Guerre et relever, une 
fois de plus, le défi de bâtir 
une patrie continentale Sans 
rejeter complètement son ap- 
j)el. les Canadiens français du 
Québec chargèrent Maurice 
Duplessis de mettre un cran 
d'arrêt au centralisme fédéral 
Le nationalisme d’Ottawa leur 
semblait plus Canadian que 
canadien la politique d’immi­
gration d’après-guerre leur 
rappelait étrangement celle de 
la période 1880-1914 quand les 
dirigeants du Canada anglais 
s'étaient donne 1 objectif de 
irévemr toute French and 
’opish domination Les sub­

ventions qu’offrit le gouver­
nement fédéral aux artistes 
aux écrivains, aux chercheurs 
et aux institutions d'ensei­
gnement du Québec apparu­
rent comme des cadeaux de 
Grecs Maurice Duplessis dé­
nonça cette intervention d Ot­
tawa dans un domaine réserve 
à la competence du gouverne­
ment québécois et fit adopter 
une loi d’impôt sur les reve­
nus des particuliers afin de 
pouvoir augmenter les dépen­
ses de l'Etat provincial con­
sacrées à renseignement uni 
versitaire et à la sécurité so­
ciale En adoptant cette légis­
lation le gouvernement du 
Québec commençait à se mo­
derniser La Commission 
Tremblay, chargée d étudier 
les relations fédérales-provin- 
ciales provoqua un mouve­
ment d opinion publique en fa­
veur de l'autonomie provincia­
le Les commissaires-enquê­
teurs publièrent un volumineux 
rapport démontrant que le gou 
vernement du Québec avait des 
responsabilités particulières 
envers la population franco- 
québécoise

La grande découverte 
de l'après-guerre

Les Canadiens français du 
Québec ont découvert entre 
1942 et 1960 que. s’ils étaient 
une minorité en Amérique du 
Nord et au Canada, ils for­
maient la majorité des citoyens 
sur le territoire québécois. 
Graduellement, ils ont aban­
donné la mentalité de minori­
taires qu’ils avaient acquise 
après les tragiques événements 
de 1837-1838 et leur annexion 
forcée au Canada anglais. La 
première phase de cette muta­
tion s’est traduite par la na­
tionalisation du gouvernement 
québécois Celui-ci. depuis 
l adoption du drapeau fleurde­
lisé en 1948 jusqu au projet ac­
tuel de proclamer une politi­
que linguistique favorable à la 
langue de la majorité, se voit 
de plus en plus comme le por­
te-parole d une collectivité 
distincte. Parallèlement à cet­
te évolution, les Canadiens 
français du Québec se sont 
transformés en Québécois.

La deuxieme phase, dans 
laquelle nous sommes déjà en 
gagés c’est la nationalisa­
tion du territoire québécois 
Celui-ci deviendra 1 Etat-Na­
tion des anciens Canadiens ou 
sera le théâtre de leur der­
nier sursaut avant de som­
brer dans l’assimilation vers 
laquelle les ont conduits les 
déterminismes séculaires de 
leur tragique histoire Une pa­
trie où les Québécois pourront 
enfin s'autodéterminer ou une 
prison qui mettra fin à leur 
histoire comme collectivité 
distincte

la nationalisation du terri 
toire québécois soulèvera la 
résistance léroce de la mino­
rité anglo-québécoise II ne 
faut pas s en étonner car celle- 
ci n’a jamais été préparée à 
cette échéance et peut compter 
sur des alliés puissants au 
Canada anglais et sur de nom­
breuses complicités au Qué­
bec même. Saint-Léonard, le 
Bill 63. l'opposition des An 
glo-Montréaiais au projet d’u­
nifier les commissions sco­
laires. les camions de la 
Brink’s, les élections du 29 
avril 1970. le discours récent 
du président de la Bank of 
Montreal qui craint plus l’ex­
pansion de la langue française 
que l’explosion des bombes, 
la mauvaise volonté manifes­
tée par la General Motors de­
vant les demandes de ses ou­
vriers qui désirent travailler 
dans leur langue maternelle, 
les intrigues qui menacent d'a­
vortement la Communauté ur­
baine de Montréal, la tension 
chaque jour plus lourde dans 
les bureaux, magasins et usi­
nes entre employés francopho­
nes et anglophones, les divi­
sions linguistiques qui rendent 
très difficile une action com­
mune au sein des assistés so­
ciaux de la région montréalai­
se, le langage méprisant et 
provocateur de certains jour­
naux des quartiers anglopho-
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M. Robert Bourassa

Le débat public est la seule façon d'assurer la paix sociale
• Voici le texte intégral du discours 
de politique générale du premier 
ministre, M Robert Bourassa, lors 
de l'ouverture, hier, de la 2e session 
de la 29e législature de l'Assemblée 
nationale Les sous titres sont du 
Devoir

Cette deuxieme session de la vingt- 
deuxième législature du Parlement qué­
bécois s'ouvre a un moment ou le Qué­
bec doit faire face à des problèmes qui 
doivent mobiliser toutes ses énergies 
Les affaires du Québec ont leurs difficul­
tés, leurs embûches et leurs défis Je 
n'ai pas l'intention dans ces quelques no­
te's inaugurales ni de masquer la vérité 
ni de camoufler I urgence de certaines 
situations, tout comme il serait dérai­
sonnable de faire preuve de pessimisme 
devant la nature des tâches que nous 
avons à accomplir Ces tâches, elles sont 
certes difficiles, mais elles sont aussi 
exaltantes Les problèmes de notre temps 
commandent a ceux qui sont chargés 
des affaires publiques beaucoup de luci­
dité et de raison tant sont fortes les 
passions des hommes et divisés leurs 
intérêts

C'est à cette lucidité et à cette vérité 
que nous entendons nous attacher

L’arbitrage parlementaire

A travers les tensions des groupes 
et leurs exigences, il nous faut chercher 
des accommodements raisonnables et 
trouver des points de rencontres qui se 
rapprochent le plus idéalement possible 
de la satisfaction du bien commun Le 
rôle du gouvernement à cet égard est 
de proposer aux élus les solutions qui 
lui paraissent les plus conformes à 
T intérêt collectif Grâce aux moyens 
dont il dispose, le pouvoir exécutif a 
déjà effectué un premier arbitrage 
D'autres sont nécessaires Croyez bien 
que le gouvernement ne se formalisera 
pas des solutions appropriées qui pour 
raient lui venir des diverses oppositions, 
car nous sommes convaincus que le dé­
bat public est la seule layon de faire 
avancer les choses et d'assurer la paix 
sociale

Le gouvernement a sa responsabilité
L Opposition a la sienne
C’est dans cette assemblée que chacun 

de nous doit assumer sa responsabilité 
d’élu du peuple

Certes, le débat parlementaire a par­
fois ses lenteurs La marche des évé­
nements, plus rapide que jamais, fait 
qu il a parfois du mal à garder le con­
tact avec le coeur des problèmes. Ce­
pendant. malgré ses imperfections, le 
débat parlementaire est le seul moyen 
d'en arriver à un consensus qui satis­
fasse l'ensemble des citoyens Je ne 
prêche pas les vertus inconditionnelles 
du système parlementaire Je constate 
simplement que nous n'avons pas le choix 
son abandon mène directement à la 
violence et au mépris de la vie. Des 
événements qui nous ont touchés de 
trop près ont illustré jusqu'à quel point 
peuvent aller les passions lorsqu elles 
ne sont pas tempérées par les règles 
de la discussion publique.

A nous de faire en sorte que notre 
assemblée remplisse véritablement son 
rôle.

Le gouvernement présentera b l'As­
semblée nationale un ensemble de me­
sures législatives' qui auront une influen­
ce déterminante sur notre avenir éco­
nomique. social et culturel. Ces mesu­
res législatives ne sont évidemment 
pas exclusives Les ministères et les 
organismes gouvernementaux partici­
pent aussi très directement à la solu­
tion des problèmes québécois. Leurs dé­
cisions administratives n ont peut-être 
pas toujours l'éclat des actes législa­
tifs. elles n'en sont pas moins impor­
tantes pour l'avenir du Québec

Nous ne prétendons pas en une ses­
sion parlementaire, résoudre tous les 
problèmes du Québec. La nature des 
dossiers qui retiennent notre attention 
interdit pareille approche Dans notre 
société, chacun joue sa partition 11 y a 
ceux qui parlent des solutions. Il y a 
ceux qui les font. Ces derniers servent 
leurs concitoyens avec tellement plus 
de mérite que les plus turbulents ténors 
de nos places publiques.

Comme gouvernement, nous sommes 
là pour agir. Nous avons agi et nous 
continuerons d’agir

Progrès indissociables

Le thème du développement économi­
que a été et demeure la principale pré­

occupation du gouvernement. Préoccu­
pation principale n'est pas préoccupa­
tion exclusive. Rien n'est pour autant 
sacrifié au rayonnement culturel et à 
la dignité sociale du fait que nous con­
centrons nos efforts et sur le dévelop­
pement économique et sur les problè­
mes particulièrement aigus du chômage 
et du sous-emploi de nos ressources

Le progrès économique n est pas dis­
sociable du progrès social et culturel 
D'aucuns ont tendance a isoler cette 
priorité gouvernementale et à l’opposer 
aux autres pôles de croissance de notre 
société. Ils transforment ce qui est chez 
nous une stricte priorité d'action en 
une sorte d’obsession du court terme, 
voire d'absence de définition globale 
de la société québécoise Les définis­
seurs professionnels de situations doi­
vent peut-être rappeler a ceux qui gou­
vernent qu’ils ne sont pas uniquement 
d'honnêtes administrateurs des dépen­
ses publiques Ils devraient cependant 
comprendre que c'est précisément 
parce que nous voulons dépasser le 
court terme que nous avons inscrit 
le développement économique en tête 
de liste de nos objectifs

Sans compréhension et sans maîtrise 
relative des données économiques qui 
conditionnent largement notre vie in­
dividuelle et collective, nous risquons 
de retourner a un modèle de société 
fermée que nous avons trop longtemps 
connue.

Le style d'action du gouvernement ac­
tuel en est un d'effort d'interprétation 
globale de la réalité québécoise

Dans la mesure où le succès écono­
mique est un élément déterminant du 
développement de la collectivité québé­
coise, une condition nécessaire et un 
facteur essentiel à la réalisation de ses 
aspirations culturelles et sociales, il 
devient une motivation aussi stimulante 
que l’ont été la démocratisation de l'é­
ducation et les autres grandes réformes 
et innovations de la Révolution tranquille

Dans cette perspective, nous trouve­
rons sous l’aspect rigoureux du déve­
loppement économique les voies pro­
metteuses d une nouvelle ambition col­
lective. celle d'une plus grande pros­
périté pour tous les Québécois

Cela demeure aujourd'hui plus que 
jamais, notre conviction

Oubliant nos intérêts partisans, nous 
devons faire collectivement nôtre, l'ob­
jectif de la croissance économique Je 
comprendrais mal que des Québécois 
dignes de ce nom se réjouissent de 
l'augmentation du chômage et applaudis­
sent à cette réalité du seul fait qu'ils 
croient y trouver une défense de leurs 
thèses partisanes Que d'aucuns parmi 
nous conservent à l'égard des actions 
économiques du gouvernement une vigi- 
lance critique et positive, je le com­
prends facilement J'ose croire cepen­
dant qu'aucun d'entre eux ne rêve de 
bâtir son avenir sur l'affaiblissement de 
notre peuple

La critique est certainement utile et 
nécessaire.

L'action l'est assurément davantage.
Bâtir l'avenir, c'est bien de cela qu il 

s'agit Membres d'une communauté 
d'un modèle exclusif, nous le resterons 
et nous accentuerons les traits spécifi­
ques de ce que nous sommes dans la 
mesure seulement où nous sortirons 
de notre situation d'infériorité économi­
que.

Cest à cela que nous entendons conti­
nuer de travailler

Nous agirons partout où cela est pos­
sible. avec tous les moyens à notre dis­
position. et en nous donnant d'autres ou­
tils au besoin

Nous voulons ainsi d'une part limiter 
à un strict minimum les contraintes 
d une conjoncture économique continen- 
table défavorable. Et d'autre part, amor­
cer la relance indispensable à la vitali­
té de notre développement

Le gouvernement sait bien qu'en pla­
çant le développement économique et 
la lutte contre le chômage au premier 
chef de ses activités, il doit tenir 
compte également d'une foule de fac­
teurs sur lesquels il ne peut avoir qu'un 
contrôle relatif Le gouvernement du 
Quebec pourrait facilement faire retom­
ber sur d'autres le fardeau du chômage 
et de tout ce qui l'accompagne Ce n'est 
ni le style, ni l'approche du gouverne­
ment que je dirige. Aussi, quelles que 
soient les limites de nos responsabilités, 
nous poursuivrons les efforts déjà 
engagés, nous mettrons de l'avant de

nouveaux programmes visant à ranimer 
le développement industriel, commercial 
et financier et à réactiver l'emploi

En un mot, nous prendrons nos res­
ponsabilités et la population en jugera

Mesures proposées

Les lois actuelles d’aide au dévelop­
pement industriel seront orientées en 
vue d’une meilleure utilisation des res­
sources De caractère sélectif, de nou­
veaux programmes d’aide à certains ty­
pes d’entrepnses viseront à modifier la 
structure industrielle québécoise dans un 
sens plus favorable Les industries mo­
trices de développement et créatrices 
d’emplois seront privilégiées dans l’at­
tribution des subventions publiques Pro­
grammes d’assistance technique aux pe­
tites et moyennes entreprises, loi des 
fonds industriels municipaux, assistance 
aux commissanats industriels, prêts à 
taux d’intérêts réduits, création d’une 
agence de développement industriel, par­
ticipation accrue à l’objectif de dévelop­
pement des ministères à vocation écono­
mique, comme ceux des terres et forêts, 
des richesses naturelles et du tourisme, 
et des organismes para-gouvernemen­
taux dont Soquem dans le secteur minier 
voilà quelques-unes des mesures qui se­
ront soumises a l’attention de l'Assem­
blée nationale et qui viendront compléter 
les décisions administratives, financiè­
res et budgétaires prises ces derniers 
temps ou qui seront annoncées sous pieu

Tous les efforts du Québec pxmr orien­
ter de façon rationnelle son développe­
ment pourraient toutefois tourner à vide 
et ne produire que des résultats margi­
naux, si les politiques fiscales, tarifaires 
et monétaires du gouvernement central 
ne sont pas coordonnées avec nos prio­
rités de développement Premier respon­
sable du territoire où il exerce ses com­
pétences et du bien-être de la population 
dont il est le mandataire, le gouverne­
ment du Québec fera en sorte que l'ac­
tion des autres gouvernements soit con­
juguée à la sienne

En ce qui concerne la politique tan- 
faire et commerciale, nous insisterons 
de façon systématique pour que celle-ci 
benne compte des caractères particu­
liers de la structure industrielle québé­
coise. de la vulnérabilité de certains de 
nos secteurs comme des possibilités 
d'expiansion de certains autres Ceci, 
avec la même fermeté que le gouverne­
ment du Québec a mise pour amener le 
gouvernement fédéral à modifier sa po­
litique anti-inflationniste pour une politi­
que de lutte contre le chômage ou encore 
à préciser certaines dispositions du Li­
vre blanc sur la fiscalité - ce qui. on le 
sait - a piermis le déblocage d'impor­
tants investissements miniers, déblocage 
qui en amènera d'autres sous p>eu

Bref, le fédéralisme canadien doit te­
nir compte autant des impératifs néces­
saires au développement économique du 
Québec ou au caractère culturel distinct 
de la société québécoise.

D'ailleurs, nous ne pouvons que nous 
réjouir du fait que la politique fédérale 
de développement régional a apporté au 
Québec, ces derniers tempis. des avanta­
ges économiques importants

Collaboration économique et 
maîtrise culturelle

Nous croyons en la possibilité d une 
véritable affirmation de notre identité 
culturelle dans le régime fédéral Affir­
mation culturelle, c est-à-dire maîtrise 
par le Québec et des moyens financiers 
et des compétences constitutionnelles lui 
permettant de promouvoir l’avenir cul­
turel des Québécois

Par ailleurs, le vaste champ de l'éco­
nomie appielle le Québec à collaborer 
avec les membres de la fédération cana­
dienne et le pouvoir fédéral, à l'établis­
sement des politiques qui ont une influen­
ce directe ou indirecte sur son dévelop- 
piement

Toute interprétation du fédéralisme 
qui ne reconnaîtrait pas cette double 
réalité fondamentale, nous apparaît fau­
tive

Nos positions à la dernière conferen­
ce constitutionnelle ont traduit cette di­
mension de la réalité québécoise Nos 
réserves ont voulu témoigner de notre 
volonté d'associer la population du Qué­
bec à la definition de ce nouveau fédéra­
lisme Malgré les difficultés mherentes 
à ce processus de la révision constitu­
tionnelle. je suis convaincu qu'il est p>os- 
sible à des hommes qu’anime une mê-

■ lettres au DEVOIR
La compétence en pharmacie

M Marcel Hotide qui travaille 
en pharmacie à titre de commis 
n'a pas aimé que nous mettions le 
public en garde contre le danger 
que lui et ses confrères cdtnmfs* 
représentent pour la santé publi­
que "Aucun rapport officiel, au­
cune enquête sérieuse, écrit-il, 
ne peut contribuer à éclairer, à 
confirmer les insinuations du phar­
macien Landry L<e genre de preu­
ve qu'exige M Houde est presque 
impossible à établir et. habituelle­
ment, lorsqu'elle est établie on 
trouve moyen d'en demander da­
vantage

"Dans le doute, abstiens-toi" 
est une maxime qui s'applique 
particulièrement bien à la phar­
macie où l'on manipule des poi­
sons violents. S’il existe un doute 
sur la compétence des commis 
par rapport a la compétence des 
pharmaciens qui ont une vingtaine 
d'années de scolarité, la prudence 
la plus élémentaire devrait con­
traindre à recourir aux pharma­
ciens plutôt qu'aux commis en 
matière de médicament

Une lettre d'un courber d'assu­
rance publiée dans le Vol 4 No 
8 du Bulletin du Collège des Phar­
maciens du Québec en novembre 
1968, soit un an après que le Col­
lège a commence à se montrer

un peu moms tolerant envers les 
commis, crée au moins un doute 
sérieux en ce qui concerne ia 
compétence des commis par rap­
port à la compétence des pharma­
ciens.

Dans cette lettre le courtier en 
quesbon; M Jean-Paul Mallette, 
écrivait notamment: "Les compa­
gnies d'assurance que je repré­
sente, ont fait de gros déboursés 
concernant la responsabilité pro­
fessionnelle du pharmacien depuis 
quelques années

J.-A.DÉSY C*

“En juillet 1965. nous avons 
payé pour un décès $80.200. ceci 
résultait d une erreur de prescrip­
tion avant été remolie par le com­
mis. alors que le pnarmacien était 
au golf.

“En avril 1966 $32.865
“En octobre 1966 $27.640
“En juin 1967 $ 4.320
“Depuis l'application de la loi 

en novembre 1967. laquelle auto-

II est facile de perdre rapide­
ment, chez soi des livres de 
graisse disgracieuse! Etablissez 
vous-même ce plan de recette. 
Cest très facile — et c’est peu 
coûteux. Allez simplement chez 
votre pharmacien et demandez 
Naran. Versez ceci dans une bou­
teille d’une chopine et ajoutez as­
sez de jus de pamplemousse pour 
la remplir. Prenez-en deux cuil­
lerées à soupe par jour, selon le 
besoin, et suivez le Plan d’amai­
grissement Naran.

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre la graisse super­
flue et ne vous aide pas à re­

ndait seulement le pharmacien 
diplôme à remplir les ordonnan­
ces. les compagnies n ont pas eu 
de réclamation, ainsi grâce à 
l'effort de chacun les primes d’as­
surance de responsabilité profes­
sionnelle de pharmacien accuseront 
sûrement une baisse qui sera ap­
préciée de tous “

Louis LANDRY, 
pharmacien

Montréal. 7-2-71

trouver In sveltesse de votre ligne; 
si les livres et les pouces redui- 
sibles de graisse superflue ne dis- 
paraissent pas du cou. du 
menton, des bras, de la poitrine, 
de l’abdomen, des hanches, des 
mollets, et des chevilles, retournez 
simplement le flacon vide pour 
vous faire rembourser. Suivez 
cette méthode facile recom­
mandée par les nombreuses per­
sonnes qui ont essayé ce plan et 
retrouvez votre ligne. Notez 
comme le gonflement disparaîtra 
vite—combien vous vous sentirez 
mieux. Plus alerte, plus active et 
d’apparence plus jeune.

Plan d'amaigrissement 
Recette à domicile

me volonté de servir l'intérêt publie, 
quel que soit le niveau de gouvernement 
où ils exercent leurs activités, d harmo­
niser les pohtioues indispensables au 
bien-être des collectivités dont faut-il 
le rappeler ils ne sont que les servi­
teurs

En plus d être saisis prochainement 
de ce problème fondamental, les dépu­
tés auront a étudier des lois importan 
tes concernant nos affaires sociales Des 
lois sur les établissements de santé et 
de bien-être et sur les offices régio­
naux de santé et de services sociaux 
favoriseront la décentralisation de ces 
organismes enlevant ainsi a l aide de 
1 Etat le caractère paternaliste qu elle 
pourrait avoir Nous serons appelés a 
adopter des positions de principe sur un 
projet majeur de refonte du droit profes­
sionnel dans les domaines de la santé 
et du bien-être Cette loi visera a dé­
mocratiser les structures de corpora­
tions professionnelles du Québec Toutes 
ces lois contribueront a réaliser notre 
programme de justice et de progrès 
social pour tous les citovens du Québec

L’éducation

Au chapitre de l education 1 Assemblée 
nationale étudiera la loi de la restructu­
ration scolaire sur 1 De de Montréal 
celle du regroupement des commissions 
scolaires sur le territoire québécois 
et plusieurs autres lois toutes orientées 
vers l’amélioration de la oualité de ren­
seignement

Sur le plan de la vie démocratioue 
québécoise nous serons appelés a pour­
suivre et a intensifier le rythme des 
travaux de la Commission de la réforme 
électorale Déjà nous avons accompli 
un premier travail de déblayage et nous 
avons une idée plus précise de la portée 
et des limites de la réforme de notre 
système électoral

Une réunion des représentants des 
quatre partis de cette assemblée a eu 
lieu la semaine demiere afin d arrêter 
les modalités du travail de la Commis­
sion et de déterminer certaines échéan­
ces A la suite d une entente entre les 
représentants des partis ces modalités 
seront rendues publiques par le président 
de la Commission des cette semaine

D n est pas nécessaire d insister à 
nouveau pour rappeler a cette assem­
blée tout l'intérêt oue le gouvernement 
porte à cette importante question

Notre objectif, et je suis sûr qu il est 
partagé par tous les membres de cette 
assemblée c est de fournir à notre dé­
mocratie des movens d expression qui 
puissent mieux refléter le? diverses 
tendances d opinions de notre milieu qué­
bécois C est une façon pour nous de mar­
quer concrètement notre respect et no­
tre attachement à 1 autorité des voies 
démocratiques qui doivent continuer de 
présider au développement et au progrès 
du Québec

Dans le secteur des affaires culturel­
les. une attention spéciale sera apportée 
à la protection de nos biens culturels 
On précisera egalement le rôle du mi­
nistère des communications

Quant a l'administration de la justice 
le souci du gouvernement de démocrati­
ser le fonctionnement de nos institutions 
judiciaires sera traduit par des mesu­
res législatives portant sur l’accès à la 
justice, les cours municipales. Iindem­
nisation des victimes d’actes criminels 
les droits fondamentaux le code civil

Lois agricoles

Le gouvernement proposera également 
a I Assemblée nationale des mesures 
de nature à donner a notre agriculture 
les moyens de se développer dans le 
sens d une productivité et d une renta­
bilité accrues Ces mesures concerne­
ront certains programmes existants 
comme le crédit agricole et 1 améliora­
tion des fermes Elles répondront dans 
d autres cas a des attentes trop long­
temps déçues comme la présentation 
d une loi sur le syndicalisme agricole 
et une revision conséquente de notre loi 
sur la mise en marché des produits 
agricoles

Des réformes importantes seront éga­
lement apportées dans les structures 
de certains ministères, poursuivant en 
cela l'objectif d efficacité administra­
tive du présent gouvernement A la der- 
mere session ces réformes ont porté 
sur l'administration financière et sur 
les affaires sociales, maintenant elles tou­
cheront le ministère des transports, ceux 
de la voirie et des travaux publics celui 
des terres et forêts

Des initiatives seront également pri­
ses afin de donner a toutes les régions 
du Québec une vigueur nouveUe assu­
rant ainsi un meilleur équilibre dans le 
développement de 1 ensemble du terri­
toire québécois Ces initiatives met­
tront à contribution la plupart des minis­
tères gouvernementaux et en particulier 
ceux de la voirie et des affaires munici­
pales

L Assemblée nationale aura a adopter 
plusieurs lois concernant . organisation 
de nos structures régionales et munici­
pales Cette session *era aussi marquée 
par la tenue au Québec d'une innovation 
celle de 1 importante conférence provin­
ciale-municipale qui aura lieu dans quel­
ques mois

Chasse et pèche

A peu près tous les secteurs de la vie 
québécoise seront donc touchés par cette 
volonté que nous avons de mettre a 
jour nos institutions et de perfectionner 
1 administration des affaires publiques 
québécoises v compris d ailleurs la 
question des méthodes de travail de notre 
assemblée nationale et de ses commis­
sions. 'celle des relations patronales-ou-

vrieres. de l’accessibilité des territoires 
de chasse et de pêche, de la protection 
des consommateurs, de l'habitation 

Cette session nous fournira également 
l’occasion d examiner en détail le 
contenu et la portée de livres blancs dans 
des domaines particuliers, comme ceux 
de la justice des communications, des 
affaires municipales et a la suite du 
rapport de la commission Gendron. de 
la question linguistique 

Elle nous amènera enfin à adopter 
des crédits et un budget qui permet­
tront au Québec de mieux atteindre ses 
objectifs de développement 

J ai la certitude qu au terme de cette 
session nous aurons fait avancer les cho­
ses dans la direction du mieux-être 
de tous les Québécois 

Les fidélités au Québec prennent diver­
se- formes La nôtre est sans contre­
dit plus obre que ne le souhaiteraient 
ertams mais en délaissant la forme pour 

le fond des situations elle s inscrit 
davantage au i-oeur de la réalité québé­
coise

Il en est particulièrement ainsi de no­
tre priorité au développement économi­
que Prolongeant I élan amorcé au dé­
but des années 60 le développement éco­
nomique ajoute aux valeurs de cette épo­
que fl participe a la relève du défi posé 
par ia science et ia technique II consti­
tue a la limite la condition essentieUe 
du respect véritable de la dignité et de 
la liberté de 1 homme moderne

Une partie de ia 
jeunesse du monde

L année demiere lors de l'ouvertu­
re de la session j affirmais que le Qué- 
be- pourrait être une partie de la jeu­
nesse du monde

J en ai de plus en plus la conviction, 
compte tenu des exigences d une socié­
té qui a b légitime et double ambition 
de participer pleinement aux fruits de 
la prospérité économique tout en ac­
centuant ses caractéristiques culturel­
les

Par-deia ces exigences tous les mem­
bres de cette a>-emblée comme tous les 

:t yer- québéi is partagent cette même 
volonté de durer et de progresser que 
nous tenons de ia mémoire de ceux qui 
nous ont précédés

• es: cette volonté, cette ténacité obsti­
née qui nous d nnent la conviction que 
mus ensemble, nous réussirons à met­
tre en valeur ies immenses possibili­
té- et ressources du Québec et ce. au 
profit de F ensemble des citoyens qué­
bécois

Pour ela. il n'y a qu'une voie et 
qu une • Jution c est encore et c'est
toujours celle d un Québec au travail

Nous avons des idées pour la " 
nouvelle saison et pour commencer/ 

nous vous proposons une

- VENTE
chez

-Durant 3 jours seulement 
Réduction de 20% à 50%

TEACH-IN
"LA JUSTICE: 

DROIT OU PRIVILÈGE?"
mercredi le 24 février d 20 heures 

d l amphitheàtre G
du pavillon Droit-Sciences Sociales 

au 3150 rue Jean Brillant
(coin Decelles)

Animateur: M. Louis Martin

ANGLAISITALIEN
ALLEMAND

ESPAGNOL
JAPONAIS

INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT

GROUPE 
PAR MOIS

GROUPE 
PAR MOIS

COURS OEOUCTIBLES DES IMPOTS 
LEÇON TEST GRATUITE

SUITE 1538
1 PLACE VILLE MARIE

de languies 866 9731

(VLB.A.
UNIVERSITÉ Di SHERBROOKE

Programme d eludes avant-gardiste pour diplô­
més universitaires. Corps professoral dynami­
que, y compris professeurs invites de renom.

Système cooperatif: un stage pratique suit 
chaque semestre d'études. Confrères possédant 
dossier academique et expérience très variés.

Admissions limitées a environ 45. Date limite: 
15 mars. Pour renseignements et inscription, 
s'adresser au:

Directeur du Programme MBA 
Faculté d'Administration,
Université de Sherbrooke, 
Sherbrooke, Québec.

Sur toutes
nos importations exclusives

Porcelaine, Cristal, Etain, 
Argent Massif ou Argent Plaqué, 

Pendulettes, Articles Cadeaux
Toutes lès ventés' sont lermes. pus d'échanges, 

ni de retnlmui semenls. Nous vous prions de 
nous accorder quelques jours potlrjes livraisons. 

Aucun emballage cadeau, liien entendu

LUCAS
1 ! <> ouesl me Shei brookc el YVestmount Sijua

Jeudi. Vendredi et Samedi
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UNE AUTRE
ont été fermées à la circulation devant 
les amoncellements Les services d'au­
tobus ont été retardés et dans certains 
cas contremandés et la neige a même 
provoque l'arrêt d'un train en plein 
Montréal, au sud de la rue Saint-Jac­
ques. Le convoi a bloqué pendant deux 
heures la rue Atwater, ajoutant aux en­
nuis des automobilistes.

L'aéroport de Montreal n'a pas été 
fermé, mais de nombreux départs ont 
été contremandés Par contre. Dorval a 
accueilli plusieurs avions qui n'avaient 
pu se poser à Toronto, où la tempête 
a fait rage aussi, débutant par un orage 
de pluie verglacante. La région d'Ottawr 
a aussi été durement touchée

La tempête a pris naissance lundi 
dans le sud-ouest des Etats-l'nis. a 
traversé le sud de la région des Grands 
Lacs et a frappe durement les villes de 
Toronto. Galt. London et Ottawa Selon 
les services météorologiques, une tem­
pête semblable est en voie de formation, 
qui suivra sans doute le même chemin

LES CONSERVATEURS
• La Corporation ne repartira pas 
les richesses équitablement puisque 
les économies des petits épargnants se­
ront mises entre les mains d'un groupe 
restreint de personnes 

L ancien ministre Walter Gordon au­
rait raison de renier la paternité de ce 
projet de loi qui n'est qu'une pâle ima­
ge de la loi qu'il avait lui-même propo­
sée, a conclu NI Rowland

LE FÉDÉRALISME
nombre d interrogations C'est ainsi 
qu après avoir traite du partake des pou­
voirs il affirme que les deputes de 
! Assemblée nationale seront saisis de 
ce problème fondamental Mais il ne 
fait aucune allusion à la nouvelle for­
mule d'amendement Cest en vain que 
.es ioumahstes ont tente d'obtenir des 
précisions sur ce point en particulier 

Puis le premier ministre a traité du 
problème au chômage soulignant que le 
gouvernement doit tenir compte d une 
foule de facteurs sur lesquels il ne peut 
avoir qu un contrôle relatif Le gouver­
nement du Québec a-t-il dit. pourrait 
facilement faire retomber sur d autres 
le fardeau du chômage et de tout ce qui

l'accompagne " Invité à préciser. M 
Bourassa a affirmé que la politique anti- 
inflationiste d'Ottawa compte parmi les 
facteurs importants, responsables du 
chômage, avec la conjoncture économi­
que nord-américaine, la crise d'octobre 
et le manque de capitaux privés

Quoiqu'il en soit. M Bourassa a in­
diqué que son gouvernement entend 
prendre ses responsabilités et que la 
population en jugera. 'Nous mettrons 
de l avant de nouveaux programmes vi­
sant à ranimer le développement indus­
triel. commercial et financier et à 
réactiver l'emploi Les lois actuelles 
d'aide au développement industriel se­
ront orientées en vue d'une meilleure 
utilisation des ressources De carac­
tère sélectif, de nouveaux programmes 
d'aide à certains tvpes d entreprises 
viseront à modifier la structure indus­
trielle québécoise dans un sens plus fa­
vorable Les industries motrices de 
développement et créatrices d'emplois 
seront privilégiées dans l'attribution 
des subventions publiques '

Entin dans l'esprit des plus tradi­
tionnels discours du Trône, le premier 
ministre s est livré à une longue énumé­
ration des projets de loi que son gouver­
nement entend présenter lors de la pré­
sente session
• "Concernant les affaires sociales, 

des lois sur les etablissements de santé 
et de bien-être et sur les offices régio­
naux de santé et de services sociaux, 
favoriseront la décentralisation de ces 
organismes. '

• Au chapitre de 1 éducation. 1 As 
semblée nationale etudiera la loi de la 
restructuration scolaire sur T Ile de 
Montréal, et celle du regroupement des 
commissions scolaires sur le territoi­
re scolaire;

• Quant à l'administration de la 
lustice. le souci du gouvernement de dé­
mocratiser le fonctionnement de nos 
institutions judiciaires sera traduit par 
des mesures législatives portant sur l'ac­
cès à la justice, les cours municipales. 
T indemnisation des victimes d actes 
criminels, les droits fondamentaux, le 
Code civil ''

• Presentation d une loi sur le svn- 
dicahsme agricole et une révision con­
séquente de notre loi sur la mise en 
marché des produits agricoles

• Des reformes importantes se­
ront egalement apportées dans les struc­
tures des ministères de la voine. des 
travaux publies, des transports et des 
terres et forêts.

• Examen en detail du contenu et de 
la portée de livres blancs dam des do­
maines particuliers, comme ceux de la 
lustice. des communications des affai­
res municioales et à la suite du rapnort 
de la Commission Gendron de la ques­
tion linguistique.

Z OPPOSITION
de la publicité que d'attirer l'attention 
du gouvernement sur une situation ur­
gente, je vais en faire souvent dam les 
trois am qui viennent 

A son avis, le chômage aurait dti avoir

préséance sur le reste, y compris le dis­
cours inaugural, et si la motion avait 
été présentée par l'UN. son parti l'au­
rait appuyée, a dit M Laurin. “Le gou­
vernement semble à court d'idées et 
d'imagination L'Assemblée aurait pu 
lui en fournir ''

Mais il pourra revenir à la charge, dès 
aujourd'hui.

BAISSE
si cette nouvelle baisse du lover de 
l'argent aura un effet plus efficace et 
plus rapide que les précédentes qui con­
trairement à l'attente générale, n'ont eu 
pratiquement aucun impact jusqu'à 
présent

Le nouveau taux de 511 pour cent entre 
en vigueur aujourd'hui imercredi!

Le taux d'escompte aux Etats-Unis 
est actuellement de l'i'l La division 
canadienne, annoncée hier, vient rom­
pre la différence importante entre le 
taux américain et celui en vigueur au 
Canada

CSN
ment où s'amorcent des négociations. 
Le Devoir n a pas pu rejoindre hier 
en temps utile les leaders de T'op­
position au sein du Syndicat des 
fonctionnaires municipaux de 
Montréal pour leur faire commenter 

La semaine dernière, un autre 
referendum avait eu comme résultat 
de rejeter l'idée d un svndicat in­
dépendant c'est-à-dire non affilie 
à une centrale

L'usage du français

Le ministre Tremblay fait fi 
d'une directive du cabinet
par Gilles Lesage

QUEBEC Faisant fi d’une direc­
tive administrative émise par le con­
seil des ministres un mois plus tôt 
concernant Tusage de la langue fran­
çaise, le ministre des transports. M 
Georges-E. Tremblay, a signé à la mi- 
décembre un contrat rédigé en anglais 
et relatif à l'achat d'un avion Fairchild 
F-27F d'une société québécoise, au 
coût de $577,000

La directive transmise à tous les mi­
nistres, sous-ministres et présidents 
des organismes paragouvemementaux 
stipulait ce qui suit au paragraphe 2:

“Que les communications avec les 
corps publics québécois et avec les so­
ciétés qui font des affaires au Québec 
doivent être en français."

Or. le 16 décembre à Québec même, 
le ministre des transports. M. Tremblay, 
au nom du gouvernement du Québec, op 
posait sa signature au bas d'un contrat 
de vente conditionnel conclu avec la so­
ciété Helisolair Ltd. dont la signature 
du président est illisible Bien qu'une 
copie en français ait été jointe au contrat, 
c'est le texte anglais qui a été signe de 
part et d'autre On a d'ailleurs ajouté 
une correction à la plume au paragraphe 
6 Bien plus, l'état de compte signé par 
les deux parties est. lui rédige exclu­
sivement en langue anglaise.

L'acte de vente a été passé entre Sa 
Majesté la reine Elizabeth II, repré­
sentée par le ministre des transports 
du Québec, et Heliselair Ltd. dont le 
siège social est à Dorval. en banlieue 
de Montréal

La vente du Fairchild F-27-F a été 
effectuée pour $577.000 en argent amé­
ricain Le coût d’achat et des modifica­
tions s'établit à $625.000, mais Ton a dé­
duit $48.000 pour le paiement de la lo­
cation de l'appareil et pour un avion 
Beech CF-PQA remis au vendeur en 
échange

Le gouvernement a remis $177,000 
en monnaie US. à la signature du contrat, 
et il doit payer le solde de $400,000 
le ou vers le 10 avril prochain, ainsi que 
l'intérêt au taux de dix pour cent par 
année L'acheteur paie toutes les taxes 
de vente fédérales et il a emprunté la 
somme de $400,000 en monnaie US. de 
la Banque de Montréal, pour payer l'a­
vion

Pour le ministre Tremblav et les 
autres qui l'auraient déjà oublié, voici 
le texte intégral de la directive adnn 
mstrative émise à la mi-novembre par 
le gouvernement Bourassa

"Attendu qu'il est opportun d'unifor­
miser l'usage des deux langues officiel­
les par les ministères et organismes du

gouvernement dans leurs relations avec 
l'extérieur;

Attendu que la présente directive est 
une règle de procédure administrative 
et doit être considérée comme un élé­
ment de la politique linguistique géné­
rale du gouvernement;

Attendu que ta présente directive 
n'affecte pas la règlementation qui pour­
rait exister concernant le caractère de 
certaines Dublicatums gouvernementa­
les (v g rapports annuels, manuels de 
directives administratives, etc i

En conséquence, il est convenu
1- que toutes les communications, 

verbales ou écrites, de l'administration 
québécoise avec le résidant québécois 
doivent avoir lieu dans la langue de 
celui-ci;

2- que les communications avec les 
corps publics québécois et avec les so­
ciétés qui font des affaires au Québec, 
doivent être en français.

3- que les communications avec le 
gouvernement canadien doivent être 
en français;

4- que les communications avec les 
gouvernements provinciaux doivent être 
en français;

5- que toutes les autres communica­
tions de l'administration québécoise doi­
vent se faire dans la langue du corres­
pondant ou de l'interlocuteur "

Les religieux canadiens dénoncent la Aux élections municipales 

discrimination"en Tchécoslovaquie Cinq bulletins de vote

Les Antipropos
de o

Jean Lévesque

l'Que de bonnes intentions...//
Lorsque !o Tta.ioriîe qcgiopbcce ou Conadc qec da ~ 
d obtempe-e' oux voeux depuis longtemps em s par o 
minorité Uancopnone et que es aeux efforts, enfin con­
jugues. furent ou même diaposo- sur ce sujet le Canqpa 
abandonno l Union Jock et nous dota de l'unifoiie 
Depuis si longtemps qu -Is ressenta ent e besoin d -n 
emblème distinct, Canoa ers fronçais s étaient dotes 
du fleurdeiyse au Quebec et virent arr. ,er la feui e rouge 
a ieurs mà's avec vraiment peu à enthousiasme

Depuis des décennies que !es Canaa ens français crai­
gnaient avec raison pour leur survie comme collectivités 
dans les provinces anglaises, même un oeu au Quebec 
La majorée anglophone dec aa tellement tard d enquêter 
sur la question que les resu tats du rapport B8 arrivèrent 
alors que la plupart de nos minorités étaient assimilées 
et le rappor*. qui aurait susote des enthousiasmes collec­
tifs chez les Francophones, quarante, vingt ou même dix 
ans plus tôt, fut accueilli au Quebec comme on sc t

On pourrait parler des cheques bilingues. On pourrait 
parler du désir des Canadiens fronçais de se debarrasser 
de la tutelle de Londres depuis longtemps: ils durent at­
tendre les années trente pour que la maiorife. enf-n prete. 
neegocie notre élargissement les Francophones au 
pays reçurent alors cette nouvelle, en général, sans 
enthousiasme contrairement o ce que cela eut été cin­
quante ans plus tôt.

Ainsi va l'histoire du Canada. Le fond du litige n'est 
pas surtout la, mais il est quand même lo, dans cette 
lenteur de tortue de la nation canadienne-anglaise a 
reconnoitre des changements a apporter, et a l'impa­
tience de la nation canadienne-française o les demander. 
Quand lo tortue arrive au poteau d'arrivée, le lievre est 
déjà lassé d'attendre et a pris encore les devants.

Le Premier ministre du Canada prononçait dimanche soir 
un intéressant discours a Montréal; la preuve en est qu'il 
fut tiedement applaudi . M Trudeau a été on ne peut 
plus clair quant a sa conception du Québec au sein du 
Canada, et quant aux services que l'un pourrait rendre 
a l'autre, et l'autre a l'un, en s'épaulant. Tout, dans la 
théorie canadienne du Premier ministre se tient; il faut lire 
son discours pour s'en convaincre. Au fond, monsieur 
Elliott-Trudeau ne voit rien de contre nature dans l'allian­
ce au sein d'un même cadre politique des Canadiens 
français et anglais; il semble même n'envisager leur 
survie qu'ensemble.

Dans des textes non moins remarquables, le chef du Parti 
Québécois emet a son tour sa vue du territoire canadien, 
comme devant être un territoire partagé politiquement 
en deux morceaux; le morceau français qui coïncide pas 
mal avec le Québec, le morceau anglais, qui recouvre a 
peu prés le reste. Si on fait le tour des énoncés de 
M. René Lévesque, on y trouve les même expressions 
que celles trouvées dans le discours de dimanche de 
M Trudeau; "venir à bout de nos craintes et de notre 
repliement. . . mobiliser toutes nos énergies. . . faire un 
Quebec neuf, robuste et prospéré. . . "

Mais alors, les deux leaders veulent la même chose? 
Et pourquoi pas? La difference, c'est que le premier 
pense que la tortue peut s'entendre avec le lievre, malgré 
la différence de nature; le deuxième, moins. . . C'est une 
question de confiance, et la confiance émane bien plus 
du coeur que du cerveau.

Cette comparaison toutefois ne peut tenir qu'à deux 
conditions; 1) que la tortue reconnaisse l'existence du 
lièvre. 2) que le Canada ne soit pavé que de bonnes 
intentions.

On peut discuter avec l’auteur en téléphonant a l'emittion le Point du Jour que 
M Levesque anime du lundi au vendredi a 13 heures sur les ondes de CK AC

LE QUÉBEC
Suite de la page 4

nés de Montréal à l'égard de 
la population franco-québécoi­
se voilà autant de faits qui 
révèlent un climat social et 
politique extrêmement mal-

L heure de la décision

Avant de prendre une déci­
sion le< Franco-Québécois se 
doivent d examiner lucidement 
toute la situation D faut qu ils 
cessent de prendre leurs dé­
sirs pour la réalité Fim= les 
mvthes - consolations d une 
époque révolue' S'ils entendent 
assurer leur avenir comme 
collectivité les Québécois se 
verront obligés de nationaliser 
le territoire ou ils sont la ma­
jorité de la population n ne 
leur est plus permis de comp­
ter sur le libre jeu des forces

OTTAWA iPO la Conference reli­
gieuse canadienne, dans une lettre à 
1 ambassadeur de Tchécoslovaquie au 
Canada M Bretislos Matoncha, proteste 
contre La "discrimination " dont seraient 
victimes, selon elle, les communautés 
religieuses en ce pays

Le texte de la lettre, rendu public 
hier à Ottawa, déclare Le terme dis­
crimination semble bien décrire adé­
quatement les conditions actuelles de 
vie qui sont imposées aux religieux 
dans votre patne Profondément surpris 
et alarmés d'un tel état de choses, les 
religieux canadiens n'arrivent pas à 
comprendre plusieurs des suppressions 
manifestes dont la Tchécoslovaquie a. 
depuis 1960 accablé ses fils et ses fil­
les.''

Le signataire de la lettre, le père 
Efzéar Béliveau, o m i . secrétaire de 
la CRC qui declare s'exprimer au nom 
de 63.000 reüaeux et religieuses cana­
diens et du Conseil de direction conjoint 
de la CRC. ainsi que de ses 359 mem­
bres. se dit d'autant plus surpris que la 
Tchécoslovaquie a toujours été renom-

démographiques et sur l'évolu­
tion des mentalités pour v par­
venir Le moment est venu 
pour eux dàgir enfin comme 
se conduisent toutes les majo­
rités quand elles ont le coura­
ge déxercer la plénitude de 
leurs droits. S'ils cèdent, une 
fois de plus, au chantage que 
pratique depuis plus de deux 
siècles la minorité privilégiée 
qui les a déjà dominés et re­
fuse obstinément dàbandonner 
son ancien statut particulier 
ils subiront le sort que This- 
toire réserve aux nationalités 
incapables de relever les dé­
terminismes qu elles ont ren­
contrés Le Québec sera défi- 
mtivement leur prison mais 
les sociologues de l'avenir 
écriront qu il aura été le creu­
set de leur acculturation a 
une société plus dynamique que 
la leur Les Canadians et les 
Anglo-Québécois auront réali­
sé le programme de lord Dur­
ham

UNIVERSITE
DU

QUEBEC
Aimée uaiversitaire 1971-1912 

Session d'automne

FAMILLE DES SCIENCES 
ÉCONOMIQUES ET ADMINISTRATIVES

Programmes offerts 
au premier cycle universitaire

Administration
Administration sciences de l'éducation 
Économique

NOUVEAU PROGRAMME
Sous réserve de son acceptation par le comité conjoint de la Direction 
generale de l'Enseignement supérieur fmimstere de l'Éducation) et 
du Conseil des Universités. l UQAM offre un nouveau programme pour 
la prochaine session d'automne en:

ADMINISTRATION PUBLIQUE

Conditions d'admission

Pour être admis aim études du premier cycle, les candidats doivent 
détenir un diplôme d'études collégiales ou avoir une formation jugée 
équivalente.
Les candidats âgés d'au moins 25 ans. qui ont terminé leurs études 
secondaires et qui possèdent des connaissances et une experience 
pertinentes, peuvent être admis aux études du premier cycle, et ce. 
sur recommandation du Comité de selection concerné

Durée des études

Les programmes du premier cycle sont composés d'un ensemble de 
30 cours, soit 90 crédits.

les demandes d'admission devront parvenir, avant le 1er mars 1971. 
à l'adresse suivante:

Bureau du registraire 
Service d'admission et d’inscription 
Université du Québec à Montréal 
Boite postale 3050, succursale B 
Montréal 1 10

Pour autres renseignements, appelez à:

876-8756-7-8

niée, par le passé, pour son haut degré 
de civilisation et son respect des droits 
de l'homme.

Les v iolations auxquelles la lettre fait 
allusion consistent en confiscation illéga­
le des propriétés religieuses, renforcée 
par plusieurs décrets prohibant toute 
nouvelle acquisition, décrets similaires, 
contre T administration des candidats à 
la vie religieuse, le regroupement des 
communautés, l'enseignement religieux 
et le travail en paroisse pour les reli­
gieuses

De même, le regime communiste tché­
coslovaque. auquel la CRC demande de 
modifier à brève échéance ses lois anti­
catholiques. s'opposerait à la célébra­
tion de la messe et à l'administration des 
sacrements "sans la permission de 
l'Etat"

Les religieux canadiens affirment 
qu ils ne sauraient garder le silence de­
vant une situation qui a pour effet de 
vouer les religieux tchécoslovaques "à 
l'mactivfré ou même à la mort' '

Le père Béliveau conclut ainsi sa let­
tre de deux pages à T ambassadeur

Une telle violation des droits hu­
mains. déjà grave en soi. revêt une tris­
tesse particulière du fait qu'aucune loi 
ne s'oppose actuellement à l'existence et 
à l'activité des Congrégations religieu­
ses Et pourtant, ces contraventions par 
trop apparentes a la liberté sapent les 
bases vitales de l'Eglise catholique en 
même temps qu'elles entachent les glo­
rieuses traditions de votre pays et la 
réputation de ses autorités civiles

Nous demandons donc à Votre Ex­
cellence de bien vouloir transmettre 
cette protestation aux membres de son 
gouvernement Nous nous permettons 
aussi d esperer que l'Etat tchécoslova­
que voudra bien accuser réception de 
notre appel et y donner suite en faveur 
de nos frères et soeurs."

sur lOO ont été annulés
Lors de l'élection municipale de Mont­

réal. le 25 octobre dernier, les scruta 
leurs ont rejeté 18.621 bulletins de vote 
à la mairie et 65.991 autres au niveau 
des conseillers soit quelque 5" La 
principale cause de ces rejets a été la 
remise de bulletins en blanc En effet 
41 5‘ des bulletins reietés à 1 election 
des conseillers entrent dans cette cate­
gorie et 20.5r; de ceux qu'on a éliminés 
a la mairie

Ces données font partie d une étude 
préparée par M Léo Lemav. l'adjoint 
au président de l'élection municipale 
lors de cette élection Dans la lettre 
qu il adresse au président de l'élection. 
M Lemay déplore Te grand nombre 
de personnes qui se sont déplacées pour 
voter" et qui l'ont fait "au hasard, ont 
annulé leur vote ou se sont abstenues de 
voter en déposant dans la boite un bul­
letin en blanc"

Aussi recommande-t-il qu'on étudie 
Ta possibilité d identifier les candidats 

sur les bulletins de vote", d'assouplir 
les modalités quant à la façon de voter 
en acceptant d'autres signes qu'une 
croLx lorsque l'intention de l'électeur 
est manifeste, et de recourir, dans cha­
cun des bureaux de votations, à des 
diapositives ou à des affiches démon­
trant le processus à suivre pour voter

Outre les bulletins déposés en blanc, 
les statistiques démontrent que 17 7' 
des bulletins rejetes sont le fait d'élec­
teurs qui ont volontairement annulé 
leur vote a la mairie et que 11.5% étaient 
du même type au niveau des conseillers 
Trois autres causes expliquent la majo­
rité des autres rejets le fait de voter 
pour plus d un candidat (16.8% à la mai 
rie et 18 5% pour les conseillers), celui

d utiliser un autre signe qu'une croix 
(18.5': et 12 4" i et celui de mal faire 
sa croix <16% et 9 7

D'autre part 2.2% des bulletins reje­
tés étaient déchirés A ce propos. M 
Lemav fait remarquer que dans le dis­
trict Saint-Michel, où un grand nombre 
de bulletins déchirés ont été enregis­
tres. certains scrutateurs avant constaté 
que la boite de scrutin était complète­
ment remplie se sont servis d'un instru­
ment quelconque pour fouler les bulle­
tins déjà introduits causant ainsi les dé­
chirures notées

Un appel de Nixon
GENEVE (Nations unies) (AFP) Le 

président Nixon a propose hier à l'Union 
soviétique la conclusion d une convention 
sur l'interdiction des armes biologiques, 
tout en s'engageant parallèlement et 
"sans équivoque" à poursuivre des né­
gociations sur "Ta limitation” des agents 
chimiques.

Expliquant dans un message à la con­
férence du désarmement les réserves 
américaines sur la question des armes 
chimiques, le président Nixon a dit "On 
ne peut parler de mesures de contrôle 
efficaces et dignes de foi si Ton n'a pas 
l'assurance que les autres parties à un 
accord ne disposeront plus d'armes chi­
miques (...) Il faut trouver des solutions 
aux difficiles problèmes de la verifica­
tion et nous sommes résolus à poursui­
vre cette tâche Dans une convention sur 
les armes biologiques, nous nous ferons 
les partisans d'un engagement sans équi­
voque

lettres au DEVOIR
Un cadeau peu apprécié

Home Reader Service 
Rue Hutchison 7200 
M ontréal

.Maigre des trésors de bonne vo­
lonté il ne m a pas été possible de 
donner mon point de vue au sujet 
du malentendu qui nous sépare

Vos téléphones émanant d'inter 
locuteurs variés ont pourtant été 
nombreux et le dernier date de ce 
matin Votre commandement de 
payer découvert cet après-midi, 
mé pousse à vous adresser cette 
lettre ouverte

Voici les faits;
Fraîchement débarqué a Mont­

réal. l'un des tout premiers télé­
phones que je reçois début dé­
cembre est le vôtre, m annon­
çant a 1 heure du souper que le 
sort m'a désigné pour être l'heu­
reux lauréat d'un concours, a con­
dition que je réponde à une ques­
tion simple La voici, elle est en­
fantine Qui est le premier Minis­
tre du Québec’' Je réponds: "M 
Bourassa” et le tour est joué! 
Après tout, cette question en vaut

M Guy St-Pierre 
Ministre de l’Education.

J'ai six enfants à l’école dont 
les âges s'échelonnent de 8 à 17 
ans Ma position face à la grève 
des enseignants est la suivante:

Je suis révoltée de l'attitude 
du gouvernement dans cette af­
faire et j'approuve les enseignants 
dans leurs protestations en rap­
port avec la reclassification ef­
fectuée par le ministère. Il est 
tout-à-fait déplorable qu'on a*lle 
jusqu'à demander que les ensei­
gnants concernés remboursent 
la partie de salaire jugée de 
surplus Au moins s'il n’avait été 
question que de geler le salaire .

Et puis, quand même, après avoir 
écouté bien des opinions, à la ra­
dio et à la télévision, tant du côté 
gouvernemental que du côté syndi­
cal, je trouve que le gouverne­
ment n'est pas de bonne foi. S'il 
est vrai que le gouvernement re­
fuse de reconnaître des crédits 
obtenus par des enseignants à la 
suite d'études reconnues par le 
ministère en temps normal, je 
trouve cela tout simplement con­
damnable.

Cette grève cause un grand 
tort à toute la population et sur­
tout aux enfants; je pourrais bien 
être amère envers les ensei­
gnants quand je vois mes six 
enfants a la maison jour après 
jour, mais malgré tout je com­
prends l'attitude des enseignants. 
Si les cas dont nous avons enten­
du parler ne sont pas vrais (e.g.

bien d autres, témoin celle-ci. en­
tendue a la TV Te mois de décem­
bre a-t-il, oui ou non. 30 jours'*'

Mon Prix'* Un petit dictionnaire 
valant $1 95 que je vais recevoir 
sur le champ de même qu'un abon­
nement gratuit à cinq revues cul­
turelles de mon choix Seul le 
port l’affaire de quelques sous 
par mous, me dit-on est à ma 
charge Avec la prudence d'un pere 
de famille, je demande des com­
pléments d'informations et ap­
prends que le donateur n'est pas 
une station de radio ou de TV mais 
une maison de publicité qui fournit 
un tpos effort de promotion pour 
se faire connaître

D’accord! Somme toute, la chan­
ce. ça existe Sans elle je ne serais 
pas au Canada

Bref, a 9 heures p m . un jeune 
et vigoureux Monsieur m apporte 
mon cadeau et me dit qu'il est peu 
probable, a cause du trafic, que je 
reçoive les revues avant Noël 
mais que je les aurai en tout cas 
début janvier

J attends, les semaines passent 
J'ai déjà versé $4 40 pour les soi- 
disant frais de port et je déchante 
car je ne reçois absolument rien à 
part vos téléphones dans lesquels 
vous me parlez bien vite d'avocat, 
de nouveaux frais de port a payer 
pour les mois à venir et votre 
courrier assez sec après avoir été 
bêtifiant je fais allusion à cette 
photographie représentant de mi­
gnons petits chiens jappant de dou­
leur ou d'impatience'* ou de joie9 
en attendant mes nouvelles. Cest 
difficile de savoir ce que pensent 
les petits chiens Dans ce courrier, 
je tiens à le préciser en passant, la 
francophonie est proprement ba­
fouée, mais comme la plupart des 
messages sont en anglais ça sim-

fiüfie ie problème vu que c'est une 
angue que je n'ai pas à connaître 

me trouvant, comme chacun sait, 
dans la 2e métropole francophone 
du monde

Si je dresse un court bilan au 4 
février 1971, je constate que j'ai 
reçu un cadeau de $1 95 et que j'ai

Justice réclamée pour les enseignants

enseignants qui auraient financé 
eux-mêmes certaines études re­
connues pour le ministère pour 
se recycler, et qui se voient 
ensuite refuser les crédits ainsi 
obtenus) si cela n’est pas vrai, 
je suggère que vous rendiez pu­
blics les dossiers concernés 
noms, études faites, crédits obte­
nus, quelle institution, le pour 
quoi du refus du ministère à 
les reconnaître, etc Chaque cas 
devrait peut-être faire l'objet

d'une révision individuelle par 
une sorte de tribunal impartial 

Autre chose pourquoi ne pas 
abolir toutes les commissions 
scolaires qui coûtent en frais 
d'administration plus d'un mil­
lion de dollars par année Peut- 
être avec cet argent pourriez- 
vous vous permettre de traiter 
les enseignants d'une manière 
un peu plus équitable 

Mon opinion personnelle est que 
les enseignants, et leur syndicat,

payé $4 40 sans rien recevoir en 
contre partie depuis des mois.

On arrive donc à cette situation 
assez kafkâienne. il faut bien le 
dire, et qui se résume à ceci Je 
n ai strictement rien demandé, on 
m'offre des cadeaux qui. comme 
par hasard, me (ont très plaisir 
mais j'ai le malheur de les accep­
ter, On me trompe et on me ment 
en français, on m& dérange, on me 
menace en me priant toutefois d'a­
voir confiance c'est-à-dire de con­
tinuer à payer aveuglement et ça, 
toujours sans avoir reçu aucune 
de ces revues à ce jour!

A la vérité, comprenez que, dans 
ces conditions, si je continuais à 
vous payer j’aurais le désagréable 
sentiment d’être le complice con­
sentant d une force peu drôle

Je suis originaire d’un pays où 
de telles pratiques ne sont pas en­
core connues

Biaise PERRET
Montréal, 4-2-71

acceptent bien des choses qu'au­
cun autre syndicat n'endurerait 
bien longtemps Et leur salaire, 
parlons-en un peu ils gagnent 
moins dans bien des cas que 
ceux qui ramassent les ordures 

Si nous voulons avoir des édu­
cateurs de qualité pour nos en­
fants il est temps que nous ces­
sions de les traiter d’une maniè­
re dictatoriale, et injuste.

Mme F LAMBERT 
Rivière-des-Prairies, 8-2-71

..partout on europe !
LOCATION, A PARTIR DE PAR SEMAINE

\J\J» KILOMETRAGE ILLIMITE.
Consultez votre agent de voyage ou

INTERCONTINENTAL AUTO SERVICE LTEE.
800, place Victoria (Tour de la Bourse) Suite 2113, Montréal 115 Québec

Tél.: (514) 878 9634
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Le Vatican et / Est

L'adhésion au traité de non-prolifération 
sera signifiée à Moscou par Mgr Casaroii

Les livraisons d'armes à Prétoria

Le bloc afro-asiatique rechercherait 
à l'ONU fa condamnation de Londres

CITE DU VATICAN (AFP) Mgr 
Agostino Casaroii partira aujourd'hui 
pour Moscou à bord d'un avion de 1'Ae­
roflot Le secrétaire du Conseil des 
affaires publiques de l'Eglise a précisé 
qu’il comptait déposer dans la capitale 
soviétique l’acte d’adhésion du Vatican 
au traité de non prolifération nucléaire, 
selon la déclaration du Saint-Siège du 
1er janvier dernier II prendra contact 
avec les dirigeants de l'URSS, dont M 
Andrei Gromyko, ministre des affaires 
étrangères, et de l'Eglise orthodoxe

Mgr Casaroii restera quelques jours 
à Moscou Sa visite était nécessaire, 
a-t-il précisé, car le document d’adhé­
sion doit être présenté simultanément 
dans les trois capitales désignées et le 
Saint-Siège n'a de délégués apostoliques 
qu à Washington et à Londres. Le der­
nier dignitaire de la Curie qui visita 
l’URSS fut le cardinal Jan Willebrandt. 
président du secrétariat pontifical pour 
l’unité des Chrétiens

Dans les milieux officiels du Vatican, 
on considère également le voyage de 
Mgr Casaroii comme une occasion de 
rendre la visite faite au pape par M 
Gromyko le 12 novembre dernier

Mgr Casaroii sera accompagne d’un 
Ghanéen, membre du conseil des laies, 
le professeur John Kwaku Nimo. de 
Cape Coast A Washington, l'acte sera

déposé par le délégué apostolique, Mgr 
Luigi Raimondi et a Londres, par son 
homologue, Mgr Domenico Enrici 

En mars 1970, au moment du dépôt 
des instruments de ratification près 
des trois gouvernements dépositaires 
du traite. 95 pays avaient signe le traité 
et 45 l'avaient ratifié 

Mais, pour II Messaggero". il est 
impensable qu’une personnalité aussi 
éminente que Mgr Casarolk la première 
dont le Saint-Siege utilisa les bons offi­
ces dans son "ouverture à l'Est”, 
n’aille dans la capitale soviétique que 
pour apposer une signature'

Son voyage parait d'autant plus inté­
ressant que le visa soviétique vient 
d'être refusé au cardinal de Vienne 
Franz Konig président du secrétariat 
pontifical pour les non-croyants.

Le journal rappelle que Mgr Casaroii 
est le spécialiste de l'Est qui conclut 
en 1904 un "modus vivendi" avec la 
Hongrie et alla fan dernier à Belgrade, 
peu avant la normalisation totale des 
relations diplomatiques entre la Yougos­
lavie et le Saint-Siège

A Moscou, le premier ministre pon­
tifical a visiter l'URSS, poserait la 
question des catholiques d’Union so­
viétique. spécialement dans les pays 
Baltes, et de i ouverture de relations 
diplomatiques d'un caractère particu­
lier, qui pourraient prendre la forme

Israël publierait aujourd'hui 
sa réponse au Caire et à Jarring

de "consuls pontificaux” en URSS et 
d'une "representation officielle” du 
patriarcat de Moscou près le Saint- 
Siège

Le Vietnam, la paix dans le monde et 
le projet de conférence pour la sécurité 
européenne - que favoriseront dis­
crètement le Vatican seraient éven­
tuellement abordés

Pour “La Voce Republicana’ , il s’a­
git d'un tournant important dans l’of­
fensive vaticane vers l'Est” Il aurait 
été préparé par une série de négocia­
tions secrètes entre le Saint-Siege et le 
Kremlin. Mgr Casaroii rencontrerait 
non seulement M. Gromyko, mais "les 
personnalités majeures du gouvernement 
soviétique"

Voici par ailleurs un calendrier 
des rapports URSS-Vatican

1924 Visite du commissaire aux 
affaires étrangères Maksin Litivinov a 
Mgr Eugenio Pacelli nonce à Berlin;

1926 Mgr d'Herbigny consacre des 
évêques en URSS

1937 Pie XI condamne le " commu­
nisme athée” dans l’encyclique "Divini 
Redemptons”

1951 Pie XII déplore la situation 
religieuse en URSS dans une encyclique 
aux évêques orientaux ;

1963 - Jean XXIII reçoit le ménage 
Adjoubei gendre et fille de Khroucht­
chev. après avoir échangé des messages 
avec l'homme d Etat

1965-1966-1970 Paul VT s'entre­
tient 3 fois avec M Gromyko, à Rome et 
à New York;

1967 Paul VI reçoit le président 
Podgorny

PARIS iAFPi - En décidant de four­
nir huit hélicoptères de combat, c’est-à- 
dire de reprendre les livraisons d ar­
mes a la République sud-africaine. M 
Edward H.eath premier ministre de 
Grande-Bretagne, n a pris personne par 
traîtrise, ni même par surprise. Son in­
tention il l avait publiquement annoncée 
dès la campagne électorale qui avait pré­
cédé la victoire des conservateurs aux 
élections de juin 1970 Par courtoisie, 
avait-il dit. le premier ministre avait, 
cependant, remis la décision définitive 
lusqu a la conférence des chefs de gou­
vernement du Commonwealth Celle-ci. 
tenue en janvier 1971 à Singapour, avait 
été l’occasion d un très vif affrontement 
entre M Heath et les dirigeants de cer­
tains pays-membres africains C'est 
ainsi que les chefs d Etat de la Tanzanie, 
de la Zambie et de l'Ouganda avaient 
promis de quitter la Communauté si la 
Grande-Bretagne ne renonçait pas a son 
intention Le ministre des affaires 
étrangères du Nigeria avait été même 
lusqu à menacer la Grande-Bret.gne de 
boycott économique 

Ces dirigeants africains ne voulaient 
pas retenir les trois arguments avancés 
par M Heath la faculté pour chacun des 
pays membres du Commonwealth de dé­
terminer sa politique en toute indépen­
dance. le respect de 1 accord signe en 
1955 par la Grande-Bretagne et qui lui 
fait obligation de maintenir la base nava­
le sud-africaine de Simonstown en par­
fait état de défense, l'opportunité de dis­
siper l inquiétude qu avait fait naître au­
près de plusieurs Etats-membres n\e- 
rams la présence permanente d unités 
navales soviétiques dans ( Océan Indien 

Ce troisième argument devait inspi­
rer un compromis destiné a éviter ! é- 
clatement du Commonwealth Proposé 
par le premier ministre du Canada, il 
avait été adopté par T ensemble des délé­
gations Il avait pour objet la constitu­
tion d une commission d étude sur la 
sécurité dans l'Océan Indien Mais là 
encore M Heath n avait pas voulu plier 
Il avait alors que la conférence était

encore en cours, déclaré sans ambigui­
té que la Grande-Bretagne, si elle le 
jugeait souhaitable, n'attendrait pas les 
conclusions de la commission ad hoc 
pour reprendre les livraisons d'armes

M Heath avait cru. toutefois, de­
voir demander l'avis de deux éminents 
conseillers juridiques du gouvernement 
sur la validité des engagements de 
Simonstown Les conclusions de ces con­
seillers. publiées il y a quelques jours 
sous la forme d'un Livre blanc, ont été 
affirmatives Sans plus de retard. M 
Heath a dès lors annoncé aux Communes 
lundi soir la décision de son gouverne­
ment de faire droit a la demande de 
Pretoria concernant la fourniture de 
huit hélicoptères destinés a la chasse 
anti sous-marine.

La décision a soulevé la plus grande 
émotion dans les pays africains et asia­
tiques les plus opposés à la renoncia­
tion par la Grande-Bretagne de l'em­
bargo sur les livraisons d'armes à 
■ Afrique du Sud imposé par l'ONU 
en 1963 Ces pays ne concèdent même 
pas à la Grande-Bretagne le droit, 
qu ils tolèrent à la France, d établir 
une distinction entre les armes desti­
nées à la défense extérieure et les ar­
mes pouvant servir a la répression in­
térieure

Des remous peuvent être attendus 
S agira-t-il de contre-mesures mdivi- 
duelles’’ Il semble plutôt aux observa­
teurs que le bloc afro-asiatique viserait 
a une condamnation globale en portant 
la question devant le Conseil de sécurité 
de l'ONU!

Le quartier des "ultras” 
à Reggio a été "nettoyé"

REGGIO DE CALABRE <AFP> Le 
quartier Sbarre de Reggio de Cala­
bre. qui était entre les mains des ul­
tras”. a été nettoyé de bonne heure 
hier matin grâce a une opération-sur­
prise menée par cinq mille carabiniers 
et policiers, appuyés par des chemllet- 
tes et des bulldozers A Tissue de To- 
pération dirigée personnellement par 
le préfet de police, et qui a duré trois 
heures et demie tous les barrages 
avaient été renversés La circulation a 
repris régulièrement dans ie quartier 

Les barricades, qui avaient été éri­
gées et renforcées au cours des der­
niers jours, ont été renversées les unes 
après les autres tandis que les car­
casses de dizaines de voitures brûlées 
qui barraient 1 entrée du pont San Pie­
tro. étaient jetées dans un torrent

Avant neuf heures, le nettoyage 
était achevé Sans que Ton ait eu à en­
registrer d'incidents Toutefois, les for­
ces de police continuent d'occuper tous 
les endroits stratégiques du quartier

La Croix-Rouge,
C’est l’homme 
à l’aide de 
son prochain1-^

les milieux poétiques bien in­
formés de Jérusalem, la ré­
ponse d Israel aux proposi­
tions égyptiennes sera remise 
aujourd'hui ou demain au plus 
tard au Dr Jarnng

Selon ces mêmes milieux, 
cette réponse s'adressera non 
seulement au Caire mais éga­
lement au memorandum que 
Gunnar Jarring avait adressé 
de son propre chef aux deux 
capitales concernées On ajou­
te que le point principal de la 
réponse israélienne sera la 
volonté d'Israël d'aborder 
de pair les négociations sur 
les frontières futures d'Israël 
et sur Tessence de la paix qui 
serait conclue entre celui-ci 
et les Etats arabes.

Les exportations
D'après les chiffres fournis 

par la Division du commerce 
extérieur, les exportations de 
marchandises en janvier se 
sont étabües à 1.306 milbons 
de dollars, soit 3% de moins 
qu'en janvier 1970 Les mouve­
ments par rapport aux diffé­
rents partenaires commer­
ciaux du Canada ont été variés 
Les exportations vers le 
Royaume-Uni se sont accrues 
de 27%, vers la Communauté 
économioue européenne de 20% 
et vers l'Amérique latine de

D'après la presse israélien­
ne. Jerusalem, avant d'envoyer 
sa réponse à TEgvpte. aura 
probablement des contacts 
avec des représentants de 
l'administration américaine 
On apprend à ce propos que 
M. Appa Eban. ministre israé­
lien des affaires étrangères, 
qui doit se rendre aux Etats- 
Unis dans la première quin­
zaine de mars, aura des entre- 
tiens avec le secrétaire d E- 
tat William Rogers et d autres 
personnalités américaines

Pour leur part les Etats- 
Unis se sont défendus hier 
d'avoir fait pression sur Is­
raël pour Tamener à répon­
dre positivement aux proposi­
tions de la RAU transmises 
par l'intermédiaire du Dr Jar­
ring. " Ce sont là des déci­
sions que les gouvernements 
d'Israël et de la RAU doi­
vent prendre eux-mêmes”, a 
déclaré M Robert McCloskev 
Estimant que la mission Jar­
ring avait atteint une phase" très 
s'est refusé à commenter l'at­
titude adoptée par Jérusalem.

Nous n'allons discuter publi­
quement aucun aspect de la 
situation en Moven-Onent” 
a-t-il dit

Toutefois, malgré le pas 
franchi dans la voie des négo­
ciations que l'on se plaît à 
souligner. le "Jerusalem 
Post ", que Ton considère 
proche du ministère de la dé­
fense. traite de l’efficacité

des forces aériennes israé­
liennes et estime que Tes 
premières heures d'un éventuel 
nouveau conflit le démon­
treraient pleinement.

Il semble certain qu à onze 
jours de l'expiration de la nou­
velle trêve sur le canal de 
Suez, de part et d'autre on se 
prépare sérieusement pour 
parer à une éventuelle reprise 
des hostibtés Qui veut la paix 
prépare la guerre, dit-on gé­
néralement. et ces préparatifs 
ne signifient pas que la trêve 
en cours sera vraiment la 
dernière. Dans l'éventualité 
d'un nouveau conflit. Israël 
s'efforcerait de limiter les 
hostilités à la plus courte du­
rée possible, ce qui signifie, 
dit le “Jerusalem Post”, que 
les combats ne se limite­
raient pas aux 160 km du sec­
teur du Canal. Toutefois, on 
estime généralement qu'avant 
de déclencher un nouveau con­
flit Le Caire tentera de prolon­
ger la trêve en s'adressant au 
Conseil de sécurité ou par tout 
autre moyen

Enfin, à Amman, le minis­
tre jordanien des affaires 
étrangères, M Abdallah Salah. 
a déclaré que son pays accep­
terait de reconnaître l'exis­
tence de l'Etat d'Israël si 
les Israéliens "acceptent d'é­
vacuer tous les territoires oc­
cupés"

Les cheveux... leur beauté 
et les dangers

Reflexion faite sur le problème, il est incon­
testable que notre chevelure représenté une valeur 
importante dans le domaine social, commercial, 
relations publiques etc. . A notre epoque chacun 
de nous s efforce de suivre les courants de la mode 
capillaire pour hommes et femmes. L'influence de 
cette mode modifie sans cesse les coupes, les 
coloris les formes de chevelures et nous nous 
plions très souven à ces exigences.

L ort capillaire fait subir à notre chevelure 
bien des attaques chimiques et bien qu'on puisse 
admettre les colorations, decolorations, teintures 
permanentes, mises en forme, il ne faut jamais 
perdre de vue que nos cheveux ne sont pas musa 
blés Dans l'utilisât on de produits chimiques, bien 
des mésaventures peurent survenir, telles qu'aller 
gies, exzér a, brûlures. Destruction de la kératine 
etc

C'est un problème qui nécessite toute votre 
attention, vous pourrez par m sure de prudence 
et de réflexion, vous éviter bien des inconvénients 
il y a déjà assez de problèmes capillaires d'origine 
cellulaire aux quels nous vous souhaitons tous 
d'echapper et qui parfois vous atteignent. Bien des 
questions sont posées aux trichologues

De naissance j'ai toujours eu des cheveux 
fins. Pouvez-vous me faire des cheveux d'un diame 
tre plus épais ?

L'implantation de ma chevelure ne me con­
vient pas Pouvez-vous y remédier ? Je ne parviens 
pas 6 faire allonger mes cheveux. Pouvez-vous 
les allonger? Depuis des années mes cheveux 
tombent normalement. Je voudrais tous les conser­
ver. Pouvez vous arrêter leur chute naturelle ?

A toutes ces questions, nous sommes forcés 
de répondre NON.

Dans biens des cas les chutes sont definitives, 
et maigre toute la science capillaire, malgré des 
soins attentifs, les cellules perdues ne sont plus 
récupérables. Plusieurs problèmes du cuir chevelu, 
sont très souvent a l'origine de ces chutes abon 
dantes La prudence exige donc, en cas de pro­
blème, de reagir très vite et de consulter un 
spécialiste qui pourra par des traitements appro­
pries enrayer le mal avant que celui-ci ne cause 
des dégâts irréversibles Nous insistons sur ce point 
"MIEUX VAUT PRÉVENIR QUE GUÉRIR Con­
sultez donc un des trichologues du Centre capillaire 
Pierre, il se fera un devoir de vous conseiller et 
vous donner les traitements appropriés. Il évitera 
de vous faire faire des dépenses en produits mira­
cles desquels vous devez vous mefier.

TRICHOLOCUE

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

450 **t. Sherbrooke, onflle Berri. Suite 390 -Tél.: 288-3823 - 288-7378 
Sortie de Métro Sherbrooke-Berri 

Heures: 11 h. a.m. à 8 h. p.m. • Le samedi,
10 h. a.m. à 4 h. p.m.

Nous vous aidons à remplir 
les postes vacants...

lists
« « »

%

exemple: Elisabeth Turcotte
Elisabeth Turcotte, sténo-dactylo, Québec

Nos 390 Centres de Main- 
d'oeuvre du Canada ont la tâche 
d’assortir travailleurs et emplois. 
Ils reçoivent des employeurs la 
liste des emplois disponibles. Ils 
mettent des cours de formation à 
la disposition des travailleurs, 
orientent ceux-ci vers les régions 
en quête de main-d’oeuvre et, 
grâce à un réseau national de télé­
communications, mettent les 
employeurs en contact avec les

travailleurs disponibles à travers 
le pays. □ Prenez le cas de Mlle 
Elisabeth-Turcotte de Québec. 
Lorsqu'elle se présenta au Centre 
de Main-d'oeuvre du Canada, le 
conseiller en main-d'oeuvre lui 
recommanda d'abord de suivre 
des cours académiques de pré- 
emploi offerts aux termes du Pro­
gramme de formation de la main- 
d'oeuvre du Canada. Ces cours 
terminés, le CMC l'inscrivit im­

médiatement à un cours de sténo­
dactylo qu’elle termina avec 
succès en 1970. ce qui lui permit 
d'obtenir un emploi intéressant.
□ Elle se félicite évidemment 
d'avoir accepté les conseils du 
Centre de Main-d'oeuvre du 
Canada et d’avoir suivi les cours 
qu'on lui a proposés. Et c’est ainsi 
qu’un autre employeur canadien a 
obtenu les services d’une em­
ployée compétente.

I* Centre de Canada
Main-d’oeuvre du Manpower 
Canada Centre

Main-d’oeuvre et Immigration Otto e Lang. Ministre Minister Manpower and Immigration

è
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LA POLLUTION S’INFILTRE
FIURE...HIIRE..FIURE

DEMASQUONS-LA AU FOYER
• Fermez-lui à jamais la porte de votre foyer et de votre bureau. Ainsi vous 

pourrez respirer de l'air frais et sain
• Et "Honeywell vous dit comment cela se peut grâce à leurs nouveaux 

purificateurs d'air électroniques.
• Ces purificateurs debarrassent l'air d'au moins 85 p.c. des poussières, 

saletes, fumees, bactéries et autres particules.
• Spécialement conçus pour alléger l'inconfort de ceux qui souffrent d'al­

lergies ou d'asthme, ils permettent de respirer avec plus de facilité.
• Comment l'air est-il purifie? L'air pollue pénétré dans le purificateur 

d'air, est charge électriquement puis attire et retenu par des plaques 
collectrices ayant une charge électrique opposée.

• Les plaques collectrices peuvent être nettoyées aisément, il suffit de les 
laver tous les deux ou trois mois.

• Oui, grâce a un de ces purificateurs d'air, vous pourrez vivre dans une 
ambiance electroniquement propre.

• Même vos frais de nettoyage seront "alleges" car vos tentures et vos 
pieces d'ameublement seront proteges de la poussière au foyer ou au 
bureau.

• Maintenant, veuillez examiner les modèles présentes plus bas, ils sont tous 
en vente chez Eaton.

Purificateur d'air meuble 
pour appartements 

ou pieces

Le purificateur d'air 
mobile pour appartements 

et pieces

Système de contrôle 
des odeurs "Scentrol'' 
pour toute la maison

Le purificateur d'air, 
modèle courant, purifie 

votre maison entière

46500
1 8.00 par mois

Purificateur d'air monopiece Honeywell" pour pieces
de 20" x 30" ou moins

• Debarrasse l'air de 80% a 90% des impuretés telles 
que pillen, poussières, fumées, bactéries.

• Choix de deux vitesses, basse ou grande vitesse

• Meuble élégant fini noyei avec panneau commande 
du bout du doigt.

• Roulettes silencieuses pour un déplacement aise

• Caractéristiques: élément électronique, amovible, 
ventilateur, filtre en charbon, écran protecteur et 
enclenchements de sécurité.

• Pese 84 lb; dimensions approximatives: 29" de hauteur, 
21 Vi" de largeur, 17'/j" de profondeur à la base. 

Modèle F40A.

28495
1 6.00 par mois

• S'actionne a l'aide d'une prise électrique 
courante, ne demande aucune installation 
spéciale.

• Fait disparaitre jusqu'à 95% des fumées, 
poussières et autres particules de l'air dans 
les pieces mesurant 15" x 20" ou moins.

• Caractéristiques: éventail, filtre en charbon, 
élément électrostatique amovible, écran 
protecteur intérieur, interrupteurs de sécurité, 
agrafes pour le rangement du cordon.

• Pese 28 lb; dimensions approximatives: 1 5” de 
hauteur, 16" de largeur, 1 10" de profondeur

• Boitier attrayant de vinyle sur acier, grillage 
décoratif avant et arrière, poignée 
escamotable. Modèle F38A ' Honeywell".

Support inclus, fort pratique pour le
déplacement.

7995
7.00 par mois

• S'installe aisément dans le conduit de retour d'air du 
chauffage ou dans le système de climatisation.

• Le système de contrôle des odeurs ' Scentrol" s'actionne 
a l'aide du concentre a formule spéciale ' Honeywell'' 
appelé "neutraliseur d'odeurs". Celui-ci s'évapore dans 
le courant d'air de votre système de chauffage a air 
forcé ou dans votre système de climatisation pour se 
répandre ensuite aux quatre coins de votre foyer. Il 
neutralise les odeurs tout en répandant un soupçon de 
fragrance agréable dans l'air.

Le panneau de télécommande "High-Normal-Off" se
monte sur n'importe quel mur.

• Modèle Y495A-1001

• Vous avez le choix de quatre fragrances: Menthe, 
Bouquet de fleurs, Air de la montagne, Fleurs d'oranger. 
Une bouteille de 4 oz dure environ 3 mois. 9.50 la bout.

• Installation en sus.

Eaton en ville (cinquième étage). Ville d'Anjou, Pointe-Claire. Rayon 456.

Pourquoi ne pas porter à votre compte Eaton un de ces purificateurs d'air!

EATON

32995
1 8.00 par mois

Ce système central s'installe facilement dans le
conduit du chauffage a air forcé actuel ou dans
le système de refroidissement.

• Il débarrasse l'air de 95% de ses impuretés; 
poussière, saletés et autres particules.

• A l'usage, il coûte moins cher qu'une ampoule 
électrique de 50 watts.

• L'ameublement demeure plus propre 
plus longtemps.

• Modèle courant ' Honeywell", le F46A a portes 
automatiques ou le Y503B a élément.
Dimensions approximatives: 20" x 25" x 3".

Idéal pour un appartement de 6 pieces.
Installation en sus. Sujet à expertise.

HEURES D'AFFAIRES EATON - LUNDI, MARDI, MERCREDI DE9H30 À I8H — JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 À 21 H SAMEDI DE 9 H À 17 H — LE STANDARD OUVRE À 8 H 30, 842-9211
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Les Juifs et le droit à l'émigration

Évitant la polémique avec l'URSS, la conférence 

de Bruxelles s en tient aux "droits de l'homme "
par François Fejto, de l'AFP

BKUXELLKS (AKPi l-i conférence 
inondialc des communautés juives pour 
la défense des Juifs de l'URSS s'est 
ouverte hier après-midi a 16 heures, 
au Palais des Congres de Bruxelles, en 
présence de quelque 80(1 délégués re­
présentant les communautés et organisa­
tions juives d une cinquantaine de pavs

Dans son discours inaugural \1 Hers- 
ehel Schacter. président de la Conférence 
luive des Etats-Unis a souligné l'impor­
tance de cette réunion sans précédent 
dans l'histoire de judaïsme mondial ("est 
en effet la premiere fois qu'une confé­
rence aussi largement internationale 
réunit les représentants de tous les sec­
teurs et courants laïques et religieux 
de la Diaspora à ceux d'Israël et du sio­
nisme officiel

U- but de la conference, défini par un 
de ses protagonistes M Arthur Gold 
berg ancien représentant américain 
aux Mations unies, dans une conférence 
de presse improvisée avant l'ouverture 
de la réunion, est d obtenir du gouver­
nement soviétique des garanties plus 
concrètes pour les droits de la minorité 
juive de l'URSS, v compris le droit a 
l'émigration

Les organisateurs de la conférence 
se défendent énergiquement de vouloir 
comme on le leur reproche du côté so­
viétique, faire le procès de l'URSS Ils 
déclarent se placer sur le terrain des 
droits de I homme, et non pas celui de 
la politique ("est pour cette raison 
qu'ils ont refusé d'associer aux travaux 
de la conférence le groupe extrémiste 
américain du rabbin Kahane.

Avant de commencer formellement 
ses délibérations sur la définition d une 
stratégie commune en faveur des Juifs 
soviétiques, la conférence a décidé d en­
tendre les témoignages de cinq Juifs so­
viétiques ayant quitté récemment l'URSS 
dont le fameux commandant Grisha Fei- 
gin. deux fois héros de l'Union soviétique 
et maintenant, comme l'a présenté a la 
conférence le rabbin Schacter. héros 
du peuple juif la conférence a salué 
ce dernier en lui faisant une ovation Le 
commandant Feigin devrait être en fait 
la vedette de la première séance de la 
conférence mondiale S'exprimant en 
russe, il a déclaré parler au nom de ses 
coreligionnaires pour qui "Israël est 
la seule solution "Le problème juif, 
a-t-il dit a été créé artificiellement par 
les autorités soviétiques qui n ont su 
répondre que par des arrestations, dé­
portations et internements dans des asi­
les psychiatriques aux requêtes de jeu­
nes et vieux Juifs qui ont exprimé leur 
désir de gagner Israël" Il a demandé 
aux représentants des communautés jui­
ves de faire appel au concours des 
organisations démocratiques et chrétien­
nes" afin de renforcer la pression sur 
le gouvernement soviétique en faveur de 
l'émigration des Juifs de l'URSS

La réunion, qui dure trois jours, se 
propose de lancer un "appel de Bruxel­
les" qui invitera l'opinion mondiale à 
soutenir les revendications des Juifs 
soviétiques.

Dans la salle, derrière la tribune 
présidentielle, se dressent les a~ dra­
peaux des pavs représentés à la confé­
rence. tandis que deux seules inscrip­

tions. 1 une en hébreu, l'autre en anglais, 
ornent les deux bas-côtés "Let VIv 
F’eople Go

•
Signalons dans ce même ordre d'idée 

une déclaration commune signee par 
deux cents Juifs soviétiques, adressée 
a une commission préparatoire du 24eme 
congrès du PC d’Union soviétique pré­
vu pour le liü mars et dont se fait 
l'écho l'AFP. Les signataires a-t-on 
appris de sources Israélites dans la ca­
pitale soviétique habitent Moscou. le 
mngrad Vilnius Odessa et d autres vil­
les diverses, notamment Rostov-sur-le- 
Don

le texte qu ils ont fait circuler porte 
sur les trois points suivants:

1- le droit des Juifs a se rendre en 
Israël, basé sur des normes qui sont 
reconnues internationalement ne doit 
pas être violé en l'RSS

2- Il doit être mis fin aux persécu­
tions judiciaires et aux mesures de ré­
pression a 1 égard de ceux qui luttent 
pour être rapatriés en Israël

3- Le congres devrait obliger les 
administrations compétentes a changer 
d attitude a 1 égard des Juifs qui souhai­
tent quitter l'URSS, en leur accordant 
ce qui n est qu un droit naturel

"C'était l'ordre du jour", a dit hier le lieutenant William Calley, reconnais 
sant qu'il avait participé en 1968 é la tuerie de My Lai où 102 civiis sud- 
vietnamiens sont morts La Cour martiale qui doit juger ce jeune lieutenant 
pour meurtre, siège à Fort Benning ce fut hier un récit technique qu'a 
fait Calley en réponse aux questions de son avocat. Me Latimer CaMey 
n'aurait été qu'un exécuteur fidèle d'ordres dont il n était pas I auteur, 
prétend la défense La photo a été prise samedi dernier au moment où 
Calley dépouillait son courrier qu'il affirme être "réconfortant

(Téléphotc API

Pour les prêts, on est IN.

Rêvez-vous d’une auto, d'un voyage, d'un appareil ménager ou d'un stéréo? 
Pensez à un prêt budgétaire. Venez à la Banque Provinciale.

Vous bénéficierez: d'un prêt proportionné à vos revenus; de taux vraiment avantageux;
d’une assurance-vie incorporée au prêt;

0 des conseils financiers donnés par des experts.

banque prauinciale
'^ÆÈFæ

aux 4 coins du monde

Z 'Algérie assumera son rôle 
de producteur de pétrole

ALGER i AFPi M Belaid Abdcslam ministre algérien 
de l industrie et de l'énergie, a déclaré que I Algérie était 
prête à jouer son rôle de producteur et a se passer des 
grandes compagnies internationales autant que des sociétés 
d Etat des pavs consommateurs qui n ont d autre but que de 
se substituer aux compagnies internationales en vue de s'at­
tribuer les profits pour lesquels elles les envient

Mous ne cherchons pas du tout, a-t-il dit a mettre les 
pavs consommateurs dans une situation intenable Tout ce 
que nous recherchons, c'est une solution d'équité qui garan­
tisse la sauvegarde de nos intérêts. Il ne faut pas que ce qui 
a été imposé par les pavs consommateurs et par les socié­
tés qui en sont les agents économiques, soit invoqué auiour- 
d hui comme une contrainte pour nier nos droits

La réunion de la Résistance 
à Damas: pas de communiqué

D.AM.AS iAFP) La réunion du comité central de f Or­
ganisation de libération palestinienne qui se tenait a Damas 
depuis samedi a pris fin tard dans la nuit de lundi a mardi 
et tous les participants ont quitté la capitale syrienne a-t-on 
appris hier dans les milieux proches des organisations pales­
tiniennes a Damas Les leaders palestiniens se préparent a 
se rendre au Caire ou ils tiendront une séance de travail 
dans la journée de vendredi veille de 1 ouverture de la con­
férence du Conseil national palestinien

Aucun communiqué n a été publié a l'issue des travaux 
Mi Yasser Arafat, président du Comité exécutif de l'OLP 
et chef du Fatah . ni Georges Habache. leader du Front 
populaire pour la libération de la Palestine n om assisté 
a la réunion de Damas Seul parmi les dirigeants M Nayef 
Hawatmeh. chef du FDPLP était présent de même que le 
général Abdel-RazzaX Yéhia. commandant en chef de 1 Ar­
mée de libération palestinienne

Le Concorde et l'environnement
MEW YORK .AF P L interdiction du survol de 1 Etat 

de New York par F avion de ligne supersonique franco-bri­
tannique Concorde . telle qu elle est actuellement envisa­
gée par le représentant de 1 Etat de New York Andrew 
Stem pourrait entraîner un conflit politique majeur entre 
les Etats-Unis et l Europe occidentale a affirmé hier 1 an­
cien ministre britannique de la technologie M Anthony 
Wedgwood-Benn

Au cours d une conférence de presse. M Wedgwood- 
Benn a expose les objectifs de sa campagne contre le projet 
de loi déposé par M Stem visant a interdire le décollage et 
i'atterrisage des appareils dont le bruit des moteurs dépasse 
108 décibels II a laissé entendre qu il estime que le projet de 
M Stem vise plus a interdire le ciel américain a un avion 
étranger qu'à protéger l'environnement

La résistance se durcit en 
Indochine, selon le Pentagone
(daprés l'AFP)

Le gouvernement américain a reconnu hier que la situa­
tion pourrait s'aggraver pour les troupes sud-vietnamiennes 
au Laos et il s attend a ce que la résistance des Nord-Viet­
namiens se durcisse

Au même moment la majorité démocrate du sénat décidait 
de s'efforcer d obtenir le retrait complet des forces 
américaines d Indochine avant la fin de 1972

M. Laird, secrétaire d'Fîtat a la défense, qui donnait une 
conférence de presse improvisée au Pentagone, a laissé en­
tendre qu une nouvelle bataille pourrait se déclencher dans 
les deux prochaines semaines au Cambodge dans le secteur 
de la plantation Chup près de Kompong Cham. ou les Sud- 
Yietnamiens mènent une opération de nettoyage des sanctuai­
res communistes depuis trois semaines

Le chef du Pentagone n a pas laissé de doutes sur le fait 
que les Etats-Unis étaient décidés à poursuivre les bombarde­
ments des batteries anti aériennes nord-vietnamiennes qui 
attaquent les avions et les hélicoptères américains opérant 
au Sud-Laos

Pendant ce temps sur le théâtre des opérations, on 
rapportait de source bien informée a Vientiane, que prés 
de cent cinquante Nord-Vietnamiens ont été tués et une cen­
taine d autres blessés dimanche au cours d un bombardement 
aérien présumé américain a une dizaine de kilomètres a 
l'est de la base de Long Cheng

On précise de même se rce que les troupes du'général 
Vang Pao récemment renforcées par des éléments arrivés 
de Thaïlande ou ils sont entraînés, lancent depuis deux 
jours une série de contre-attaques contre les forces qui en­
tourent la base de Long Cheng

La situation de la base continuait a être considérée hier 
dans les milieux diplomatiques occidentaux comme préoc­
cupante mais non critique D ne fait pas de doute que la 
base ou est installé le quartier général de la CIA pour le 
Nord-Laos constitue avec le contrôle de la piste Ho Chi 
Minh attaquée par les Sud-Vietnamiens I un des deux princi­
paux enjeux des opérations qui >e déroulent au Laos pendant 
la saison sèche

Dans le sud du pavs. les forces d extrême-gauche ont 
contraint a 1 évacuation la garnison de la bourgade de Houei 
Mun a 80 km au sud-ouest du secteur de la piste Ho On Minh 
ou les forces sud-vietnamiennes piétinent depuis plusieurs 
jours

La chute de ce poste apres celle de Nhong Phalame et 
Nong Boualao situés plus au nord donne 1 impression que 
les forces d extrême-gauche dégagent vers l ouest tout en 
résistant énergiouement a I attaaue sud-vietnamienne

Un PC opérationnel laotien, naguère installé à Nhong 
Phalame puis replié a Dong Hene vient de se retirer dans la 
localité de Seno En un mois il - est replie de 60 km a 1 ouest 
sous la pression des Nord-Vietnamiens et Pathet Lao

Spéculation ou fuite contrôlée'1 Deux quotidiens vietna­
miens de Saigon ont pubbé hier des articles sur une atta­
que éventuelle contre le Nord-Vietnam voire un débarque­
ment au nord de la zone démilitarisée

Le Xav Dung qui reflete l opimon des milieux catho- 
hques nord-vietnamiens réfugies au sud affirme que vingt 
mille maquisards d élite, entraîne.- a la guerre subversi­
ve au Sud-Vietnam équipés des arme> le- plus perfection­
nées seraient prêts a débarqer au Nord-Vietnam a la hau­
teur du 19ème parallèle

en bref
Conciliateur au 
ministère du travail

QUEBEC - Le ministre du 
travail. M Jean Coumoyer. 
a annoncé la nomination de M 
Jos Leblanc au poste de con- 
cihateur à la direction géné­
rale des relations patronales- 
ouvnères du ministère du 
travail du Québec M Leblanc 
a agi comme négociateur en 
chef de la Corporation des en­
seignants du Québec lors des 
négociations qui ont eu beu en 
1969 et 1970 entre le gouver­
nement. les commissions sco­
laires et la CEQ B a occupe le 
poste de conseiller technique 
auprès de la CEQ pendant huit 
ans.

Quebec nomme 
12 nouveaux "CR"

QUEBEC iPC Le minis­
tre de la Justice. M Jérôme 
Choquette, a annoncé la no­
mination de 12 conseillers en 
loi de la reine

Il s'agit pour Montréal, de 
Mes Charles D Gonthier. Ge­
rald McCarthy Melvin L 
Rothman. Paul Trudeau. Jac­
ques Cantin. Robert Hamel et 
James A Robb

BCP Publicité vient de publier la 
zzW deuxième partie

I O de son enquête continuelle
sur le marché du Québec

consommateur 
canadien-
francais”
Une série inédite d'instantanés sur
les goûts, les attitudes et les aspirations
du consommateur canadien-français de 30 ans.

Pour Québec ce sont Mes 
Denys Aubé. Andre Bilodeau. 
Jean-Paul Bernier et Gabnel- 
le Vallée

Me Vital Cliche, de Val 
d'Or. a également reçu le ti­
tre de CR

Dans un communiqué. M 
Choquette mentionne que pour 
obtenir cette distinction, en 
plus des qualités de compé­
tence. un candidat doit avoir 
exercé sa profession sur une 
période minimale de 15 ans

Le coût de la vie 
baisse aux EU

WASHINGTON t.AFP» la 
hausse du coût de la vie s'est 
fortement ralentie aux Etats- 
Unis en janvier L'indice de 
ce coût, publié par le dépar­
tement du travail, n'a pro­
gressé que de 0.1 pour cent 
pour s'établir à 119 20 base 
100 en 1967 le porte-proie 
de la Maison Blanche. M Ro­
nald Ziegler, a immédiate­
ment déclaré que ce ralentis­
sement prouve que "notre po­
litique économique est effi­
cace ".

La progression du mois 
dernier est la plus faible de-

Euis pratiquement quatre ans.
indice de janvier reste 

néanmoins supérieur de 5 2 
pour cent à celui de janvier 
1970

Le ralentissement a été dû 
principalement aux prix des 
produits alimentaires et à 
ceux des vêtements et des voi­
tures d'occasion. Les prix des 
services ont par contre conti­
nué à augmenter rapidement.

LA CROIX ROUGE
TOUJOURS PRÊTE 

À AIDER

Cette deuxième 
partie de enquête 
a cdùté p ~s de 
$10.000.

Comment il voit"
l'habitation 

l'automobile 
la mode 

les loisirs 
les femmes 
les enfants 
les jeunes 

le travail 
la politique 

le crédit 
l'épargne 

et quoi encore!

P
mr]>O^VMB--oèd
trencfi-cananfan

Informations reçue ■ 
lies d après oes 
techniques audio­
visuelles efficaces

Format de poche. 
80 pages.

Illustré à profusion. 
23 tableaux.

75 questions et 
fl autant de réponses

"Dans le but de rendre aux consommateurs ce qui 
appartient aux consommateurs", BCP Publicité 
publie régulièrement le résultat de ses enquêtes.
Paraîtront bientôt:
“Les 20 ans”,
“La famille canadienne- 
française”.

Quelques exemplaires de l'enquête 
No 1 portant sur "La consomma­
trice canadienne-française" sont 
encore disponibles à $1.00

Commandez par la poste ou 
passez prendre vos exemplaires à 
l'agence. Les commandes par télé­
phone ne seront pas acceptées.

!---------------------------------------------------------------------------------- 1
I » —i,- y Service de la Recherche

! *VAV' BCP PUBLICITÉ LIÉE
• 444 - 1010 ouest, rue Ste-Catherine

i Montréal 110, Oué.
j Ci-joint, $ pour exemplaire(s) de l'en-
I quête No 1, "La consommatrice canadienne-française de 
130 ans" et exemplaire(s) de l’enquête No 2,
"Le consommateur canadien-français de 30 ans".

NOM
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arts et spectacles

Horaire des théâtres
THEATOE CENTAUR Unde Vanya 

du mardi au dimanche a 20h 00 samedi à 
18h et 22h jusqu'au 6 mars1

CENTRE DU THEATRE D AL JOI RD HU I
relâche

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE 
Spectacle Corrunedia dell arte Texte de 
Marc Favreau Mue en scène d'Yvan Ca- 
nuel horaire irrégulier % enfler à 
1M4>

THE ATRE Dl QUATSOUS: L effet des 
rayons Gamma sur les vteux-garçons de 
Paul Zindel adaptation de Michel Trem­
blay Du mardi au vendredi a SOhSO Sa­
medi à 19h30 et 22h 30 Dimanche à 20h 30

RIDEAU VERT: 
20h 30

Le retour de P inter

PLACE DES ARTS

THEATRE WILFRID PELLETIER 
Carmen 20h

THEATRE M AISONNEUVE Relâche 
THEATRE PORT-ROYAL: Le T NM pré­

sente DDT de Michel Faure et Paul 
Buissonneau relâche lundi 20h 15

Horaire des cinémas
ALOUETTE: Autant en emporte le vent

2 00 - 7 45
ANJOU That tender touch 7 00 Sam 

Dun l 30 3 30 5 30 7 J5 9 35
\RLEQU IN Sexe Secret 1 15 4 30

7 50 La résolution sexuelle ' 2 50 
6 06 9 25

ART Georfi Girl et Morgan 1140 
2 20 4 10 - 5 50 7 40

ATWATER cinema 1 Five Ease Pieces 
1 25 3 25 5 30 7 35 9 40

ATWATER cinema 2 Lovers and other 
strancers 5 15 - 7 15 9 25

BERRI Miducbt Cowboy 115 <tt
9 40 Trois petits tours puis s en vont 
12» 4 10 7 55

BUCK Mourir if aimer 12 06 ! 29
4 53 - 17 9 41

BO VA VENTURE Whtrpoof '.25 3 »
530 -» 935

CANADIEN Obsession 12 00 - 2 50 5 50
8 55 7 JO - 10 JO

CAPITOL La funcee du pirate 12 30 
: 50 5 ‘A1 7 15 9 »

CHAMPLAIN Le maître des 'Jes 12 50
3 » 6 00 8 30

CHATEAU Le monde pervers 2 56 
6 15 9 30 Trafic de riles : 25 4 45

9 00
CLNE» A CINW What’s Good For The G» 

se sem 7 30 9 30
CINEMA COTE DES-NE IGE S cmema 

Cramweir ; 30 41» 6 40 9 20
CINEMA COTE-DES- NEIGES cinema 2 

I never saot for my father 1 25 - 3 25 -

6 15
4 »

LUCERNE Tropic of cancer 3 06 
9 40 Fraulien Doàtor 1 15 

7 50
M AlSONNEl \ E v,ht Jean-Takm 
MERGER Les derniers aventuriers

7 »
MIDI-MINUIT Cherry Ham et Raquei

i » 4 20 7 05 9 50 et Désir dans
les tripes 12 00 - 2 45 5 » 8 15

MONK LAND But* 2 48 6 26 10 10
OL TRfhiONT On a clear day 7 15 

Sam Dan i 10 5 06 9 06 et Out
of towners Sam Dim 3 25 7 25

PALACE That tender touch 9 00 12»
2 25 4 00 5 56 7 47

PARISIEN Pde ou Face 10» 12»
2 35 * 4a! « 50 - 9 06

P APINEAL Sorsctino Sam Dim .05
5 90 8 50 et L ours et La poupee

6»
PIG ALLE c'herrv Harrv et Raquei 10 10 

- 1 06 3 55 6 50 9 50 et Désirs dans
escr-pes 11 30 2 25 6 » - 1.20

PLACE Dl CANADA The owl and the P-as- 
rv Cat 5 15 - '25 9 20

PLACE VÏLLE-MARIE Where s Poppa
.35 3 35 5 35 ' 35 9 35

PLACE MULE-MARIE pent cinema 
Joe 1240 * 20 - 9 » Joe 1140

140 4 40 6 40 S 40
PLALA vow J acadien
PUSSYCAT Wild Grpue» 12 15 3»

5 40 9 55 Et A^om ai Love 1 55
5 J6 9 20

Rrvou Sexe Secret 2 45 6 * 9 20
5 S * 25 925 La re%oiutoc «nette . i J6 - 4 »

ONE» 4 DE POtl> U mMsec . i,.ne du * 40
Uoac Pvmm .2 JC î 45 •> X 14 15 S.VLVT-ŒNL> z uraer 12 10

« Le qujînenîe mur 1 55 5 19 S 25 ISO 4 5C ' 10 9 30
t/OMEDŒ-CANADIENNE More * 30 SEVILLE G jrjre Shelter i 25 - 325

9 » 5 25 - 7 B 9 35
CREM A2IE Les .eunes fauces l X 

et Devine qui vies: iaer 6 15 10 X 
DAL PHIS Suie Renoir Enquête sur aa Ci­

toyen au-dessus de tout souçv-oc " 30 
y 30 Sam et Dur I 30 3 » - 5 30
* 30 9 X Sa^e M cLaren La aurde
t mue ' X 9 a’ Sam et Dtrr . *1 -
4 2C ' 30 9 40

ELYSEE Sat-e Rescæ DcourLe cco^i- 
taL Saüe Esecste* Les chcues ce j 
•Te iu .ucc. au •encrec. - * 30 - 9 30 
sour es Jevi saGes Sam « Dim . X 

3 » 5 30 ' X 9 30
E LECTR A • oc Chateau 
FESTTV AL _e eendame en : i_ae«? *30 

9 X
WPERLAL La »_cscpCce iacs e >.udc«r 

.215 ! 35 4 40 * X 9 20
JE AV T ALON L «née du sexe '20 

. : 30 Sac Dît. 1 30 - 4 30 - * 2C 
: 2 * et Cran. <f arrêt 1 45 

KENT Marc: Po«.: * 3 36 : S
'45 9 25

LO€W> ür.e mac 12 20 :25
5 36 «50

Télévision

Le sigle c marque une emission en couleur

C B F T O

9 ;4 curt îsü » CBFT
) 15

9 34 ?«ŒCr.
14 M _ mrcijumr > deœais

La .«Wiraes
14 34 E>.
14 45 la restes îu zjerzrtci.
11 44 La icurj -era
11 ü -•jar-i

fr : A 4c*xe tr tfr.*? a»-
•van. réx*

I M Gneatt
Z s bcesaies i at irr* f■ester;

A'aenciX 1364
! 34 >a M roc.
3 44 F «BUM Z' BLfMTi SUi

la mardi r. « paraît
4 » BoOmo
« 34 M uerctoc G 'ss l-rnc e
5 m * ut ;ra«sKe

La serreo > ia -.acSnfrjt 2u ptra-
te 2e jar*

i « La taniaa > ' esçaee
i » Teléyxrry»

4 4*î 24 bnra
« 55 lu içcr:

‘ M • -.rrejs. 30
7 34 Mms cinq
• «4 Hon .c; Jeac -eau t
» M Hon jea K i K / - anesà «

14.34 Ca» ”.Je dunam e
14 34 La poGtiGu* prorufariaie Le p ar-

.xer*
11 44 TéieyourajÉ
n » Vwefia X (port
11 » Oupeao faeka et > raar
12 34 Teiejocrraf

C F T M (D

7 24 M je-M -«que
7 25 Harm* Biefi-.er.Lie
7 34 La P üü borahnmroes
7 45 Mifii-AmMces e
» 44 Boqjow e
4 45 3*24-3* e
9 44 M d-àfr.-* «î seme e

14 44 Pour tous Memlanei
Le coraorarrateur

11 30 La Derhe-braee
12 44 Le 10 vous informe c
12 15 Cine-Mercre*li

La taverne de : Irlandais comédie-
Américain e

2 44 C <ne-M ercredi
Caprices Comed»e Français

2 34 A vous Oe jouer e
4 44 Le cirque du '•apitajn* . c
4 34 La Banana Splits . «
144 Bor. appétit e
6 00 Studio \(t c
: M Le 10 vous informe
7 25 Ijn commentaires de

Me Alband Flamand e
7 » La panda productions

Voyage a deua comédie psycholo-
gique-Américain. c

9 34 Sous mon toit c
10 44 Enquêta spéciales «
10 34 Le 10 vous informe e
11 44 La couleur du temps e
11 45 En pantoufles

Mam «elle Bonaparte comédie-
Français

12 35 Dernière Edition
12 40 Fin des émissions

C B M T O

1 <3 Scacdtv Sa 
L» Mr Dr-awe
3 *• Scncc i

.4 2* r-cfidfrGaet 
l# 45 Hêene
.. !• Seaarte Street 
12. M E.wood G/tver s 

L^ncnecc Date
LM The Cacx V» Lyte Sdc*»
J* » '«orj: M ic=e

2 » Dcuftte Exçmut*
r.»ncr- Lacaca 

2 21 r.yaiq me
LM " ice Thirty

The y-»urq*r*i: «-*jc 
I29 ~\tt ?L^« * y'SpL 
« *• “he fau xted icurr.et
4 3* DrKHT
i *• Txisnry 7 xcpKan WLdLfe 

t-MBrr
i 30 The Be^ert? rütuLea

Jed w-*s Iryedair ; ~af~a<f» 
i M ihi-.-wase 
4» How|LMi
* *1 Jena f fiver :aead*ra
* S9 SiRfatcni JCs-iee
4 M Someroe*. M auçtar. “heacr»

TV iorr -,f vçtçrjr.jxacf 
4 •• TV fanuy

You ard .-ne 
lé M Tha Land 
il M TW Nautaai 
11 22 . cwpw.tt
11 3* N ^ht report md^orti finai 
11 45 Câaète

Up front tae oeacc îrar 
r jerre- A mércair.. 3A5 

i ii F r-u **çrjr and weather

C F C F (E

7 M Montreal Bulletin Board 
* ié U rjveruty of the ac 
« M Moi Helen 
% 15 TV Stfdbox 
» M Her-uiM 
9» M a<pr Tom 

X Mar- Trap
14 34 TV Pierre Bertoa Show 
1144 J ohr. M anoievr,
11» M eGoww and Co 
12 44 TV FUnutooes 
12 J4 Matmee with Joe Van

Stranger in my arms 
Amène am 1966 

2 34 Famous Jury Trials 
2 44 Another World 
l 34 Trouble with Tracy 
4 44 Bewitched
4 34 Lassie

Coolest

5 » Truth or consequences 

5 34 Beat the cloct

(44 Pulse
7 44 TV Pierre Berton Show

7 34 Sport Beat 71

8 44 Wednesday night movie

Opéra! "Carmen” de Bizet
Une production convenable mais non sans lourdeur

SNOWDON D*sdN 45 3 45 5 4d
- * * 9 35

V AN HCR NE t^uactoier f xtuae . X
2 46 - 4 » - i 36 ' 55 - 9 4C

VENDOME L i*« 1145 - 219 - 4 36 
• * 9 »

VERDf La FxcVne ? P Pusoüm 
’ 34 - 9 » « L Oe-ire oes hrasaert
Sam Doc «‘-.ecsent

VILLER-Af Un cncur :e Cocciaefl* 4 id 
:•} X L Hcccric<e Jrzfia 3 X' Sam 

D xr 12.15 - 4 36 1«
WE.S'TM*XNT R-.acj Taucaer 2X 

! X
WEhTMOU NT 101 aRE L>e Slof% 1 X

- 3 K 5 X' ‘ X i X
V JdlX V- Z^MXS :i CBS l » - 3 »

5 « ' X - 9 id

C1NE3M a THE X E CANADIENNE L or 4e 
~j?s -é^-s Woicsech - Pctcuse Æ 
’ X Ttema au .36~-4~ Deux

Claude r ounseg . 9»£ «
re • acjcce? xmr es «axes Du- 
rxa :* 9 30

JUSQU'A VENDREDI SEULEMENT! 

Cl SOIR a 7:30 et 9:30!
FOU-RIRE TRIOMPHAL 
UN SUCCES PHENOMENAL!

TOUS

EN '.COPE

‘N < IS • •• -

TOUS 
LES 
SOIRS 
7h.30 
et9h.30
Un chef-tfauvr».

Un très beau nim 
ur

— Pwfell Avoir.

- Cost du grand art, 
c'est un grand flim.

*4Ae\/PNnppni i

par Jacques Thériault

On promettait aux amateurs 
d’opéra une production de

Carmen ’ aussi éblouissante 
que celle de La bohème", 
présentée en début de saison 
dans une mise en scène mémo­
rable de Carlo Maestnni On 
pensait aussi que la Place des 
Arts réussirait un autre coup 
de maître et. pour cette rai­
son. tous les billets étaient 
vendus pour les cinq représen­
tations quelques semaines 
avant la première [Bref, cha­
cun attendait avec impatience 
que le rideau se lève sur le 
premier acte de ce drame 
passionne que Bizet a mis en 
musique, et cette sorte d’eu­
phorie se Usait sur tous les 
visages, lundi soir à la pre­
mière

Néanmoins, il faut dire 
maintenant que cette produc­
tion de 'Carmen n'est en 
nen comparable avec celle de

La boheme Elle est appa­
rue au contraire d une concep­
tion d’ensemble assez lourde, 
impersonnelle et cancatu- 
ree au point de nous empêcher 
de croire à l’action oui se de- 
roule sous nos yeux Que s est- 
il passé’’ Qu’est-ce qui a con­
féré cette lourdeur quasi-wag- 
nerienne à une oeuvre comme

Carmen La musique seule 
de Bizet, intrinsèquement au­
tant que par sa force drama- 
ûque. ne suffit-elle pas habi­
tuellement à combler un large 
publie'1 Comment expliquer 
cette sorte de malaise qui. dès 
le deuxième acte, s’emparait 
de vous ’

La réponse à toutes ces 
quesuons se trouve certaine­

ment dans la mise en scène 
du Hollandais Bodo Igesz qui. 
malgré sa jeunesse, m’a paru 
manquer totalement d’audace, 
de bon goût et, ce qui est pire 
encore, de personnalité. Un peu 
comme s’il avait jusqu’ici tra­
vaillé avec des marionnettes et 
non avec des hommes, avec

sonne ne boit, ou personne ne 
semble emporté non plus par 
l'ivresse du vin 

11 faut aussi parler des dé­
cors de Mark Negin. des cos­
tumes de Francois Barbeau et 
des éclairages de Neil Peter 
JampoUs A ce chapitre, tout 
était convenable, mais ces

des chanteurs qui ne demandent éléments de la production
qu’à vivre si seulement on leur 
en donne la possibilité: un peu 
comme s’il n’était pas cons­
cient que la mise en scène est 
le moteur principal de l'opé­
ra et qu elle constitue la prin­
cipale chance de survie du 
genre U y a aussi une certai­
ne naivete chez Bodo Igesz. 
celle qui consiste à croire 
ou'une mise en scène d opera 
doit être conque au niveau des 
grands airs, dans le seul but 
de faire briller les chanteurs 
Cest là une conception très 
ancienne et révolue du thea­
tre lynque. mais elle a été 
malheureusement omniprésen­
te au fil des quatre actes, et 
chaque fois qu'un chanteur 
attaquait un air. on pouvait être 
certain que tous ses camara­
des se tourneraient vers lui. 
■ans trop savoir quoi faire de 
leurs mains, en se contentant 
de rouler des yeux Hommage 
à la beauté de Shirley Verret 
sans doute’ Mais j’ai déjà 
accordé trop dimportance à 
cette mise en scène de paceo- 
alle terne et sans vie aucune 
Et je me garde d’énumerer 
les situations invraisemblables 
dont cette Carmen a été 
truffee. du genre de celle qui 
nous introduit dans une taver­
ne au deuxième acte' où per-

étaient aussi teintés d’une cer­
taine lourdeur On n’y retrou 
vait pas le soleil cette clarté 
et ces colons vifs qui carac­
térisent si bien une ville com­
me Séville Les décors étaient 
sombres, beaucoup trop som­
bres maigre leurs savantes 
géométries, donnant parfois 
l’impression d un cadre scéni­
que qui aurait tout aussi bien 
pu convenir à Othello qu’a 
’Carmen’’ Les éclairages 

ont été egalement dispensés 
avec économie et les costumes 
semblaient avoir ete achetés à 
l'Armée du salut Et torn cela 
n aurait pas été si mal si on 
n’avait pas senti que tout un 
chacun s'était pris aux sérieux, 
en pensant paraître original 

Somme toute, c'est du côte 
de la distribution vocale et de 
l’orchestre que se trouvaient 
les meilleurs éléments En 
Carmen. Shirley Verret a ete 
excellente, merveilleusement 
vivante et bien en voix, mais 
elle a été inégalé et c’est peut- 
être dans la sequedilla du 
premier acte qu elle a donne le 
meilleur d elle-même Michele 
Molese en Don José Micheli­
ne René en Micaela Laiuis 
Qmlico en Escamillo. Bruno 
Laplante en Morales. Claude 
Corbeil en Zumga. enfin tous

ont été à peu près à la hau­
teur du rôle qu’ils avaient à 
incarner S'ils sont toujours 
arrivés à donner de la vrai­
semblance à leur personnage’’ 
Cela est une autre question, 
étant donnée la mise en scène 
sommaire. Et il faut faire état 
également de la mauvaise dic­
tion de chacun. Michele Mole­
se en tête Mais, cela m'étonne 
que personne ne soit arrivé 
vraiment à se surpasser, 
comme si on avait manqué 
d enthousiasme, comme si 
des divergences d’opinions 
avaient été exprimées au 
cours des répétitions, comme 
si on était en présence d’ar­
tistes qui se forçaient pour 
vivre ensemble et faire revi­
vre le drame de Carmen 

Sous la direction de Franz- 
Paul Decker, le travail des 
musiciens de l'Orchestre 
Symphonique de Montreal a été 
très ordinaire, et on n’a pas 
toujours su faire preuve de 
coordination lorsqu il s’agis­
sait d accompagner les solis­
tes Somme toute, seuls les 
choeurs ont été à peu près 
irréprochables, et c’est Mar­
cel Laurencelle qu'il faut fé­
liciter il a su présenter des 
chanteurs qui vivent en musi-

3ue. à commencer par celui 
es enfants au premier acte 
Ce bilan pourra paraître 

sombre, et il l’est effective­
ment si on se base sur la 
précédente production de la 
Place des Arts. La bohème 
Tout ce qu on espère, c’est que 
cette ’’Carmen' ne soit pas 
de mauvais augure pour l'O­
péra du Québec

"Boubou" au Quat Sous

Des personnages attachants
par Michel Bélair

On peut se poser toutes sor­
tes de questions à la sortie 
d un théâtre Si toutefois vous 
sortez du Quat Sous. la ques­
tion que vous vous poserez se 
formulera sans doute ainsi 

Que cé qu ça veut dire Bou­
bou'’" A moms bien sûr. 
que comme ia plupart des gens 
que fai vu sortir de ia pre­
mière lundi soir, la question 
se formule olutôt comme un 

quecé qu ca veut dire que cé 
qu ça veut dire Boubou' A 
vouloir poser des questions, 
on court oarfois le nsque de 
s en faire poser ’

Et Boubou?

De Robert Gauthier on sa­
vait déjà qu i] avait collaboré 
a l’aventure de Monica la 
mitraille et qu il était paro­
lier pour Renée Claude tout en 
étant scnpteur a Radio-Cana­
da Côté théâtre, presque nen 
sinon Ballade pour un ré­
volutionnaire une nouvelle 
piece en chantier et. évidem­
ment Que çé qu ça veut dire 
Boubou’ D faut tout de suite 
préciser que pour une premiè­
re pièce Boubou version 
abrégée du titre est une réus- 
ate On peut y noter certaines 
faiblesses assez évidentes 
au niveau de la structure dra­
matique du texte par exemple 
mais, en général, c’est la une 
des bonnes productions de la 
saison

Une des premieres remar­
ques que 1 on puisse faire au 
sujet ae Boubou se rappor­
te au langage de Gauthier il 
manifeste en effet une sorte 
de regénérescence du Jouai 
Ressemblant par certains cô­
tés a Michel Tremblav ce 
langage est cependant plus 
vert plus populaire.^ mê­

me s’il ongine des rhémes 
couches sociales Le jouai de 
Gauthier si l’on peut se 
permettre 1 expression, est 
peut-être plus authentique­
ment jouai que celui de Trem­
blay ou de quelque auteur que

I on connaisse Cest là une 
constatation qui s’impose dès 
les premières répliques. Au­
tre ménte également, qu’il 
faut sémpresser de noter 
puisqu’il est assez rare, c est 
celui de la drôlene du texte 
Gauthier semble en effet 
posséder le sens du comique 
Berçant toujours au moment 
où on s’y attend le moins, ce 
sens du comique colore de 
façon particulièrement inté­
ressante chacun des moments 
de la pièce où l’intensité dra­
matique atteint à son maxi­
mum Comme si Gauthier sou­
lignait ainsi les moments forts 
de la pièce en y apposant le 
double décalage du langage 
et du comique Boubou se 
donne finalement des airs 
de tragi-comédie

Cela ne saurait cependant 
faire oubùer le flottement que 
1 on ne peut s’empêcher de 
ressentir toute la pièce durant 
Pendant toute la durée de la 
production en effet, le spec­
tateur est forcé de constater 
qu il manque quelque chose au 
texte de Gautmer Placé con­
tinuellement face a une attente 
qui ne se concrétise jamais 
tout à fait agacé en quelque 
sorte par 1 importance que le 
personnage de Boubou devrait 
avoir et qu il n a pas. ce mê­
me spectateur reste conti­
nuellement sur sa faim Cette 
lacune est due en fait a une 
faiblesse évidente au niveau de 
la structure de la piece D 
existe un lien affectif très fort 
entre Boubou et Titi alors que 
le troisième personnage Dé- 
dé n est la somme toute que 
comme un tiers cela ne se 
sent pourtant pas dans le texte 
ou plutôt dans la version qu en 
a donné Yvon Thiboutot par 
sa mise en scène Boubou est 
trop peu présent par rapport 
à Dédé ou par rapport a Titi 
Eloubou apparaît en effet com­
me un personnage assez se­
condaire Ce que le texte 
ce que la structure même de

la pièce ne laisse surtout pas 
croire D y a là une inconsis­
tance que l’on pourrait peut- 
être arriver à corriger en 
ajustant quelques petits détails 
de mise en scène 

Maigre ce trou’’, malgré 
cette faille au niveau du dé­
veloppement de l’intrigue 

Boubou nous donne du moins 
l’occasion de connaître des 
personnages fort attachants 
Le Titi de Serge Bernier, 
par exemple est un des per­
sonnages les plus vrais et les 
plus sympathiquement déses­
pérés que le théâtre québécois 
ait produit jusqu'ici Faible 
touchant, attachant par ses 
désirs les plus avoués 'comme 
celui de retourner dans le 
ventre de sa mere . Titi donne 
du moins à Serge Elermer l'oc­
casion de manifester tout son 
talent C’est la un des rôles 
les mieux réussis que l'on 
ait pu voir depuis longtemps, 
c’est même lui finalement 
qui rend la production si in­
téressante

Quant au Dédé de Louis 
Aubert il apparaît lui aussi 
comme un personnage atta­
chant personnage typique du 

bum qui écrit des poèmes 
tout en vidant les épiceries. 
Dédé est une sorte de figure 
mythique du théâtre québécois 
Louis Aubert, malgré certains 
tics peut-être dus à la nervo­
sité des premieres, a réussi 
a lui donner toute son ampleur 
Ce n est malheureusement pas 
ce que l’on peut dire du Bou­
bou de Gilles Renaud Trop

peu présent. Gilles Renaud 
qui est pourtant l’un des meil­
leurs comédiens sur lesquels 
on puisse compter ne semble

3ue pouvoir cacher la faiblesse 
e son personnage en exagé­

rant son côté comique et ri­
dicule là aussi on aurait 
tout avantage à essayer de 
corriger cette situation 

Finalement, malgré le flou 
de la structure dramatique du 
texte malgré la faiblesse 
qui en résulte quant au per­
sonnage de Boubou le texte 
de Robert Gauthier apparaît 
quand même comme fort in­
téressant La même remarque 
s applique pour la mise en 
scène de Yvon Thibouthot qui 
a su tirer le meilleur parti 
possible du matériel qu il 
avait en mains. Quant au dé­
cor et aux costumes, le parti- 
pns de réalisme qu’ils incar­
naient cadrait certes avec 
1 esprit général de la produc­
tion De fait, au-delà de la 
question posée par le titre mê­
me de la pièce. Boubou” est 
une production qui remet en 
question certains de nos agis­
sements les plus profonds 
Une fois corrigées certaines 
faiblesses, la pièce de Gau­
thier en arrivera sans doute 
à provoquer un impact encore 
plus fort Tout se résume 
peut-être à la question initia­
le si Ion arrivait à définir 
un peu plus précisément Que 
cé qu'ça veut dire fkiubou?” 
le problème serait en grande 
partie réglé E est encore 
permis d’espérer

Rock

Van Morisson au Capitol
par Jean Basile

Je crois qu'il y a une politesse du rock. Et la première 
serait que les organisateurs d'un concert organisent bien leur 
affaire.

Ainsi, je pense que l'on peut se plaindre à juste titre du 
récital Van Morisson qui a eu lieu, avant-hier, au théâtre Capi­
tol. dans le cadre du festival d’hiver du Dawson Collège On 
connaît bien ce collège anglophone, il est culturellement fort ac­
tif On allait donc de confiance au concert qu’il nous proposait 
contre monnaie sonnante, bien entendu

En tant que spectateur, j’ai droit à un certain nombre d'é­
gards. J'ai droit, par exemple, à ce que le concert commence 
à l'heure; j'ai droit à ce que l’on ne me tourmente pas pour vé­
rifier si j'ai un billet de balcon ou un billet d'orchestre; j'ai droit 
à ne pas trop voir se promener dans les rangs un service de sécu­
rité dont l’individu moyen pèse 200 livres, j’ai droit à ce que tout 
marche dans des conditions décentes

Or le concert de lundi soir a commencé avec trois-quart 
d'heure de retard, ce qui a eu pour résultat de raccourcir le 
passage de Van Morisson pour qui je m’étais déplacé: je n’ai 
pas pu aller chercher un coke sans que des placiers me regar­
dent d'un air suspicieux et me demandent mon billet. et. le pire 
de tout, quand le son a marché, ce n était pas un son mais une 
soupe incroyable de bruits divers, sautant d'un haut-parleur à 
l’autre, parfois mourant complètement, etc durant toute la 
soiree

Van Morisson a eu bien de la patience et je crois, qu'à sa 
place, je n’aurais pas chanté

Dès lors comment parler avec quelque précision de ce con 
cert Car j'y venais avec beaucoup d’amour, me fiant sur une 
discographie de qualité trois disques en tout dont un qui fut un 
gros succès commercial MOODANCE et l’un qui. selon moi. 
contient une des bonnes chansons du rock. ASTRAL WEEK

Bien entendu. Van Morisson n est pas une étoile de premiè­
re grandeur Mais son style est excellent et. si l’on en juge par 
le disque, doté d'une intériorité assez rare J ai personnelle­
ment une grande admiration pour ce chanteur et je suis absolu­
ment désolé que la sonorisation du Capitol ait été déficiente Non 
seulement le timbre de la voix était complètement déformé, mais 
l’orchestre était confus Conséquence inévitable les circons­
tances. plus évidentes encore pour le chanteur que pour nous 
l’empêchèrent de se donner le moins du monde à son inspiration 

Il y avait deux concerts ce soir-là J’ai assisté a celui de 
19h J'en suis sorti complètement dégoûté mais je crois que ce 
n est pas de la faute de Van Morisson

Depuis quelque temps, on assiste à Montréal a une nouvelle 
dimension dans l’organisation des concerts rock Ainsi, outre 
le Forum, on a pu voir Johnny Winter I’lace des Arts, et Place 
des Arts encore, on pourra voit bientôt Mêlante, de même la 
Place Laurier organise aussi des concerts hebdomadaires; d’au­
tres organisateurs encore s'y mêlent, plus ou moins jeunes, 
plus ou moins amateurs, dont la Clé qui a déjà organisé des con­
certs au Plateau

On a même parlé d une possible venue de Billy Graham, di­
recteur inspiré du Filmore East de NY Projet sans suite, sem­
ble-t-il

Cette activité fébrile a du bon puisqu'elle permet aux Mont­
réalais de s'initier aux phénomènes de la Nouvelle culture Je 
souhaite néanmoins que les énergies se regroupent La pauvreté 
dans l'organisation du concert de Van Morisson est un signal 
de danger Je ne sais s’il est temps pour Montréal de se doter 
d'un véritable théâtre rock Evitons, du moins de nous engager 
dans la voie de l’improvisation Organiser des spectacles est 
un métier Un vrai
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Le bruit de la ville
EXPOSITION La section des arts du service des parcs de Mont­

real présentera au public, du 26 février au 28 mars, une exposition des 
oeuvres des professeurs et étudiants de la section d’art graphique du 
CEGEP d’AhunUsie. Cette exposition se déroulera dans le hall d’entrée 
du centre récréatif Maisonneuve. 30# rue Viau.

D’autre part. “In pays sans bon sens” de Pierre Perrault prendra 
bientôt I affiche au cinéma Alouette.

MUSIQL’E Martha Brickman, claveciniste, donnera un récital 
le dimanche 28 février, à 20h., en l’édifice Samuel Bronfman, avenue 
McGregor.

L’ensemble vocal Katimavik serait heureux de recevoir de nouveaux 
chanteurs. Cette chorale mixte, préparant pour la Semaine Sainte un 
concert où sera interprété, entre autres, les “Sept paroles du Christ” 
de Théodore Dubois, se réunit tous les lundis à 20h. a l’école Ste-Dorô- 
thée, à Ste-Dorothée. On se renseigne à 689-5748 ou 689-0411.

LIVRES - Le Cercle du livre de France a présenté officielle 
ment quatre nouveaux ouvrages. Ce sont “La Colombe et le corbeau” 
de Viateur Beaupré, “Nous dormirons dans la neige” de Jean-Pierre 
Eugène, “Le Chemin de" de Jean Robin et “Triptyque de l’homme en 
queste” d'Alain Gagnon.

AVIS: Ceux qui seraient intéressés à se joindre à l’Ensemble 
Calixa Lavallée sont priés de s’adresser à: L’Atelier de musique, Vil­
le de Montréal, 2574 Fleury est, 
surtout des instruments à cordes.

25 ans de 
liaison aérienne

Sabena a mis le Boeing 747 
géant en service sur sa ligne 
Bruxelles / New York, qui 
compte cette année 25 ans 
d’existence

Ce service en Boeing 747 
est assuré quotidiennement 
par la compagnie nationale 
belge qui maintient par ail­
leurs. un second service entre 
la Belgique et les Etats-Unis 
opéré en Boeing 707.
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Bill C-192 sur les délinquants 
Un front commun animé par les officiers de 
probation organise une contestation
par Solange Chalvin

Depuis sa présentation à 
Ottawa en deuxième lecture, 
le projet de Loi sur les jeu­
nes délinquants (Bill C-1921 
a été contesté par plusieurs 
groupes importants, et cela 
dans différentes provinces ca­
nadiennes. Le solliciteur gé­
néral du Canada. M Jean- 
Pierre Cover, admettait en 
janvier dernier, que ce nou­
veau projet de Loi n était pas 
parfait et qu il avait été dif­
ficile de faire ( unanimité des 
provinces. Cependant, ajoutait- 
il. cette Loi est très impor­
tante puisqu elle codifie en 
quelque sorte le comportement 
et l'avenir d une génération 
montante, celle des adoles­
cents.

Signalons en outre que la Loi 
concernant les jeunes délin­
quants n a subi aucune modifi­
cation importante depuis 1929 
en ce qui met en évidence son 
caractère désuet Or pendant 
cette longue période de quaran­
te-deux ans. les législations 
provinciales et municipales 
ont évolué On se retrouve au- 
jourd hui avec des cas aussi

Errata

Des vêtements pour aujourd'hui en prévision de demain, voici la 
devise du jeune couturier français Bernard Perris de passage a 
Montréal pour inaugurer les collections de prêt a porter de 
printemps de la maison Eaton Le point-choc de la mode 71. 
c est le short pour madame comme pour monsieur La jambe 
mise a nue se gaine de bas de couleur, et les pieds de sandales 
a lanières ou de bottes découpées La silhouette est élancée, 
aérée, féminine et équilibrée
Au rayon des couleurs, le marine est en tête talloné par le blanc 
et le rouge Les marrons demeurent en vogue et les tons clairs, 
gais, comme les jaunes et les oranges effectuent un retour fort 
heureux Beaucoup d'imprimés, des dessins figuratifs, des im 
pressions lyonnaises ou rustiques, des petites fleurs de toutes

couleurs sur fond noir Des petits pois et des motifs géométri­
ques, un peu partout.
Sur notre photo, à gauche, une robe-gaucho en crêpe imprimé 
signée Hein; Riva d’ttalie. Dessin.d'inspiration artèque de tons 
jaune^t orartge sur fond noir A droite, pou/ie sportif soucieux 
d'élégance, la boutique Adam de la maison Eaton propose cet en­
semble veste-knicker importé de Paris Les knickers sont en 
tergal lilas et la veste en lainage bleu et blanc En guise, d'ac­
cessoire. une très large ceinture de cuir et des bottes en peau 
de chevreau
A l'intention du public, la maison Eaton présente aujourd'hui, à 
midi trente, un déjeuner au Ritz Carlton avec présentation de sa 
collection printanière

Le titre coiffant l’article 
paru hier en page 9 sur un 
programme d éducation a la vie 
familiale offert par lAsso- 
ctation canadienne pour la 
santé mentale était erroné Le 
programme ne s adresse pas 
qu aux parents d enfants défi- 
dents mentaux il est conçu 
pour l'ensemble de la popula- 
bon. les familles qui ont des 
enfants normaux comme celles 
qui ont un enfant handicapé ou 
un enfant problème

Espoir pour les explorateurs franco-américains au Pérou
LIMA (AFl’i Les mem­

bres de l'expédition franco- 
américaine partis à la recher­
che de la mystérieuse tribu 
indienne des Maehiguengas. et 
de la "cité perdue” de Paiti- 
ti, où se trouverait le trésor 
des Incas, seraient sains et 
saufs, réfugiés auprès d un 
des groupes de cette tribu, 
mais isolés du monde en rai­

son des conditions météoro­
logiques. indique le quotidien 
Peruvian Times qui a financé 
partiellement l'opération 

Les explorateurs. Serge 
Debru et Gérard Puel. res­
sortissants français. l'Amé­
ricain Bob Nichols, et leur 
guide péruvien, sont portés 
disparus depuLs le mois d'août 
dans la région de Madré de

Dios. à la frontière de la Bo­
livie. à l est de Lima

"Les informations que nous 
avons recueillies permettent 
de penser que les explorateurs 
ont trouvé asile auprès de l'un 
des petits groupes d'indiens 
Maehiguengas”. affirme le 
journal.

Le journal s'est livré à une 
longue enquête sur le terrain

Son rédacteur en chef. M. Ni­
cholas Asheshov. a interrogé 
nombre de personnes, dont 
notamment le responsable de 
la petite communauté domini­
caine de Shintuya. le père 
Adolfo Torralba, dernier Eu­
ropéen à les avoir vus. Debru 
et Nichols étaient connus 
pour être des explorateurs 
chevronnés, connaissant par-

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR” 844-3361
Le prix de nos petites annonces est de $1 50 par jour avec un maximum de 25 mots. (.05 du mot additionnel).

L heure de tombée est midi pour i édition du lendemain
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AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

Dame. 30 a 50 ans. résidante de 
Cote-des Neiges ou Outremont 
Heures 9 am 5 30 p m Tra­
vail garder petite fille 4 ans. qui 
va à l'école 3 heures par jour, ai­
der légers travaux domestiques 
Vacances payées: 1 mois Salaire 
$40 par semaine, transport in 
élus Tel après 18 heures 738- 
5791. 27-2-71

APPARTEMENTS A LOUER
MONTREAL-NORD 4Va. chauffé, 
meublé ou non. édifice moderne, 
très bon prix Tel 321-5819.

1-3-71

ASSURANCES

COTE-DES-NEIGES 3360 Ma­
réchal, coin Deeelles, IVa, 2'a. 3G 
équipés, chauffés Près Université 
de Montréal Visites lundi au ven 
dredi 1-3-71

AVENUE DU PARC. 5462 angle 
St-Vialeur Adjacent Outremont 
3' z - $78 , 4'2 $88, Façades rues.
3 fenêtres $92 Taxes eau. chauf­
fage. eau chaude payés Vacances 

27.2-71

CÔTE D AZUR
CAP D’ANTIBES: ravissant pent 
house, tout confort, vue excep 
tionnelle sur le Golfe Juan 5 
minutes à pied de la plage Idéal 
pour couple.
Semaine quinzaine mois

Tél : 481-6630 25 2 71

AU CENM-VILli
65 ESI. SHERBROOKE

844-7051 844-4228
Intormation sur les lieux

VISITEZ NOS MODELES
iSîszsffiPwsannsffiJHsasffiawsffi-

TOUT A L'ELECTRICITE 
20 ETAGES 

PISCINE INTERIEURE 
ET SAUNA

ELECTRICITE ET TAXES 
PAYEES

1V2 A 51/2 
MEUBLES OU NON

i2WW 52OT(7?OT52W52W

aqueHCUf
\ 3 5 c \ t. ru.- SHERBROOKE

AU CENTRE-VILLE
135 est, Sherbrooke

844-4228 844-7051
Information sur les lieux

25-2-71

Polices combinées commerciales 
et résidentielles, assurance-auto- 
mobile (bons dossiers seulement 
Assurance-vie et Fonds de pension 
enregistrés. Gaétan Bourret et 
Guy Leroux. Courtiers 669-4989

27-2-71

CHALETS A VENDRE
Autoroute région Ste-Adèle Pe­
tit Westmount, plage sablonneuse 
sur grand lac naturel, chalet suis 
se authentique. 3 chambres à cou­
cher. foyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski 
$15.900 , terrain compris: $98 50 
par mois Tel 731-3501.

J NO

HYPOTHEQUES

CHALETS A LOUER

DOMAINE STE-AGATHE: luxueux 
"Bavarois", 5Vï, chauffés, flanc 
montagne, près pentes, cheminée 
pierre, toit cathédrale, meubles 
Thibault Semaines Tél 256- 
6825 Tin de semaine 254-6728).

1-3-71

DUPLEX A LOUER
COTE-DES-NEIGES; luxueux 
haut-duplex chauffé, 4'2. poêle 
réfrigérateur fournis, adultes Li­
bre 1er mai. $130 Tél 738-0167.

1-3-71

FEMMES DEMANDEES
SECRETAIRE BILINGUE, sténo 
française, un peu de comptabilité 
et aussi un peu de traduction, de­
mandée immédiatement. Appeler 
Dr Pierre Duquette 876-6800.

27-2-71

FEMMES DEMANDEES

SECRÉTAIRE
Si vous êtes bilingue, dynamique 

.si vous avez le sens des res­
ponsabilités. Notre service corn 
mercial est à la recherche d’une 
femme telle que vous.

Appelez: Mlle Rousseau
274-8274 3371

HOMMES DEMANDÉS

REPRESENTANTS
demandés, pour importateur de 
bas et bas culottes bilingues 
pour Province de Quebec. A 
commission.

Écrire Case 1 9 Le Devoir
25-2-71

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDÉS

$25,000
Si vous êtes sérieux et prêts à 
mettre l’effort pour un tel salaire 
annuel..
Nous pouvons honnêtement vous 
montrer comment.
Pour rendez-vous appeler:

645-1367,27-2-71

ARGENT DISPONIBLE
lere e( 2e hypotheque Discretion 
assurée

Notaires: 38 1 -863 1
Avons aussi pour préteurs PtU-, 
SIEURS DEMANDES INTÊRES 
SANTES. 1ère et 2e hypothèque 

25 2 71

LOGEMENTS A LOUER
VILLE ST-LAURENT: haut-du­
plex 5'ï. moderne, tranquille, 
central près hôpital, grand bal­
con. $125 garage chauffe si dési­
ré en surplus Tel 747-9272.
25-2-71

LOGEMENTS A LOUER
LACOMBE 3799 5 pièces chauf­
fées. bas. grand garage et jardin. 
$325 Tél 737-5907. 1-3-71

MAISON A LOUER
Maison près Université McGill, 
avec grand atelier d'aitiste. 2 éta­
ges de haut, dont un mur en bri­
que de verre Loggia pouvant ser­
vir de chambre ou bureau, belle 
grande chambre à coucher, salle 
de bains, cuisine, salon. $275 par 
mois non chauffé Tél : 937-3811 
après 19 heures et fin de semai- 
ne.26-2-71

PERSONNEL

CLANRANALD 5833. bas de duplex.
endroit très attrayant. 5 pièces, 

pour adultes. $155 Occupation im­
mediate Tél 489-6096 11-3-71

OUTREMONT Roui Dollard, 
haut-duplex, détache. 8 pièces 
fermées avec fenèlr.es, chauffé, 
eau chaude, chambre principale 
avec toilette, salle de bains, ga­
rage, cuisinière reingerateur 
fournLs si désire Tel 277-4327.

24-2-71

POINTE-AUX-TREMBLES: genre 
cottage attaché, salon, cuisine 4 
chambres, toutes avec garde-robe, 
salle toilette, salle bains, lingerie, 
salle lavage, salle jeux, garage 
Tél: 273,3611 U3-71

POINTE AUX TREMBLES: 1010, 
53e avenue. Libre immédiatement 
Demi sous-sol. bien éclaire, prè-- 
école, église, autobus. 3V$ pièces 
$60 par mois Menage fait au 
complet Tél 256-8356. J.N.0.

18e Ave Laurier: IG pièces sé­
parées. modernes, chauffées, eau 
chaude fournie, balcon privé, es­
pace de rangement au sous-sol. 
$100. Tél: 271-3920 (avant-midi)

25-2-71

Métro Jean-Talon; B'z pièces, cô­
té métro et Plaza, belles divisions, 
ensoleille, 220. 3e étage. $75.00 
Tél: 271-3920 25-2-71

WILDERTON: 2e étage d'une mai 
son. chauffé, équipé. 8 pièces. 2 
salles de bain, garage. $325 près 
de l'université. 731-8045 après 4 
p.m. 27-2-71

S: 3e. près 
bien. 8 pièces. 6 fermées, chauf­
fage central, cuisine moderne, 
conviendrait à personnel religieux 
Tél 277-4407.U3T1
WILDERTON. près Willowdale. 
haut-duplex. 7v2, avec garage 
chauffé, poêle, réfrigérateur four­
nis, $225 par mois Tél 342-9030.

25-2-71
pieees.

planchers bois franc, chambre de 
bains en tuile, eau chaude compri­
se. $90 par mois. Tel : 625- 3812.

26-2-71
OUTREMONT: Boul Dollard, 
haut-duplex, détaché. 8 pièces fer­
mées avec fenêtres, chauffé, eau 
chaude, chambre principale avec 
toilette et lavabo, salle de bains, 
garage, cuisinière réfrigérateur 
fournis. Tel 277-4327.

1-3-71

Offre des fins de semaine tran­
quilles dans chalet près de Magog 
au pair, à personne d'un certain 
âge Ecrire Case 24 Le Devoir

1-3-71
RENCONTRES but amical, matri­
monial. personnes seules, veufs 
(ves) Venez vous inscrire à l'A­
gence du BONHEUR ENRG . 6365 
belorimier Pour rendez-vous 
729-0680  25-2-71
Ne restez pas seul iei. Célibatai­
res. veufs (ves'. séparés (es). Pour 
information 384-7605 ou 527- 
4454. 27-2-71
AMASO Agenre Matnmoaiale et 
Sociale, service sérieux. 1600 Ber 
ri. suite 3106 Le soir: 5 à 9 heu­
res. samedi pm., fermé lurdè 
Tél 288 2332 1-3-71,

faitement la région et les mé­
thodes de survie dans la jun­
gle. Les Maehiguengas sont en 
outre une tribu pacifique II 
y a bien les risques d'accident, 
ou de maladie, mais, comme 
l'affirme le journal, il semble 
impossible que les quatre 
hommes aient tous péri dans un 
même accident ou de la même 
maladie Nichols lui-mème a 
vécu quatre ans dans la ré­
gion et avait coutume de ne pas 
donner de ses nouvelles des 
mots durant, rappelle le jour­
nal avant de conclure que les 
quatre hommes sont sûre­
ment sains et saufs et héber­
gés par les Maehiguengas

Une religieuse 
dans la vie 
publique

MANILLE (PA: Soeur So­
nia est devenue la première 
religieuse à se porter candi­
date et obtenu- une fonction pu­
blique aux Philippines

En juin dernier, soeur Sonia, 
âgée de 35 ans, membre de la 
congrégation catholique des re­
ligieuses du Sacré-Cœur, avait 
provoque un étonnement géné­
ral en décidant de fane cam­
pagne pour être nommée délé­
guée au congrès constitution­
nel des Philippines, qui aura 
lieu au mois de juin

Devenue soeur Sonia, elle 
apporte son active collabora­
tion en regard des changements 
sur le plan social et politique 
En préconisant de telles réfor­
mes par le truchement de la 
constitution, la religieuse a ob­
tenu son siège de déléguée au 
congres, avec une torte majo­
rité

PROPRIETES A VENDRE Les textiles

LACOMBE : duplex moderne, 5* z 
6'z, logement indépendant au sous- 
sol. Grand garage, jardin, bas. li­
bre 1er avril. $46,000 Tél 737- 
5907. 1-3-71

ST-BRUNO
Bungalow style Ranch, 8 pièces 
sur terrain boise. Prix $37,000 
Appelez J. P St P.erre 679-8220 
ou 653 4435.

IMMEUBLES WESTGATE
Courtiers 25-2-71

ST-BRUNO
Si vous aimez l’intimité que pro­
cure un terrain boisé de 23,000 
pieds carrés sur les pentes du 
Mont Bruno, venez vivre dans ce 
cottage cèdre et pierre de $37,- 
500. Appelez J.P St-Pierre 679- 
8220 ou 653 4435

IMMEUBLES WESTGATE
courtiers 25 2 71

ST-BRUNO
Propriétaire transféré en Europe

Bungalow, 3 chambres à coucher, 
salle de jeux finie, système de 
chauffage central air chaud, 
redecorée et peinturee. Grand 
terrain tout fini, gazon et patio. 
Peu de (omptont, termes très faciles 
Particulier.

Vraie belle occasion pour acheteur 
serieux.

Tel 937-9305 ou 331-1835

25-2-71

La CROIX-ROUGE 
C'EST VOUS 
C’EST MOI 
C'EST NOUS TOUS n

ne tient pas bien

graves qu'un délinquant juvé­
nile reconnu comme tel en 
vertu de la législation d une 
province, peut fort bien se re­
trouver jugé comme adulte dans 
la province voisine, et ainsi 
de suite

Un Front commun d'offi­
ciers de probation, de spécia- 
listes de la rééducation, de 
travailleurs sociaux et peut- 
être de psychiatres, psycholo­
gues et médecins, est en voie 
de formation à Montréal, afin 
d'aller présenter prochaine­
ment. à Ottawa, un projet d'a­
mendements au Bill C-192

Un comité d'étude a été for­
mé par I Association des offi­
ciers de probation du Québec 
et plusieurs amendements et 
commentaires ont été proposés 
par ce groupe au solliciteur 
général qui a reçu avec sym­
pathie. la délégation a son bu­
reau. il y a deux semaines. 
Dans une entrevue quelques 
représentants de 1 Association 
nous font part de leurs griefs 
face au projet C-192 ainsi que 
des amendements proposés 
Ces derniers seront sans dou­
te repris, ce soir lors de la 
rencontre en vue de la forma­
tion d un Front commun de 
spécialistes en délinquance 
juvénile.

Nomination et rôle 
des officiers de probation

L'officier de probation (on 
emploie de plus en plus le ter­
me d'agent de probation” ■ est 
en quelque sorte un conseiller, 
un praticien, un protecteur 
pour l enfant ou 1 adolescent 
traduit devant un tribunal D'a­
près le Bill C-192. il aurait 
à assumer occasionnellement 
des fonctions d'agent de poli­
ce. Les officiers de probation 
dénoncent 1 article 23 affir­
mant que 1 enquête policière 
ne relève pas a'eux et qu'ils 
ne veulent en aucune circons­
tance assumer la responsabi­
lité d un cas avant que la cul­
pabilité de l'adolescent n'ait 
été établie L'officier ne doit 
pas être appelé, en outre, à 
remplacer l'avocat, le père 
ou la mère de 1 adolescent, 
puisqu'il n'a pas à conseiller

1 adolescent dans son plai­
doyer

En plus, l’officier de proba­
tion ne doit en aucun cas être 
désigné par un juge L offi­
cier de probation est un fonc- 
üonnaire provincial à rem­
ploi du ministère des Affaires 
sociales "C'est un cas fla­
grant d ingérence du pouvoir 
judiciaire dans les questions 
administratives” dit le mé­
moire soumis à M Cover que 
de laisser au juge la possibi­
lité de désigner un officier de 
probation de son choix, quand 
cela lui plaît

Le document souligne en 
outre que 1 enquête sociale 
sur les antécédents de 1 ado­
lescent et sur les circonstan­
ces de 1 infraction n'est pas 
seulement souhaitable Bill 
C-192) mais devrait être obli­
gatoire

Une peine qui 
n’en finit plus

Deux mesures sont particu­
lièrement inhumaines, rétro­
grades et contraires à tous 
les principes modernes de ré­
adaptation sociale du délin­
quant Ce sont celles inscrites 
dans 1 article 30 qui permet­
tent. en résumé a un juge 
d'envoyer un adolescent dans

Carnet mondain
La région West Lsland vient 

de se donner une .Association 
d art dont l'exécutif est com­
posé de Mesdames Sandra 
Schapira. Alma Cummins. Ro­
berta McHenry. Rose-Mane 
Buller et Suzanne Lefebvre 
[je conseiller du projet est M 
Gérard Van Dykhof L .Asso­
ciation compte offrir au public 
quelques activités dont les bé­
néfices serviront à donner des 
bourses d'études dans le do­
maine des arts Renseigne­
ments 626-1964 et 684-8123.

•
Les .Associations France- 

Canada se réunissaient ces 
lours derniers au Cercle Uni-

une école de formation jusqu'à 
ce qu il ait atteint Lâge de 21 
ans pour que. par la suite, il 
soit statue sur son cas. ce 
qui peut le conduire devant une 
Cour supérieure de juridiction 
criminelle. Cet article annule 
tout le travail qui peut être 
entrepris avec un aélinquant 
qui fréquente un centre de 
réadaptation A quoi bon bien 
se conduire jusqu'à 21 ans0 II 
sera jugé de nouveau et peut- 
être condamné à vie après 
avoir été réadapté à la société 

En un mot. L.Association 
des officiers de probation ne 
veut pas oue ses membres ser­
vent de bonnes à tout faire 
dans la cour juvénile II n est 
pas question que les officiers 
de probation deviennent les 
serviteurs des juges La 
probation, dit-on dans le do­
cument remis à M Goyer. 
est une discipline autonome 
du pouvoir judiciaire” Sur­
tout 1 Association s'objecte 
au fait que le délinquant perde 
dans la nouvelle Loi des pri­
vilèges acquis dans celle de 
1929 Un débat se prépare. H 
éclatera probablement à la 
troisième lecture du Bill C- 
192 qui doit avoir lieu d'ici 
quelques semaines à la com­
mission parlementaire de la 
Chambre des Communes à Ot­
tawa

versitaire pour fonder la Fé­
dération canadienne France- 
Québec Cet organisme dé­
veloppe les échanges à tous les 
niveaux et encourage le dialo­
gue en diffusant une informa- 
üon précise sur les réalisa­
tions françaises et canadien­
nes dans tous les domaines Un 
comité provisoire a été mis 
sur pied dont Mme A D .Ar­
chambault assume la prési­
dence générale Plusieurs dé­
légués de la Fédération se 
rendront au congrès de l'As­
sociation nationale France- 
Canada qui se tiendra à Mar­
seille les 26. 27 et 28 mars 
prochains.

L'Institut Culinaire Henri Bernard
2015 de La Montagne Suite 610 Montreal 107 fondé en 1951

COURS DE 
FINE CUISINE

Avec 36 fines recettes leur dégusta 
on et livret de recettes Le savoir 

e fondamental et tous tes secreis 
pour réussir toute C 
Jour ou soir - 1 fois la semaine 

8 semâmes

Pour repas familiaux et 
pour recevoir

lere LEÇON D'ESSAI
Mercredi 1 0 mars a 1 h 
ou 7h 30 p.m843-6481Prospectus renseignements

Pour faire peau neuve 
au printemps le suede 
très souple et très doux 
se veut sophistique 
dans ce manteau midi. 
Importe d Espagne en 
veil, marine ou 
rouge avec boutons 
ton argent luisant et 
long pli creux dans 
le dos.

La peau 
douce

Souligne de piqûres 
avec revers arrondis 

pour refléter la 
nouvelle féminité. 

Tailles 8. lOet 12. $185.00. 

Lo Diligence, troisième 
étage, en ville.

n 446

Les filatures canadiennes 
de textile ont expédie plus de 
üssus tissés de libres synthé- 
ûgues au cours du mois de 
décembre de Lan dernier com­
parativement au mois corres- 
pondant de 1969 L’Institut Ca­
nadien des Textiles précise que 
le total mensuel accusait une 
augmentation à 22.765.000 de 
verges carrées de 20,217,000. 
Le total de 1970 était 241.327.- 
000 de verges carrées, compa­
rativement à 247.720.000 en 
1969 Le coton et les mélan­
ges synthétiques sont classés 
comme tissus synthétiques.

Voici quoi faire si
VOTRE DENTIER

Ne craignez plus de voir votre den­
tier se relâcher ou tomber hu mau­
vais moment. Pour plus de sûreté et 
de confort, saupoudre/ vos pro­
thèses d’un peu de cette fameuse

Poudre adhesive pour dentiers
ASTEETH. qui maintient les den­

tiers fermement plus longtemps 
Vous mangerez plus facilement 
Etant aleallne. FASTEETH n aigrlt 
pas sous les appareils. Nul effet gom­
meux. sirupeux ou pâteux La santé 
exige un dentier bien ajusté Voyez 
votre dentiste régulièrement, et pro­
curez-vous votre FASTEETH À tous 
les rayons de pharmacie.

EATON

i I
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La bourse

Après trois jours de baisse 
les marchés se sont ressaisis

La Bourse de Montréal 
s'est ressaisie hier dans à 
peu près tous les secteurs à 
l'exception des papiers au 
cours d une session peu acti­
ve. L'indice composé a gagne 
presque un point et les indus­
trielles ont grimpé de plus 
d'un point

Les déclins ont toutefois en­
core dépassé les gains. 133 
à 84. et 85 valeurs n'ont pas 
varié

Les meilleurs gains ont été 
réalisés par Asbestos 3-4 à 
$35. Great West Life 5-8 à 
$4 et Consolidated Bathurst 
1-2 a $10 14

Alcan n'a pas varie à $22 
34 International Nickel a 
gagne 1-2 à $17. Gulf Oil 3-8 
à $21. Husky Oil 3-8 à $16 
34 Imperial Oil 3-8 à $19 3-8

Etaient en baisse Velco In­
dustries 7-8 à $17 14 Simp­
sons Sears $1 à $23. Credit 
Foncier $2 à $44 34. Consu­
mer Gaz 3-8 à $19 1-2. CPR 
1-2 à $70. Banque Canadienne 
Nationale 3-8 a $13 1-8

A la Bourse canadienne. Bel­
gium Stores a monte de 14 à 
$37 34 et Domco a perdu 14 
à $5

Un total de 1.274.500 actions 
ont changé de mains a la Bour­
se de Montreal et à la Bourse 
canadienne en comparaison 
de 1.359.600 actions lundi

Toronto

La Bourse de Toronto, à la 
suite d'une baisse qui s'est ma­
nifestée pendant trois |ours 
s est hissee légèrement hier 
mais les transactions ont été 
plutôt légères

Le total des transactions a 
été de 2.13 millions d'actions 
par rapport à 1 99 million

lundi Les pertes ont dépassé 
les gains par 260 contre 217. 
tandis que 279 titres sont de­
meurés inchangés

Les banques, les titres mi­
niers industriels, les pétro­
les raffinés et les pipe-hnes 
ont battu la marche à la haus­
se

Crush International s est 
hissé de 7-8 à $17 1-2 Chez 
les autres titres en hausse 
Falconbndge s'est hisse de 1 
a $137. Inco de 34 à $44 1-8. 
Westcoast Transmission de 5-8 
à $24. Noranda de 1-8 à $31 
34. International Utilities de 
1-2 à $38. Bell de 1-8 à $46 
34. Brameda de 20 cents à 
$2 45 et D Eldona de 13 cents 
à 88 cents

Massev-Ferguson a fléchi 
de 1-8 à $10 7-8 D autre part. 
Chemcell a annoncé qu elle 
fermerait ou vendrait des en­
treprises à Edmonton. Two 
Hills. Alberta et Cornwall 
Ontano Les actions de Oiem- 
cell ont fléchi de 35 cents à 
$4 30

Joutel Copper Mines ont 
fléchi de cinq cents à 94 cents 
Oiez les autres titres en 
baisse Great Lakes Paper 
a fléchi de 1 14 à $18. CPR 
de 1 à $69 1-2 Aquitaine de 
34 a $24 Hudson Bav Mining 
de 3-8 à $21 5-8 et Campbell 
Red Lake de 14 à $28 1-2

International Mogul était 
egalement en baisse de 1-8 à 
$12 Patino de 1-8 à $26 7-8 
Banff de 3-8 à $12 3-8 Pan 
Ocean de 14 à $12 1-8. Ran­
ger de 14 a $3 34 et Alberta 
Eastern Gas de 15 cents à 
$4 55

New York
La tendance a été irrégu­

lière avec predominance de 
hausses hier à Wall Street

La cote a poursuivi à l'ouver­
ture son repli de la veille, 
mais s'est redressée par la 
suite La repose a cependant 
été très modeste, les investis­
seurs faisant preuve de pru­
dence dans l'attente de la 
décision du président Nixon 
sur les mesures à prendre 
pour rétablir la stabilité des 
prix et des salaires dans l'in­
dustrie du bâtiment. Les af­
faires sont restées actives, 
mais moins que précédemment

L'indice Dow Jones de 30 
industrielles a ferme avec une 
hausse de 102 à 870 00 Le 
volume des transactions a été 
de 15.08 millions d'actions, 
par rapport à 15 84 millions, 
lundi

L'indice de 1.200 valeurs 
communes a monte de 0 24 à 
52 86 Les industrielles ont 
perdu 0 2. les chemins de fer 
ont gagné 0.2 et les services 
ont perdu 1 2

Les pnx de la bourse de 
New York incluaient Litton 
Industries, en hausse de 1 à 
$27 Burroughs, en hausse de 
1 1-8 à $112 1-8 et Dow Che­
mical. en baisse de 1 7-8 à 
$79 34

Parmi les valeurs cana­
diennes. Mclntvre Porcupine a 
grimpe de 7 points à 4 Etaient 
aussi en hausse. International 
Nickel, de 7-8 à 34 Dome 
Mines de 1-2 à $64 34 et Dis­
tillers Seagrams de 14 à $54 
1-2 Ont perdu: Canadian Paci­
fic 7-8 à $69 Hudson Bav Mi­
ning 34 à $22 14 et .Alcan 
14 à $22 1-2.

L indice de la Bourse amé­
ricaine a monte de 16 cents à 
24 96 sur un volume de 4 38 
millions d'actions en compa­
raison de 4 54 millions, la 
veille Brascam Ltd y a gagne 
6-8 a 6 7-8 et Canadian Jave­
lin 3-8 à 4 3-8

La nouvelle 
société 
Rolls Royce

LONDRES (.AFP) - La créa­
tion de la société nationale 
"Rolls Royce (1971) Limited ", 
englobant certains avoirs des 
départements des moteurs 
aéronautiques et maritime et 
de celui des turbines à gaz 
pour l'industrie de la société 
privée Rolls Royce, a été an­
noncée hier par M Frederick 
Corfield. ministre britannique 
des Fournitures aéronautiques, 
dans une réponse écrite à la 
chambre des communes.

La nouvelle société nationa­
lisée prend existence à partir 
du 23 février et son conseil 
d'administration est présidé 
par Lord Cole, ancien prési­
dent de Rolls Royce

D'autre part M Keith Wi- 
ckenden. président du comité 
des créditeurs de Rolls Royce, 
a souligne que la nouvelle so­
ciété nationale n'englobe pas 
l'ensemble des avoirs ou du 
potentiel de Rolls Royce. Il a 
indique que les créditeurs esti­
maient qu une réorganisation 
de Rolls Royce à des condi­
tions plus favorables pourrait 
encore intervenir

Une assemblée plénière des 
créditeurs aura lieu le 1er 
mars

■ fonds mutuels
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offre demande
SI 15 SI 26

ACRO ^ FONDS
Dstnbué par Cafan BuMock. Ltd

A.G F Sp«cui 
AB Cdn Core 
Ail Cdn Div 
Ali Cdn Ven 
American Growth

Offre Demande
2 1)5 2 24

248
7 51 8 21
8 <>3 9 42
3 35 3 68 
511 5 61

■ les indices
MONTREAL

fiô 13 « 8 85

Changement
Industr Serv pubt Banque^ Papiers Comb
-1 17 -0 54 -0 50 -0 06 -0 99

Clôture 117 89 152 11 180 49 94 61 173 84
Semaine der 180 08 152 65 170 37 93 76 175 42
Mois dernier 181 42 153 30 177 36 94 31 176 26
1971 haut 181 83 154 21 181 39 95 73 176 57
1971 bas 176 23 149 59 172 04 91 18 171 78

TORONTO
Industrielles Luritères Métaux Pétroles

Changement -0 59 -0 66 -1-0 22 -0 17
Gôture 176 06 189 92 93 02 201 19
Semaine der 177 73 178.81 94 24 211 24
Mois dernier 178 76 161 83 92 42 199 85
1971 haut 179 37 184 69 95 06 212 00
1971 bas 173 73 161 82 90 71 193 18

DOW JONES

Industrielles
0u\ Haut Bas Clôt Chang
863 90 376 62 ■861 99 870 00 -1 02

Transport 191 93 194 36 191 10 193 75 -I 51
Services pubius 122 37 123 47 121.17 122 96 -0 70
Ensemble 286 36 289 70 284 75 287 66 -*-0 53

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE. CARDINAL.

ROY l CIE
\ ogr+«i

AUM* ItUllI. C *
•'£»»£ CAPOTAI, c a

ClAuC* PC'* C a

PC^AcC C A

2343 «tt fetfono**- 

Mootrcol 7 29-3 226

LUCIEN DAHMÉ, C.A
ComptofeAet oçrtet

276 ouest ru« St-Jocquet 

110 S43-4194

PROVOST & PROVOST VIAU t ROBIN
Comp<afe4«g ogrt«t

ComptobA^t ogr*««

UaOf N 0 VIAO C A
PCCé* *PCvCV ' * H t*CA«€t PGBtA* : A

A Av AA«G ** vlAta C A 
. i<*C€ GttVAiS C A

23 3 ouest B ouf St-Joseph waG*** BOtatGS C a

274-6513 4926 ov* Verdun Verdun 

769-3171

Du val, Bateau & Cie
COMPTABLES agrées

1 59 ouest, rue Croiq. Montréal 1 26 861 -9987

I HORN K. (,l W & CI K
Comptables agrées

O ? A C A
DM long C A 
H J Gorboct C A 
? Gou*r«Ou C a 
» ftoud'eou C A 
P Cbufter C A 
9 S vxro*« c A 
S G-uV< C A

j P lewis C A 
l D M099 CA 
G P MrPbe* C A 
W G *099 r- A 
l A M' gét C A 
M B Tueca*« C A 
P A Pott C A 
P Baouor* C A 
1 Magnan C A

C A Pouvant C A 
A Gafamaou C * 
l M Broome C A 
£ G Word C A 
l l Groirat C A 
P M WM# C A 
D W Smith C A 
V A MrMorron C A
P <'ou« C A

800 PLACE VICTORIA Suite 2604 - Tél 878-301 1
Bureaui a trover* le Canada et correipondant* dont le morxle entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Comptables Agrees

Mou'k# So m ton C A 
Jeon l r o* * C A 
DoMord MuO« C A 
Clémant Primeow. C A 
Vionney forget C A 
Pierra Borry. C A 
Adrien C6«* C A 
Galle* lé*e*que, C A 
Poland Truchon C A 
£m4# Ma Nette. C A 
Pobert Gor*epy C A 
Pierre Phorond. C A 
Pierre Vermefte. C A 
Marthe Gauthier, C A 
Gillet Beauvoit. C A 
Pét#on Myre, C A 
kxquet Paquet. C A 
f rralien Molenfont, C A 
lout* Grovel, C A 
Jeon Paul Dion ne, C A 
Fronton Du64. C A

luoen P Betair C A 
Gone! Pouttm. C A 
Paymond Fortier C A 
Benoit Sylvain C A 
Denni* BeM C A 
Poymond Coudlord. C A 
r tree! Duc ho r me. C A 
Jorquet M»Her C A 
Paul A Mxhoud C A 
Jean Paul Barbeau. C A 
£ malien Gouthier. C A 
Péol Auger C A 
4eon Fovreou. C A 
Nithord Jeon, C A 
Clement Dwchene C A 
Gerard Trudeau. C A 
Gallet Mo«*on, c A 
Jocquet Dorion. C A 
Yvet lomoth#, C A 
Mûr tut PittouH, C.A

Leon Côte C A 
Hentley Bou'goum C A 
Albert Gorneou. C A 
Pierre letoge C A 
Pierre Chou-nord C A 
GaMe* Trohon. c A 
Mortel Merrier C A 
Bertrond lorothe, c A 
D#na* Sthmouth. c A 
Pierre David. C A 
Jeon Paul Boyer. C A 
Andre letoge, C A 
Gérard Mongeou C A 
*0*0nd l«vetque C A 
Yves Beau lieu C A 
lot que* Proul». C A 
Clément lutwer. C A 
Jeon Horn*. C A 
Demi Trudel. C A 
Gotten 0*hguy. C A 
Maurice SenecoL C.A

Paul f Bonmer, C A 
Gregenr# BeMovonce C A , Syndic

D A Menord C.A.

MOMTVttAL - QUÉBEC - RIMOUSKI - SHERBROOKE

Suit* 3 10O, Ptocc Victoria, Montréal 1 1 5 861*5741

Demerara Bauxite 
est nationalisée

Accusant Demerera Bauxite Co . filiale d'Alcan Alu­
minium. de traiter dédaigneusement le peuple guvannais. le 
premier ministre Forbes Burnham a officiellement annon­
ce hier la decision de son gouvernement de nationaliser 
cette entreprise canadienne àbemba

Il a déclaré que son gouvernement se propose de pré­
senter au parlement, au cours de cette semaine, un projet 
de loi pour la nationalisation des installations de bauxite 
de Mackenzie moyennant une compensation raisonnable 
Cest dans la ville de Mackenzie que se situe le centre de 
!' activité d Alcan en G uyane

La nouvelle a été annoncée durant un discours d'une du­
rée d une heure prononcé devant des milliers de personnes 
v compris des diplomates étrangers et des visiteurs, au 
cours des cérémonies marquant le premier anniversaire 
de la république de la Guyane

L annonce de cette décision qui était prévue par les 
observateurs, met fin. de façon dramatique, aux pourpar­
lers qui se déroulaient depuis le 7 décembre dernier entre 
les représentants gouvernementaux et Alcan Canada Ltée. 
propriétaire de Demerera Bauxite Co. Les conversations 
portaient sur les propositions du premier ministre Burn­
ham voulant que l'Etat obtienne le contrôle de l'entreprise.

Commentant cette décision, la société Alcan regrette 
que les négociations prennent une telle tournure et ne s'at­
tend pas a ce que la situation nouvelle affecte l'activité de 
ses usines au Canada

Nous étudierons avec le gouvernement les mesures 
de transition que nécessitera la prise de contrôle par l'Etat 
et nous ferons tout en notre pouvoir pour assurer que la 
transition s effectue sans difficultés

En attendant que soient connues les dispositions de la 
loi de nationalisation proposée, la société Alcan a dit ne 
pas être en mesure de faire d'autres commentaires

Par ailleurs le ministre de l'industrie et du commer­
ce M Jean-Luc Pepin tout en déplorant la rupture des 
négociations a déclaré que le gouvernement canadien ne 
pouvait pas intervenir dans les affaires intérieures de la 
Guyane II a aussi souligné un passage du texte du pre­
mier ministre Burnham mentionnant que la nationnalisation 
de Demerara n était pas une mesure de représailles contre 
le gouvernement canadien ou le peuple canadien

Selon W. Gordon

Les investissements
étrangers sont un mythe

TORONTO <PCi L an­
cien ministre canadien des Fi­
nances M Walter Gordon a 
déclaré hier, que la plupart 
des compagnies américaines 
recueillent au Canada les fonds 
qu elles utilisent pour acqué­
rir des entreprises canadien­
nes et agrandir leurs filiales 
canadiennes

M Gordon a qualifié de my­
the l’opinion voulant que les 
entreprises étrangères inves­
tissent au pays virtuellement 
tous les capitaux nécessaires 
pour développer T industrie et 
exploiter les ressources cana­
diennes

Il a déclaré devant des étu­
diants de l'Institut collégial 
William Lyon Mackenzie, que 
le département du Commerce 
des Etats-Unis, dans un rap­
port qu il a publié l’automne 
dernier, affirmait que plus de 
90 pour cent des fonds utilisés 
par les filiales d'entreprises 
américaines au Canada soit 
pour faire l'acquisition d'en­

treprises ou agrandir leur 
operation, sont recrutés au 
Canada

D a ajouté que. souvent, ces 
filiales n'ont pas la permission : 
de toucher aux marchés étran­
gers desservis par les socié- : 
tés meres et qu elles ne font 

ue très peu de recherche et j 
expansion au Canada 
D a souligné les objectifs du [ 

Comité pour un Canada indé­
pendant dont il est co-prési­
dent et a noté qu il ne préco­
nise pas un arrêt des investis­
sements étrangers au pays 
“Nous proposons, toutefois 

qu a l'avenir tout projet d'in­
vestissement au Canada, par 
des étrangers ou par leurs fi­
liales canadiennes, soit étudié 
par un nouveau ministère indé­
pendant ou une agence, â Otta­
wa’. a-t-il dit.

Le Comité pour un Canada 
indépendant a été formé I an 
dernier pour éduquer les Ca­
nadiens sur les dangers du 
contrôle de notre économie par 
des étrangers

ACHAT IT VENTE 
D'OBLIGATIONS

♦
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2,750 mises à pied

Massey-Ferguson suspend la fabrication 
de la plupart de ses produits finis

TORONTO (PC) Massey- 
Ferguson Ltd . dont les origi­
nes remontent au Haut-Cana­
da. avant même la Confédéra­
tion. a annoncé la suspension 
des activités de ses lignes de 
montages dans six usines 
nord-américaines, par suite 
d une diminution clés ventes 
d'outillage agricole 

L'entreprise, qui est un pro­
ducteur mondial dans ce do­
maine depuis plus d un siècle 
a perdu l'an dernier $19.7 mil­
lions. quand elle a commencé à 
réduire son personnel 

C'est le président de la 
compagnie. M John E Mit­
chell qui a annonce la décision 
de Massey-Ferguson dans un 
avis aux employés:

Les livraisons aux détail­
lants ont atteint le point prévu 
pour le premier trimestre de 
1971. mais les ventes aux 
clients n'ont pas atteint les 
prévisions et sont inférieures 
aux ventes de l'an dernier Les 
principes d une saine adminis­
tration exigent que nous sus­
pendions la fabrication de la 
plupart de nos produits pour 
équilibrer les inventaires 

Les mises à pied, qui com­

l onada tirowth 5 5» 6 14
Canaoex
Cdn Invest Fund

9 46
4 41

19 23
4 84

Cdn Scudder Fund 18 >4 1854
Cdn Trusteed 4 70 5 16
Champion Mutual 7 43 8 12
Collective Mutual 5 93 6 51
Commonwealth intl 12 30 13 48
Corporate Investors 5 35 5 84
Corporate Invest Stock Fd 4 75 5 20
Commonwealth infl Lev 3 16 3 46
Eiec Fd Cda 6 12 6 72
Fonds Desjardins \ 3 99
Fonds Desjardins B 4 34
Fonds Collectif A 5 98 6 54
Fonds Collectif B 5 M 5 72
Fonds Collectif C 8 46 925
Fonds P E P 333 3 62
Gts Compound 871 958
Gts Income 3 31 3 64
Guardian Growth 76Ü
Harvard 6 50 7.12
IOS Infl 523 573
IOS Venture 3 58 3 91
Investors Growth 10 60 11 59
Investors Inti Mutual 708 7 74
Investors Mutual 520 5 69
Keystone Cda 620 6 81
Mutual Accumulating 5 14 5 65
Mutual Bond 9 78 10 24
Mutual Growth 4 88 5 37
Mutual Income 4 91 540
Natural Resources 7 19 7 86
Pension Mutual 7 27 7 96
Planned Resources 4 -2 5 19
Provident Mutual 6 52 7 13
Prov Stock Fd 5 33 583
Regent Fund 8 45 9 24
Radtsson 2 42
Roy fund 529 5 45
Sav Inv Prêt et Rev 6 18 6 80
Sav Inv Am prêt 923 10 14
Spec 894 977
Taurus 4 61 506
United Accumulative 4 57 502
United Horizon 2.79 306
United American 2 15 2 36
United Venture 3 79 4 16
Universal Savings Equity 6 99 7 68

menceront le 1er mars et se 
prolongeront pendant trois se­
maines toucheront 2.750 em­
ployés sur environ 4.450 Au 
total. 1.200 employés perma­
nents et 300 travailleurs sai­
sonniers seront mis à pied 
dans les trois usines de Brant­
ford. 900 travailleurs d'une 
usine torontoise perdront leur 
emploi et 350 employés de 
deux usines de Détroit subiront 
le même sort

La décision intervient au 
moment où l'entreprise et les 
syndicats négociaient un nou­
veau contrat. Les syndicats 
s'étaient fixé le 2 mars comme 
échéance de grève

Selon Mitchell, les pertes 
subies cette année sont attri 
buables à un programme visant 
a réduire les inventaires des 
détaillants nord-américains 
pour 1970

Massey-Ferguson avait eu en 
1969 un profit de $30 2 mil­
lion.-. en devises américaines 
et une main-d'oeuvre de 50,-

L0NDRES. i AFP) Les 
gisements de pétrole décou­
verts jusqu'à présent dans le 
monde seront entièrement 
épuisés d'ici 20 ans au maxi­
mum si la consommation 
mondiale continue de croître 
au rythme des dernières an­
nées.

Cette sombre prévision res­
sort d une étude effectuée par 
les spécialistes d'une grande 
compagnie pétrolière interna­
tionale Elle ne signifie nulle­
ment que le monde doive être 
privé de pétrole avant la fin 
du siècle car les travaux de 
prospection qui se poursuivent 
sans relâche aboutissent régu 
lierement à de nouvelles dé­
couvertes Pendant la décennie 
1959 69. le volume des réser­
ves connues et rentables a 
ainsi doublé passant d'envi­
ron 260 milliards à 525 mil­
liards de barils Mais pendant 
la même période la consomma­
tion mondiale a elle aussi dou­
blé et si les tendances actuel­
les persistent, elle doublera

429 employés à la fin de Tan­
née A la fin de 1970. le nom­
bre des employés de MF était 
passé à 47.386

Historique

L'histoire de Massev re­
monte à Daniel Massev. im­
migré au Canada peu après 
1800. et qui avait importé ses 
premières machines agrico­
les au Haut-Canada

En 1847 Daniel Massev 
inaugurait une fonderie, an­
cêtre de la compagnie ac­
tuelle à Bond Head, sur le 
lac Ontario Deux ans plus 
tard. U créait la Newcastle 
Foundry and Machine Manu­
factory Son fils aîné. Hart 
Almerrin. est devenu en 1855 
unique propriétaire des usi­
nes

Hart, après avoir rebapti­
se l'entreprise Massev Ma­
nufacturing Co s'est retiré 
en 1871. laissant la place à 
son fils aîné. Charles, qui a

de nouveau au cours des 10 
prochaines années

Pour maintenir intactes les 
20 années de réserves, les 
nouvelles découvertes de­
vraient. selon les estimations 
de ces experts, porter sur 
900 milliards de barils rien 
que d'ici à 1985 C'est-à-dire 
qu au cours des 15 prochaines 
années, l'industrie pétrolière 
devra déceler de nouveaux gi­
sements d'une teneur supé­
rieure à ceux mis à jour de­
puis que l'exploitation pétro­
lière a commencé dans le 
monde il y a 112 ans (en 1859, 
en Pennsylvanie, où le colonel 
Edwin Drake fora le premier 
puits)

Dans une certaine mesure. 
Texpansion de la demande 
pourra être satisfaite par la 
mise en valeur de gisements 
considérés jusqu'à présent 
comme non rentables et qui le 
deviendront grâce au perfec­
tionnement des méthodes d ex­
ploitation ou à d'autres fac­
teurs. De même, le gaz natu-

déplacé les locaux de Tentre- 
prise à Toronto en 1878

Une fusion opérée en 1890 
éliminait le principal con­
current de MF. A Harris and 
Son. de Beamsville I,a fusion 
donnait à la famille Massev 
le contrôle de la plus grosse 
entreprise du genre dans tout 
l'empire britannique

L'entreprise actuelle a été 
formée en 1953 grâce a une 
nouvelle fusion avec une so­
ciété britannique d outillage 
agricole, la Harris Ferguson 
Ltd

Dans les années 1890 Mas- 
sey-Harris construisait des 
bicyclettes et pendant la pre­
miere guerre mondiale elle 
fabriquait des armes Aujour­
d'hui. elle fabrique des motos- 
neige. mais conserve toujours 
sa principale activité la cons­
truction d'outillage agricole 
Elle est d ailleurs la premiè­
re société a avoir vendu sous 
son propre nom des produits en 
Europe

rel pourra contribuer davanta­
ge à la consommation énergé­
tique Jusqu'à présent les dif­
ficultés de transport en ont 
entravé Tutilisation hors de 
l'Amérique du Nord mais des 
progrès importants ont été 
réalisés au cours des derniè­
res années dans la liquéfaction 
du gaz et la construction de 
navires spécialement conçus 
pour le transport du gaz liqui 
de

Sans pouvoir faire de pro­
nostics précis, les experts es 
ürnent que l'industrie petrolic 
re pourrait être obligée d’ici 
10 à 15 ans de se tourner vers 
les énormès gisements de sa­
ble et de schiste bitumineux 
qui existent dans le monde, et 
peut-être même vers la houille 
dont elle pourrait extraire du 
pétrole Jusqu'à présent, le 
prix de revient du pétrole pro­
venant de ces sources n est 
pas compétitif mais à leur avis 
le progrès technologique et la 
hausse du prix des autres pro­
duits pétroliers pourraient 
éliminer cet obstacle

Pour éviter la pénurie de pétrole

L'on devra découvrir de nouveaux 
gisements plus riches d'ici 15 ans

Centre descompte 
suri automobile, 
unique
à Montréal

Le plus important concessionnaire Dodge Chrysler au Canada 
vous propose des avantages inusités dans la vente et l'entretien 
de l'automobile.

Vous pouvez calculer le prix d'achat de votre nouvelle voiture 
et réaliser par vous-même, que vous faites des épargnes extra- 

____________ ordinaires en profitant des escomptes Boulevard Dodge Chrysler.

1
 AUTOMOBILES A noter que ces escomptes sont appli- CHRYSLER -*17%

ET CAMIONS tlués sur le Prix de détail suggéré par le POLARA — 13%

DE L’ANNÉE manufacturier. CORONET - 13%
CHALLENGER - 10%

_____ DART DEMON - 8%PIÈCES
ET
ACCESSOIRES

De plus vous profitez d'escomptes sup­
plémentaires à l'achat des accessoires 
et cela sur n'importe quel modèle de 
voiture (voir tableau ci-contre).

CHRYSLER - 20% 
POLARA - 20% 
CORONET - 19% 
DART DEMON - 13% 
CHALLENGER - 12%

SERVICE A l'achat d’une voiture vous recevez 
EJ gratuitement un livret de 18 coupons
ENTRETIEN • vous permettant d'épargner plus de 

$175.00 sur le service et l'entretien«à
À savoir les mises au point, l'aligne 
ment des roues, les vérifications, lés 
changements d'huile, etc . ..

FREE COUPOHS-SAVE $175.

• [JF «
ÉPARGNEZ $175.-C0UP0NS GRATUITS

BONIS * Nous achetons comptant votre voiture usagée.
SPÉCIAUX * Vous déterminez votre dépôt initial.

* Vous effectuez votre premier versement dans les 90 jours.

là

OULEVARD
DODGE * CHRYSLER

330 Crémazie Oueét • Montréal — 389-7871
(à l'ouest de St-Laurent. près du boulevard Métropolitain)

i I

\
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Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventât Haut Bat Farm Ch 

Induatrtellet

LAURENT BARNABE
Monsieur (- H Coveney, 
vice-president, Les Services 
Investors Limité»? vient d an* 
noncer la nomination de 
Monsn ur L Barnabe au poste 
de Directeur fie promotion 
d»*s v<?ntes pour la Province de 
Québec.

M Barnaiie avait sa propre 
firme-conseil des v»*ntes »t 
ses nombr»?uses conférenctîs 
sur la vtmte lui ont }»agne une 
grande renomm»*e dans cette 
province

Cette nomination entre dans 
le cadre d’un nouveau pro­
gramme d’expansion <pi In­
vestors vient de lancer dans la 
province d<* Québec.

Abel Black 
Abitibi 
Ackiands 
At kl an as p 
Acklnd 2p 
Acres Ltd 
Acres A pr 
Acres wt 
A G F M 
Agra Ind 
Aimed Ind 
Alta Gas T 
Alta G D p 
Alla Nat 
Alcan 
Alcan pr 
Algo Cent 
A Ig orna St 
Allarco Dv 
Alliance B 
Al u mm pr 
Almm 2p 
Anglo<.n 
Angloc pr 
Ang CT 315 
Aquitaine 
Argus
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Auto Hard 
Bahama 
Bank Mti 
Bank N S 
B Cdn Nat 
Bartaco 
Beaver L

400 325 325 325
14096 V . 7>4 7‘

1920 *5 z 5 S 51
z 15 *15 ’4 15 4 15’
800 *9 z 9 z 9
/40 *8'. 8 G 8
605 *35 a 36 35
z20 195 195 195

1475 *> 7 7
1450 */ < 7 7
425 *13 12 *4 12

3740 *48 * 47 » 48
z5 *132 132 132

100 *24 * 24 4 24
9645 *23 . 22 -• 22

200 *29 Æ a 29
610 *8 a 8 . 8

61M *14 a 14 a 14
1300 */ 4 7 7

Z50 315 315 315
180 *16 z 16 z 16
40 *33 33 33

500 455 446 445
100 *14 14 14
100 *44 . 44 z a

5504 *24 a 24 24
400 *l/'‘ 17 17

75 *35 * * t
275 fb 

«Ü'j 535 
330 58

1000 57 
100 515 
*0 510 

7000 27
5983 514 
2459 522 

251 513‘ 
500 5 7
400 514 /

9 , 
34 ,
8*7
7 H 

15 t 
10’* 
27 
14 fe 
22 .
13 . 
7 ,

14 7

9 %
*
8 t
7 . 

15 /
10 ‘4
27
14 i
22 ‘4
13-. 
7-» 

14 /
Becker B p 150 */ 4 71 4 7’4 _ 1 4
Bell Canad 7703 *40 . 40 i. 46 4 + »
Bell A pr 1107 *63 + 53 t. 53 +
Block Bros 5960 430 410 430 + 20
Bombrüer zl5G *13*. 13 !. 13‘a
Bovis Cor 6237 175 165 165 -10
Bow Valy 1)50 *17 4 16 4 16 a — ’»
Bramaieu 3725 470 460 470 + 10
Bramai w 400 36b 350 360 10
Brascan 7552 *17 16 . 17 + z
Bright 100 *16 15 s 15 . — ’1
BC Forest 35 *25 25 2b — ‘/z
BC F rest p 25 *4J 43 43
BC 5ugar 200 *17 z 17 z 17 z —
BC Sugir p 339 *15 * 15 . 15’. — '4
BC F*hone 100 *66 66 66 + 1Z

montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal Tor Dornm
T rad Gr A

300
400

*19
*10

19
10 .

19 a + 
10 . -

KRS JPL 1150 *32 31 ’ 31-4
Venta» Haut Bas Farm Ch Tr Mt PL 925 *21 21 21 . +

Abitibi 2968 *7 > 7'4 7 . - a T nzec 6400 130 125 125
Alcan 8623 *23 a 22 » 22*4 Un Carbide 100 *15 15 15 +
Alcan 4 . p 125 *29 29 29 Velcro md 8360 *18 17 17 z -
Aigoma Stl 1600 *14 . 14 14 , t 4 Walk GW 3075 *39 JB 39
Alum 4 z p 75 *33 33 33 Weidwood 100 *18 18 18 + +
Aquitaine 1075 *24 a .4 24 . . W Coast Tr 325 *24 24 24 +
Argus C pr 2160 *9 . 9 9 ; Wburne Ind 350 *9 8 9
Asbestos 7212 *35 34 35 + '4 Wtbrn A pr 25 *30 30 30
Atl bug 600 *7 . 7 •* 7*4 Zellers 4 75 *14 14 14
Atl Sug A 225 *15 . 15 15’; -
Bank Mont .705 *14 - 14 . 14.
Bank NS
Bq C Nat

615
1245

*22 . 
*13'.

22
13

22’.
13 . N Bourse canadienne

Bq Deparge 
Bq Pv Can 
Ben Can 
Bombrdir 
Border Chrr 
BP Ou G 
Brascan 
Bnnco 
Cae Indust 
Cal Pow 
C Cem Laf 
C C La! pr 
C C U rts

300 510 .
570 510 . 

1733 54fc - 
JbÜ 513 * 
150 57 .

2840 610 
5732 516 * 

100 55 .
800 465 
100 525 * 

1085 540 . 
160 519 ‘ 

23750 180
C Perm Mtg 100 512 
C Slmship 
C Brew 
C lmp Bk 
CIL
CP Inv pr 
CP Inv w 
CPR 
C Tire A

575 530 
2600 57
4595 520 

760 5121 
1000 525 

360 455 
3980 570 

50 527

10
10
46
13

7
600

16
5

460
25
40
19

175
12
30

7
*.

12
25‘

455
70
27

10 . 
10 , 
46 « 
13 . 
7 , 

600 
16'< 
5 r 

460 
25 . 
40 i
19 

180
12 . 
i
7 J

20 ; 
129 
25 s

455 
70 
27 .

Canron 640 $.6 . 16 ■ 16 z
C Del Rio 320 *1? . 12 12
Cent Dyn 900 60 55 55
Chart Ind 600 135 130 130
Chemceli 7850 480 450 460
CockftekJ 100 *6 . 6 + 6 .
Com.nco 4592 *21 » 20 » 20 »
Con Bath 1430 $10 .. 10 10 +
C Bath Pr 200 *15 . 6 + 15- ;
C Textile 300 * 14 • 14 + 14 +
Cons Gas 850 *19 .■ 19 z 19+-
Corpex 100 125 125 125
Cram RL 200 *15 + 15 + 15 +
Credit Fonc 474 *45 . 44 + 44
Crush 6300 *17 4 17 17
Dist Seag 960 *52 51 + 52
Dome Pete 400 *83 . 83 z 83 ;
Dom Bndg 1 100 *2-0 z 20 ; 20 ;
Dot asc o 1850 *2 4 23 + 24
Dom Glass 1460 *14 14 4 14 4
D Glss Pr 1000 *16 16 16
Dom Stores 700 *10'. 10 + 10 +
Dom Text 2065 *14 . 14 ; 14
Domtar 4378 *15 . 15 . 15 +
Domar pr 100 *15 . 1S + 15 +
Donohue 400 *8 , 8 ; 8 ;
Du Pont 540 *15 '* 15 4 15 +
Fam Play 100 *10 10 10
Fin Coll 1000 *8’. 8 + 8 +
JFKRASER + —
Genstar 200 *12 11 . 11 +
Gt W Lite 100 *40 40 40
Greyhd Cp 100 135 135 135
Gnssol 600 $5 . 5 + 5 z
Guar Tr 100 *9 9 . 9 4
Quit Oil C 3695 *21 20 + 21
Home A 2200 *27 2b > 26 x
Hud B MS 375 *21 ’. 21 . 21 +
Hud B Co 2450 *16 - 16 + 16 +
Hud B Oi! Æ0 $40 x 40 : 40 +
Hunt Doug 300 *11 » 11 + 11 +
Husky Oil 3345 *16 . 15 + 16 +
Imp Oil 3500 $19'x 19 19 +
Imasco Ltd 3420 *!6 - 16 ; 16 +
IAC Ltd 4060 *17 16 » 16 +
Int Nickel 11211 $44 43 x 43 x
Int Util 2050 *38 37 + 38
Inter PL 3205 *27 26 . 26 +
Inv Grp A 440 *8 8 8
IOS Ltd 6000 100 85 85
Ivaco 300 © .K J!K &.
Jamaica 1800 35 33 33
Kaiser 700 *6 6 6
Koltler 200 *12 + 12 12 +
Labatt 2000 22 21 + 22
loblaw A 600 *5 5 5
Loblaw B 600 *5 5 5
Loeb M 200 380 380 380
Mac mil 1290 *27 , 27 27
Mass ' 2425 *11 10 + 10 +
Melchers 400 *11 11 + 11 +
Molson A 1260 *16 15 + 15 +
Molson B 500 $15'. lb x 15 +
Monenco 500 *7 7 7
Moore Co 1500 *34-4 34 4 34 ;
MSN Indus JbO *6’. 6 4 6 +
Nat Sea rts 3590 55 53 55
NB Tel 208 *14 , 14 4 14 +
NlkJ Light 2300 *9 . 9 9 +
Noranda 6305 $31 . 31 + 31 ;
N Cent G 1170 $15 15 + 151 z
N Wst Spt 1280 $7 z 7 7 +
Pat Petrol 970 $30 > 30 30
Peoples St 1)0 $ 10'4 10 + 10 +
Petro Can 269 $19 x 19 + 19 +
Pow Corp 9250 $5 ; 5 + 5 +
Price 1210 $8 x 8 + 8+
Provigo 5600 430 425 430
Q S P Ltd 600 $14 14 14
Rapid D 1000 230 225 230
Rolland A 100 375 375 375
Rothmans 500 $12 + 12 + 12 +
Rothm B pir 100 $17 + 17 + 17 +
Royal Tr 670 $29 z 29 + 29'z
Shell Can 690 $34 . Î4 + 34 x
Shell In p 200 $34 + 34 + 34 *
Shell In w 2400 $14 z 14 .. 14
Simpsons 600 $18 ‘x 18 + 18 +
Simp Sears 4B8 $23 23 23
Southam 75 $59 59 59
Steel Can 2425 $26 x 26 + * z
Stemb A 1275 $14 + 14 . 14 z
Supnor El 200 360 360 360
Texaco Can 550 $30 30 30

Vente» Haut Bas Farm Ch 
Industrielles

-5
20
30

20

-1

+ 8 
10

+ 1

♦ 5
20*

15
4- '■»
+ 1

cours de l'or
LONDRES (Router) L'on­

ce d'or fin cotait $38.80 US 
hier sur le marché européen 
de l’or, comparativement à 
$38.75 lundi.
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Chib Copp 
Chipman 
Cns Beiiek 
C Canora 
Cons Man 
C N Explo 
Con Persh 
Corgem 
Crusade 
Dauphin 
Devils Elb 
Dumont 
Duvan Cop 
Dynamic 
Eagle M 
Expo Iron 
F KANO Mm 
flint Rk 
Fontana 
Guardian 
Gui Por Ur 
Hanson M 
imp Mm 
Int Norvali 
Israel 
James B 
Jamex Ex 
Keltic 
Labrador 
Laduboro 
Lmgside 
Louanna 
Lynx Can 

'
M Hygrade 
Marshall 
Mid Indus 
Mi ta M 
Mistango 
Montea gie 
Mt Launer 
More M 
Mt Jamie 
Mt Pleast 
N Formaq 
Pac Nickel 
Peso Silv 
Phoenix C 
Pine Ridge 
P Potash 
Probe M 
Prongh P 
Que Lxplor 
R R Uran 
Royal Agas 
St Law C 
St Lucie 
Safari Ex 
Scandia M 
Scimmex L 
Sheba Mns 
Silver Sum 
Subeo 
Sullivan G 
Surluga 
Tagami M 
I alisman 
Tornado M 
Tower Res 
Transtere 
Triton Ex 
Twent C E: 
West Butt 
W Q Mmes 
West Tin 
JILL Crk 
Wiscons 
Wnghtb

200 240 225 225 -5
400 320 315 320

1785 $38 3/ 37 . 4 - «
5700 325 SJO 320 ► 20

200 270 270 270 4 10
1000 190 190 i90
1350 260 250 250 - 10
1000 260 245 *0 -4 10
9220 $5 . 5 5 - ' t
2000 $5 . 5 + 5 + 4 +

r 1 JOJ $8 . 8 z 8 z
200 $8 ■ 8 . 8 .

33100 40 39 * -1
100 $19 19 19 4 +

i 200 20 20 20
rt 400 70 70 70

2000 180 175 180 45
31800 215 190 205

1500 71 70 70 -6
100 $5 + 5 + 5 +
300 130 130 130

21500 85 8b 85
100 185 185 185 - 15
600 140 110 140 ► 40

2500 $7 - 6 ■
Mines et pétroles

7 + - +

2100 450 440 450
4200 97 90 92 -3
7000 34 31 34 42
2517 34 31 34

14000 17 16 , lb .
1000 5 5 5
3000 42 42 42 -2
500 17b 175 175 -25
500 6 6 6

9000 8 6 6 -2
12500 9 9 9
2000 72 70 70 -4

900 740 725 740 45
1000 20 20 20 -1
1100 285 27b 27b -5

- 1500 266 255 265 -1
4000 300 300 300
1000 18 18 18 -2
5000 3 3 3 -1
6500 27 ; 2b 25 -2
5000 28 27 28
1000 425 425 425 45

100 175 175 1/5 -10
5500 30 29 30 42

11000 8 . 8 8
16000 3 3 3
6600 31 30 30 -1

26000 22 17 ; 19 ; 42 +
500 20 20 20

19000 14 14 14
2600 26 . 26 . 26 . -1 z

600 105 108 10 lb
33000 24 21 21 -3
12000 12 ; >1 ;: 12
87900 110 105 108
3500 4 . 4 4
1000 22 22 22

14400 295 2B5 290
17500 90 85 85 -5
1JOOO 13 13 13
231X) 42 40 40
2000 4 4 4
3500 32 ; 32 32 -1
1500 36 3b 3b
7000 32 28 32 44
5000 12 12 12
1000 11 11 11 -1

24300 104 9b 103 43
8500 22 + 21 22 -1
1500 20 20 20
2500 5 5 6 -1

500 $36 3b Jb
1700 86 86 8b
1000 4 4 4
3000 5 5 5
2900 165 165 165 -2
2800 105 95 100

• 400 300 300 300 4 10
34500 58 55 57 1
11000 24 . z’4 24 ;’ — +
4000 42 41 41 1
5000 15 15 15
1000 30 30 30

15500 87 84 86 -1
4000 30 30 30

28500 27 24 26 — +
4000 32 . 32 32
3000 6 6 6
1500 29 28 X -2

1500 35 ± 35
600 700 675 675 -5

13500 4 4 4 -1
3000 4 4 4

72025 24 22 23 4 1
34800 119 114 lib -3
12000 10 8 8 -1

1000 23 23 23 45
s 1334 32 32 32 -2

200 230 230 230 10
4500 26 z * X ; 4 1 +

48900 84 82 84
5000 2/ 2b 26
3500 43 43 43 4 1

, 18000 22 20 22 42
: 1000 5 4 4 , — i.j

5200 65 61 63 45
400 385 385 45

1000 6 ; 6 i 6 .î 4 +
6500i 11 10 10
1500 25 25 25 -3

l 8500 39 35 Z 39 42
1500 40 . J6 35 -7
4000 14 11 14 41
3022 380 37b JBO

x 1200 125 120 125 45
18500 18 17 z 17 +» -1

i 4000 18 17 18 4 1
3000 2 2 2 -2 +
7000 59 55 55 -1
5000 17 ; 17 17 42

13700 88 70 70 - 10

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE DU PARC

270-1141

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE

Marion, Robic 6s Robic
o devant 

Marion & Marion

2100 rue DRUMMOND 
Montréal. 25 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Ventes Haut
BCPh 4‘, p 44 562 

/20 519 ,
300 526 

2424 55
1925 56 -

100 55 
3520 510 . 
950 57 r

BCPh 4 84 
BCPh 680 
Bnnco 
Budd Auto 
Bullochs A 
Burns Fds 
Cad Dev 
Cad Dev b p 400 519 
CAE Ind 700 460 
Calgary P 
Calgry P p 
Calgy 540 p 
Caivrf Die 
Campeau 
Can Cem L 
CC L r
Can Mad 
C Packrs
Can Perm 
CSL 
CSL pr 
Cdn Brew

1275 526 
*5 573 
30 5100 

100 % 
470 450 
814 540 

14549 185 
194 522 
500 519 

1685 512 
8575 530 

100 450 
3835 V

Bas
62 
19 4
26 4
5»
6 4
5

10 ; 
7S 

19 ! 
450

Farm
62
19
26
5
6 
5 

10 
7 

19
455

Ch.
♦ 2

Magna El 150 466 465 465 -10
Magnason 420 *7 z 7 » 7 ,
Magnetcs 2000 91 90 90
Manoir In 7000 166 150 160 4 5
M Lf Mills 800 $16 . 15 '4 16 « 4 +
Maritime 1043 $20 > 20 . 20 z .4 14
Markboro 1950 $6 4 6 . 6 +
Markbro w 1725 220 205 205 -20
Mas F 18037 $11 . 10 • 10 + — +
ME PC 200 $6 6 6 4 •

C Brew Ap 100 $31 31 31
”* C Brew Bp i20 $37 y 37

+ y Cdn Can A 400 $5 . 5‘ . 5
C Coniaur 2315 $5 490 4%

4 C Curtis 2100 85 82 85
Cdn Equty 
Cdn Food 
C Found pr 
CGE pr 
CG Invest 
C Goldle 
C Hydro 
C Im 
C Ind Gas 
CIL
C Intrurb p 
C Marconi

200 510 
250 475 
400 513- 
400 524 ;
50 560 

660 55 .
1255 516 

10017 520; 
8915 510 
*5 512 s 
100 58 <

2210 380

2 • 26 4
73 73

100 100 
95 95

440 440
40 . 40 .

175 180
22 . 22 * 
19 / 19,
12 r 12 i
30 30 ,

450 450
7S 7*

10 > 
475 

13 ,
24 »
60 r

5'.»
16
20’4 
10 « 
129
8 .

370

■f ■
— ‘n
-10

z20 518 i 
150 511 ; 

1300 516 
529 55
200 225 
/74 490 
150 56 ?
100 513 ; 

2160 516 
500 515 , 

1100 521 t 
109 56 . 

7313 534 .

10 , 
475 

13 7
24 .
60 , 
5 . 

16
20 
10 4
129
8 .

370

ME PC p 
Melchers 
Met Trust 
Micros yst 
MicrsyS w 
Milt Brick 
Mmdustrl 
MLW Wor 
Molson A 
Molson B 
Mon Lite 
Monenco 
Moore 
Morse B pr 
Murphy 
Mrphy pr 
Murritt B 
Nabrs Ülg 
NaChrs I 
Nat Drug 
Nat Hees 
Nat Sea 
Na» Sea rt 
Nene* I 
NB Tel 663 514 9 
N Provid D 5150 6b 
Nfld LP 300 59 4
Nia Wire B 782 513 » 
Norar. 20011 532 
Nor Ctl G 8964 515 . 
Nor Ci A p 1050 5 24 
Nor Ctl 65p 
Nor Ctl B p

18 7 
11 7 
16 
5

225 225 
490 490

67 67
13 7 13 7 
15. 16

50 $34 z 33 ’« 33 + - 1
100 $8 x 8+ 8 +
100 $26 26 26 - +
200 475 450 450 30
FQO $11+ 11 « 11 + - +
200 $8 8 8
750 $5 « 5 + 5 + - +
100 340 340 '340 *15
/10 $9 x 9+ 9 +

ST-GEORGES CLOUTIER
L Sc C.

CYRILLE JUTRAS
F S A., F.I C A

ALEX LANGLOIS
FSA, FIC A

MAURICE MARTEL
M Sc C . F L M I.

P ÉMILE REINHARDT
M Sc C„ CFA

4502 57
11375 415

55 57
400 405

CP Inve pr 2520 525 < 259 2> • 
CP Inve w 7895 460 450 450

8478 570'4 69 
1100 59 4 9
1731 527 , 26
/10 5/7
400 825

CPR
CPR 53 pr 
Cdn Tire A 
CUtil 6 pr 
C Util w 
C WN G 4 pr 400 512 
C Westing 1170 513 
Canron 
Capit Div 
Cara
Car r jer JD 
Cassidy L 
CD RH Ltd 
Ctl F und A 
Chat <*ai 
Chemceii 
Chem 175 p 
Chrysler 
CHUM B 
Col umbia 
Columbi p 
>,ominto 
C Holiday I 
Compro 
Computei 
Comtech 
Cotech A p 
Conduits 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C bath 68 w 
Con Bldg 
Con Textie 
Con Distrb 
C Gas 
Con Gas A 
Con Glass

1940 516 
3400 115 
100 56
z50 465 
150 350 

4060 55
800 55
200 515 

3645 475
fcO 522
950 527 
100 56

1225 fc 
225 516 

5924 521 
/ju $9 
300 260 
200 55
910 180 
100 56 
£ 250 

575 510 
z45 515 
150 62 
zl5 335 

3010 155 
105 514 

4275 518 
10487 519

77 
820 

12 
12 7

t 16 . 
110

. 6!. 
465 
350 
460 

5
. 15 .

445
1 22 /
, 26 . 
, 6 9
. 5 7

16
1 20 9 
. 9 »

250 
. 5 »

180
, 6 ,

250
i 10

15 - 
62 

335 
150

14
18

69 7 
9 4 

27 7 
77 

825 
12 
12*4
16 7 

110 
61. 

465 
350 

5
5

15 . 
450
22 7
269
6 9 
5 4

16
20 . 

9 . 
250

5 » 
180

6 7
250

10 4
15 . 
62 

335 
150

14
18

10
1

» 30 

-35

Nor Ctl 
Ny West H 
Ocdentl Pt 
Oil Patch 
Oka na^i n 
Orlando R 
OSf Ind 
Oshawa A 
Overtnd 2 p 
Pac Pete 
Peel Elder 
Pembina 
PC Jwl A 
Petrotma 
Phillips Cb 
Pitts Eng 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Pow C 5 pr 
Prem Iron 
Pnce Com 
Quinte C 
Rank Org 
Readers D 
Realty C 
Realty C w
Reed Qsir 
Rechhoid 
Reich v/ 
Redman A 
Revelstk 
Rtie/s D 
Ripley Int 
Rouand 
Rot h man 
Rothmn w 
Rothm 2p 
Ro/a; Bn* 
Royai Trst 
Russe H 
RuSSi H P 
StL Cerr A

z20 538 
720 531 7 
325 775 
240 56 . 
z25 521 

3100 350 
2100 440 
2485 50
1400 57 
1758 5109 

z3 280 
2665 530 4 

212 515 7 
1200 524 

z25 511 
985 519 . 

1600 99 
900 6114b 

6500 55 7
/20 527 

1130 58 4
• m

1630 58 4

860 617 . 
1930 5 7 . 
1000 250 

100 80 
784 520 . 

710 m 
650 250 
zl 517 . 

300 512 9 
100 165 
200 210 
450 380 

1680 5129 
z20 240 

2050 517 .
*

940 5» »
410 519-. 
100 521 9 
50 5 30

14 
64

9*9 
13 «
31 .
15 4
24 4 
38 
31 .

750 
69 

21 
345 
440 440 

6 6 
6 . 7

10 4 10 ..
280 280

29 * 29 . 
15 7 15 . 
239
11
199 
99
il
59 59

27 27

14 9 
64
9 4 

13 . 
319
15 7 
24 « 
38 
31 4

775
69

21
345

24
11
19-
9:-

119

3
-10
4- '• 
- 1

Monsieur S.E. Brock, président de L'Industrielle Compagnie d'Assurance sur la Vie, annonce les 
nominations suivantes au poste de vice-président de la Compagnie :
Messieurs St-Georges Cloutier, vice-président et secrétaire, Cyrille Jutras, vice-président et 
directeur, Assurance Individuelle, Alex Langlois, vice-président et actuaire en chef, Maurice 
Martel, vice-président et contrôleur et P. Émile Reinhardt, vice-président, Finance.

196
17 i 

7

Control F 
Cooper C 
Corby vt 
Corontn p 
Cosms 
Costam R 
Cram R L 
Crestbrk 
Crwn Lite 
Crush Intl 
Cummngs 
CygnuS A 
Cygnus B 
Debhid B p 
Disti Seag 
Doman l 
Dome Pete 
D Bridge 
D Citrus 
Dotasto 
Dotasco p 
Dom Glass 
Dom Limes 
D Scottish 
Dom Store 
Domtar 
D Textie 
Doniee M 
Douglas L 
Dupont 
Dyiex Div 
Dylex D A 
Econ Inv 
Eddy Mtch 
E L Fm 
Electro Md 
Emco 
Erie D 
Erie D A 
Exquisite 
Falcon 
Fam Play 
F Play w 
Fed Farm 
Fed Gram 
Fleet Mfg 
F leetw d 
Ford USA 
Ford Cnda 
F Seasons 
Frasc 
Fruehauf 
Gaz Metr 
Gaz 5 40 p 
Gaz M 63w 
Gdn Mang 
Gen Distrb 
GMC
G P Mtg A 
Genstar L 
Gnstar L w 
Gesco Dis 
Glendale 
Giengair 
Gleng B p 
G Mckay A 
Greb Ind 
GL Paper 
GL Power 
GN Captai 
GNGas A p 
Gt Wet»t Int 
Gt W Life 
Greyhnd 
Gnssot F 
GSW O A 
GSW Cl B 
Quit C 
Halifax D 
H Group 
Hnd C A pr 
Hardee 
Hard Crp A 
Harlequin 
Hams J S 
Harveys F 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Dna 
Hedway C 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
Howdn DH 
Hudson 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr

650 513 
1000 160 
365 lb 
275 524 

1900 170 
200 170 

2500 56
200 515 
300 57 
150 529

650 516 . 
600 55 .

2050 57 *
zlO 580 * 

1532 552 
1000 58 . 
1201 583 . 
1200 520 , 

100 55 4
9505 524 , 

z20 577 
400 514 . 
100 55.
z50 512 

2910 510 . 
3630 5159 
2090 515 
250 559
300 235

X 19 z 19+ - » St L Corp z54 $19 19
+ 87 + 87+ -1 + St Maumee 3200 85 82
. 13 z 13 ; + ; Scnneid b p JX *6 6

160 160 Sc nitre* 500 $6 , 6
8 . 8+ - 4 Scot M'S pr i2b $8 8

. 24 + 24+ e Scotts 625 $11'4 11
170 170 Seaway M 500 *7 + 7
170 170 - 5 Seaway pr 43G $5 + 5

+ 6 ; 6 z Secur Cap 425 32b 32b
15 15 - z Shaw P.pe 1050 *9 + 9

* 7 7+ + z Sheh inv p .325 *34 + M
29 29 4 + She* Inv w 6450 $.4 . 14

17 7
16 7
5 »
79

809
52

83 2
20 2 
5 4 

24 
77
14 «
59 

12 
10 9
15 4 
15 
59

225
736 515 . 15 - 159 
/5c 5b • b • b > 
300 485 «0 480

81 ; 
20 . 
5 4

23 . 
77
14
s >

12 
10 7
15 4 
14 . 
5 ;

225

z75 513 
100 5139 

2150 56 >
786 525 
100 516 4 
400 55 ;
200 55
z57 5fc . 

1290 5137 
780 510 

1350 175 
3200 135 
S50 57 .

1450 125 
lOO 58 
148 557 » 
965 578 . 
900 512 
700 518 
z50 516 
426 470 
zlO 563 4 
300 150 
110 56 9

2600 513 
758 580 - 

Z> 542 
1825 511 * 
540 410

13 2 
139
6 2 

24 .
16 4
5-.
5
6 . 

135 .

13 2 
139 
69 

25 
16 - 
5 2 
5
61

137
10 10 

165 175
130 130

79 7
120 125

8
569 
78 9 
12

I 5 
- 10

100 405 405
1100 56 9 6
1710 180 175

725 325
300 56
100 55

1000 519 
2019 519

750 58
z50 519 

6800 55
1278 540 
1169 514
1000 55
zlO 56
z20 56

16180 521 
200 135 
335 515
100 56

8766 87
.700 513 
675 270
100 275 

3700 83
1310 250 
zlO 560 2 60
300 58 . 8
510 320 320 320 

7787 527 *9 27
863 527 ; 27'; 27' 
310 200 700 200
100 270 270 270 

11600 516 9 169 16 
4066 540 » 40 ; 40 

60 556

57 
78 
12 
18 
16 

470 
63 

150 
6-

13 
80 
42 
ir

410 
405 

69 
180 
325 

69
59 

18
189 • 
82 ■

19 2
5 s 

39 .
14 9
59
6
6 .

209 -
135 

15 2 159 
69 69

83 83
13 

270 
275 

78 
245
60 2 
8 »

325 
6 » 
S.- 

IS
18 9 
8 :

19 .
5

39 * 
14 9
5-2
6
69

209
135

13
270
275

77
245

— *

- 5 

-f 5

- 10
- 5

4
- 5

5
+ »

Hunter D 100 511
Huron En 923 520 9
Husky Oil 9550 516 .
Husky A pr 45 545
Husky B pr /41 544
Husky D w 2860 860
Imaco 10875 516 » 16
Imasco A p 300 475 475

559
11
20
b
r
43

835

Imp Oil 
Ind al Can 
Indusmm 
IAC Ltd 
IAC Ltd w 
Ind Ad ties 
9lngiis 
Inland Gas 
Intr Cty w 
IBM
I Nickel 
I Util 
Int Div 
I PL 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Intpr Stl pr 
Inv Group 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
In Ovrseas 
IOS Ltd 
Irwin Toy 
ITL Ind 
Ivaco Ind 
IWC Ind 
Jefferson 
Jeflersn w 
Jock C 
Jockey A p 
Jockey B p 
Jockey 2 p 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keepnte P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kent mg 
Koffler 
Labatt 
Labatt pr 
Laidlaw M 
Lailaw A p 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fm 
Lau Fn 61. 
Lau F 125 
Lau Fn 140 
Lau F 200 
Leigh Inst 
Levy A pr 
Life loves 
Livmgsto 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G B pr 
Locana 
Loeb M 
Logistec C 
Maclarn A 
Maclarn B

569
11
20‘.
16*
45
43 

860 
16 9

475

+ '»

+ 9

+10

9487 519 ; 19 19 :
850 59 9 9. 9.

1600 514 13 » 14
2895 517 . 16 » 17

700 666 640 640
100 512 2 12 2 12 2
100 517
655 5119 11 ; 11 ; 
1264 500 490 500
255 5335 334 334

29086 544 4 3 44 »
12337 538 . 37 9 38

500 240 235 240

— 9

+ 3

10358 527 
2500 5121 
5200 58:

100 526’ 
116

6650 58
860 520 
1160 425 

23415 100 
200 512 
525 5b 
400 59 
500 250 

1403 510 
2745 90 

40909 55
1200 59 
200 58 
625 58

26
119

26 .

27
12'.
89

269

8 8 ■ i
20 . 20 . 

415 415
75 81
12 12 
5 9 6
9 

250
10 
80
59 
9 . 
89

9 
250

10 - 
81
5 i 
9 . 
8’. 
8 ' '

-10 
-19 
— 1 » 
+ 9

- 5
- 9
- 9

Snen Can 
Shully s 
Sitton Pro 
Siiverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
Skyline h 
Slater Sti 
Slate Walk 
Southam 
St Brodest 
St Paving 
Stly Brock 
St Can 
Stnbg A 
Stiobg pr 
Stent ron 
Stuart use 
Suptst com , 
Suptest od 
Surpass C 
Tamblyn 
Teiedyne 
Texaco 
Texas Gu S 
Thd CGinv 
Thoms N T 
Thom Nes 
Thom N pr 
Toro mont 
Tor Dm B* 
Tor Star B 
Traders A 
T raaer B p 
Trader 66 w 
Trader 66 w 
Trader 69 w 
Tr Can PL 
Tr Can F»! f 
Tr Can A p 
Tr Can P v 
T ra ns Mt 
Tnzec C 
Tr.zec w 
Tru-Wa*'
Un Cart>d 
U Gas 
UGas B pr 
Union Oil 
U Corp B 
Un Fn Mgt 
Un Wburn 
Un Wbn w 
Van Der 
Van Ness 
Venpower 
Versatile 
Versati: a 
VlC G Tr 
Vic G Tr pi 
Viilcentre 
Wa'k GW 
Weidwod 
Wstburne 
Wbur A p 
Wburn wt 
Westc st 
Westtair 
A Br(least 
W Bcas A p 
W Cdn Sea 
W Elec E 
W Pac 1 tic 
W Realty 
Weston 
Wstn 4■ ;p 
Wstn 6pr 
White P A 
Wh te P w 
Wmn Sf 
Woodwd A 
Zellers

Adanac M 
Agnico 
Aka itcho 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Ang u Dev 
Area A 
Argosy 
Atl C Cop 
Avoca M 
Bankeno 
Bankheld 
Barry E 
Beiietere 
Betim 
Black Bay 
Bi Hawk 
Bral Can F 
Brameda 
Broul Reel 
Brunswk 
C Mmes 
Camflo 

'Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
Cdn Arrow 
C Jamiesn 
C l.encour 
C Ma'art 
Cdn Nisto 
Cassiar 
Cent Pat 
Chmly 
Chesvi 
Chib Kay 
Chib M 
Chimo 
Coch Will 
Columb M 
Coniagas 
Conigo 
C Durm

3260 534 
30C 5b

1175 39: 
150 5ib 

7942 518

245 2)0
80 80 
20 ; 209 
CCB « *

250 250 
17 « 17 . 
129 12. 

165 165
210 210 
375 380

12 12 - 
240 240 

17 7 17 9 
239 239
29 . 299 
19 . 15h 
219 219
30 7 30 7 

19 
83
6 ;
6
8 ; 

119 
7 .
5 

325 
99 

34 
14 ; 

34 , 34 . 
59 59

390' 380
15 15
18*.

C Maroen 
C Mrsn 
Con Negus 
C Ramb 1 
C Red Pop 
C Rexspar 
Con west 
Cop Fields 
Cop Mari 
Co utee 
Craigmt 
Cstiand 
Crowbar k 
D Ara 
DE Ida 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
DlSCOVfy 
Dorr#
D Explo 
Don a 1 
Dynasty 
East Suli 
F fWar 
F Oenada 
Fort Re me 
Frobex 
0? Mas 
Giant Yk 
Goidray 
Goidrirr.
Gra hdroy 
Granduc 
Granisie 
Green Pnr 
Headway 
H.gh-Bi 
Ho nge- 
Hods Bay 
Hydra ù
Irt Ha’i'W

2340 390 370 380 4 10 K'O Coper
16500 210 200 206 4 K.rk Mm

420 6 6 6 Kirk Twr.s
12560 160 144 159 + 8 Lab Mir
8600 10 10 10 Lacane* *•
6000 32 32 32 - 1 L Dutauft
550 970 970 970 + 20 La*ehead

4166 146 145 146 + 1 L Snore
3000 7 7 7 - 1 La Lu/
2000 29 26 26 - 1 Lertch
200 815 810 815 + 5 Libenan

/i00 14 14 14 LL Lac
1000 13 13 13 LOuviCrt

16600 31 . X 30 - 1 Lytton M
72100 38 75 88 + 13 Made ne
5500 12 12 12 + 1 * Madsen
1642 $27 z 27 27 ; Man 6a'
3100 .58 150 IX Marat
590 102 102 102 M.*fg"
460 $65 63 - 65 + i Maybrun

19400 172 16b 170 Mr. Adam
26433 16 z 17 18 v’ + z Mr. r»yre

1130 485 480 Mentor
765 365 350 356 Meta Urar
460 .X 106 106 M Orirr
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BILAN CONSOLIDE AU 31 DECEMBRE
Actif

Encaisse et dépôts bancaires
Prêts
Titres
Hypothèques 
Autre actif

Passif et avoir des actionnaires 
Dépôts et emprunts 
Autre passif 
Avoir des actionnaires

APERÇU DES OPERATIONS
Revenu brut
Profit net d’exploitation
Profit par action-

BIENS ADMINISTRES
Fonds et placements de comptes de 

successions, de fiducies et d’agences 
administrées (valeur estimée)

Actif consolidé

1970
S 236.896.000

91.470.000
478.236.000
838.655.000

42.321.000

S 1.687,578.000

S 1.576.167,000
40.967.000
70.444.000

$ 1.687.578,000

1970
153,587.000 

6,797,000 
$ 1.60

1970

$ 8,985,000.000 
1,687,578.000

$10,672,578,000

1969
126.998.000
97.291.000

423.672.000
682.419.000
48.179.000

1,378,559,000

S 1.273,717,000
42.933.000
61.909.000

S 1,378,559,000

1969
123,835,000 

6,345,000 
$ 1.54

1969

$ 8,634,000,000 
1,378,559,000

$10,012,559,000

*Le profit par action est calculé d’après le nombre moyen d’actions en cours: 1970 — 4.259.000, 1969 — 4,132,000

CONRAD F. HARRINGTON
Président du conseil et 
chef de le direction

KENNETH A. WHITE
Président et 
chef des opérations

BUREAUX AU CANADA ET À L’ÉTRANGER
Siège social • 630 ouest, bd Dorchester • Montréal

Le plus important éxécuteur testamentaire et fiduciaire du Canada

Si vous désirez un exemplaire de notre rapport annuel, veuillez en (aire la demande 
au secrétaire, en écrivant à notre siège social
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L es sports à la pige

UNE LOTO-COURSES, tel semble le prochain projet de 
Maurice Custeau. chef des nombreuses lotos-Québec qui exis­
tent déjà. De retour d'un voyage en France où il a étudié le 
fonctionnement et les résultats financiers de la loterie appelée 
"tierçé". il a dit qu’il espérait pouvoir organiser une hebdoma­
daire loto-courses dont les résultats seraient basés sur les 
quatre premiers chevaux d'une course i probablement disputée à 
Blue Bonnetsi La loto-tiercé de France rapporte $650.000.000 
par année. "Le dimanche que j'étais là. 560.000 Français ache­
tèrent pour $14.000.000 de billets ', a précisé Custeau II pré­
voit que les billets d'une québécoise loto-courses se vendraient, 
chaque semaine, un dollar chacun. 'Si nous vendons 500.000 
billets, nous pourrions avoir 100 gagnants de $1.200 et quelque 
2,300 prix de consolation de $60 à $50 En plus d'une part 
pour le gouvernement, j'espère bien aussi qu'une autre ira pour 
aider l'élevage des chevaux de courses au Québec qui est dan­
gereusement à la baisse ". a encore dit M Custeau

’MONSIEUR LEE", puisque nous parlons de courses, re­
prendra. à partir de vendredi, la publication de ses choix 
i depuis toujours considérés comme excellents1 dans notre jour­
nal Comme on l'aura peut-être remarqué, nous ne publions 
plus, faute d'espace, les inscrits aux programmes de courses 
de Blue Bonnets Nous allons certes compenser cette lacune en 
publiant, d'autre part, les sélections d'un Monsieur Lee" 
aussi mystérieux que bon prophète aux courses

MIKE EPSTEIN, le solide frappeur et premier-but. a ac­
cepte son contrat 1971 des Sénateurs de Washington, hier Le 
lanceur Darold Knowles, qui eut une malchanceuse fiche de 2 
victoires contre 14 défaites l'été dernier bien qu'il n'ait ac­
cordé qu'une moyenne de points mérités de 2 04. en est aussi 
venu à une entente Six Sénateurs n'ont pas encore signe leur 
contrat, dont le célèbre frappeur Frank Howard 44 circuits. 
126 points produits. Lan dernier Epstein, en 1970. a frappe 
20 circuits et fait compter 56 points

LE CURLING est à l'honneur, cette semaine A Halifax, on 
se dispute le championnat senior du Canada commandite par 
Seagram Hier, en quatrième ronde, le Québec a vaincu Ontario- 
Nord au compte de 10-6 et partage la première position au 
classement des 11 équipes l’Ontario en a deux1 avec l'Alberta 
et la Colombie britannique, tous trois ayant des fiches de 
4-0 à comparer à 3-1 pour la Saskatchewan L équipé québé­
coise est pilotée par Harry Coles, de Lachine qui à 67 ans est 
le plus vieux joueur du tournoi Ses partenaires sont Bill Frier 
Bob Jack et Frank Tuck A St-Jean. Terre-Neuve hier encore. 
T équipé québécoise qui représente notre province au champion­
nat féminin du Canada, a triomphe de celle du Nouveau-Bruns­
wick au compte de 11-3 Après trois rondes le quatuor dinae 
par Nicole Janelle est sur un pied d'égalité en 1ère place avec 
cinq autre provinces, toutes ayant à leur credit 2 victoires con­
tre 1 défaite

TERRY SAWCHVK. considère par plusieurs comme ayant 
ete le meilleur gardien de but dans 1 histoire de la ligue de 
hockev Nationale a ete nomme hier et de façon posthume 
vainqueur du trophée commémoratif Lester Patrick pour 1971 
pour les serv ices qu il a rendus au hockey aux Etats-L'nis 
Le trophée, la semaine dernière, a aussi été accorde à Bill 
Jennings président des Rangers de New York Sawehuk a 
joue pour les clubs Detroit Toronto. Boston. Los Angeles et 
New York en cours de 20 saisons passées dans la LHN C est 
lui qui a encore le plus de blanchissages à son crédit. 103. le 
plus grand total de rames régulières jouées. 956 et le plus de 
saisons II est mort le 31 mai dernier à l'àje de 40 ans

Une 1 ère victoire du 
neveu de Sam Snead
TUCSON. Arizona PA Grâce a un aigle-3 réussi à 

laide d'un coup d'approche de 60 verges sur le lâeme trou, 
une normale-ô de 580 verges. J C Snead. 29 ans neveu du 
fameux Sam Snead a remporté son premier triomphe sur le 
circuit professionnel du zolf américain, tard avant-hier et 
alors que les joueurs participant à i Omnium Tucson de 
$110.000 durent jouer deux rondes en une seule journée Le 
tournoi a subi les intempéries Ainsi. Sa 1ère ronde de jeu­
di -dernier dut être remise au lendemain a cause de la p’.uie 
D autre pan. la 2ème ronde de samedi fut aussi remise a cau­
se. cette fois, d'une tempête de neige. On la joua dimanche pour 
terminer l'événement avant-hier, plus ou moins dans i'obscuri­
té alors que les participants jouèrent 36 trous

Snead ne joue au golf que depuis quatre ans I! a fini un 
coup en avant de son plus proche mai le vétéran Dale Dou­
glass Chez les Canadiens ayant pris part au tournoi, le meil- 
leu' fut Wayne Vollmer de Vancouver qui gagna une bourse 
de $479 avec un total de 287 le même que Bruce Crampton

Ken Fulton du club Vallée du Richelieu Montréal a fini 
avec 290 et a gagne $253 pendant que Gary Bowerman de 
Toronto, termina avec un total de 292 bon pour $220 

Voici les principaux résultats

J C Snead. $22.000 JackvCuptt $3 5ia
66-7i-:r>« 273 71-73-7066 280

Dale Douglass S12 500 Orville Mood-. $2.(30
6S-68-7067 274 70-73-7068 281

George Archer $5 843 Bob Charles $2 750
68-73-68-70 279 73-70-7068 281

Hale Irwin. $3.843 Bob Smith $2 o0
72-74-6667 279 72-7168-70 28!

Al Mengert. $3 843 Paul Harries. $2 127
72-716868 279 89-72-70-71 282

DeWitt Weaver $3.575 Don Bies $2 127
66-72-71-71 280 88-71-7369 282

Frank Beard $3 ïia LeeTrevmo $2 127
726868-72 280 89-72-71-70 282

K? '

%«i«k4KlMfe£s.

SI VOUS IME ME DONNEZ PAS 80 VICTOIRES ATTENTION ! C est ce que le gérant Gene Mauch 
semble dire un menaçant bâton à la main, à cinq de ses lanceurs au camp d'entrainement des Expos de 
Montreal à West Palm Beach. Floride On aura reconnu, de g . à d , Cari Morton, Mike Wegener. John 
Strohmayer Dan McGinn et Bill Stoneman

Palmer décrochera-t-il son premier PGA?
PALM BEACH GARDENS. 

Floride PA Le premier 
des quatre plus grands tour­
nois de golf de la saison, le 
Championnat de la PGA. com­
mence demain sur le parcours 
Est de 7,096 verges à normale 
36-36 72 de 1 association des 
golfeurs professionnels, ici 
Ce sera la première fois que 
ce tournoi sera présenté avec 
celui des Maîtres Ce dernier, 
qui ouvrait habituellement ta 
sene des quatre grands tour­
nois. aura lieu à Augusta. 
Géorgie, en avril selon la cou­
tume.

Le favori des experts est 
Jack Nicklaus qui a besoin d'u­
ne victoire pour réussir un 
nouveau Grand Chelem du golf 
Il a en effet déjà remporte une 
fois le championnat de la PG A 
et. deux fois, chacun des trois 
autres l'Omnium .Américain. 
T Omnium Britannique et le 
Tournoi des M aitres

Mais plusieurs autres se 
demandent "Est-ce qu'Arme 
peut aagner. lui aussi a la 
veille de ce 53ème champion-

*/*• I

ARNIE à I attaque de 
vents atlantiques

nat prestigieux Depuis sa vic- 
toire d'il y a 10 jours dans le 
tournoi de Bob Hope, qui 
comptait cinq rondes au lieu 
des quatre conventionnelles, 
les millions d'admirateurs du 
remarquable Arnold Palmer 
ont repris confiance et croient 
qu'il pourrait bien, pour la 
première fois de sa brillante 
carrière, gagner ce champion­
nat PGA qui lui a jusqu'ici 
échappe

Avoir gagne le tournoi 
de Hope m'aide certainement 
sur le plan psychologique", 
declare Palmer Me lancer 
dans ce championnat PGA sans 
une seule victoire en 14 mois 
aurait été une pierre d'achop­
pement mentalement parlant"

Le populaire vétéran, qui a 
l'air d'un tout jeune homme, a 
41 ans. grâce à une condition 
physique extraordinaire, a en­
core dit hier J'ai fini deu­
xième à trois reprises à ce 
championnat PGA et inutile de 
vous cacher le fait que j'aime­
rais finir premier pour faire 
changement"

Le parcours Est est en su­
perbe condition Je n'ai ja­
mais joué un meilleur par­
cours de dire Bob Goalby. 
ex-vainqueur du Tournoi des 
Maîtres II est long et diffi­
cile mais honnête"

Palmer pour y revenir, a 
besoin d'un triomphe pour 
compléter un Grand Chelem 
Seulement quatre autres gol­
feurs ont gagné les quatre 
grands tournois de ce chelem 
Nicklaus tel que déjà dit. Ga­
ry Player. Ben Hogan et Gene 
Sarazon Ce dernier, vainqueur 
du Championnat PGA en 1922. 
participera à l'événement 49 
ans apres ce célèbre triom­
phe et se présentera au pre­
mier tertre de départ en por­
tant son fameux pantalon Kni­
ckerbocker.

Parlant de la tension qui 
l'accompagnera durant quatre 
jours. Palmer déclare: "J'es­
saie de ne pas y penser Le 
parcours les vents et la forte 
compétition suffisent, je crois 
Les vents de l'est venant de 
l'Atlantique pourraient bien

tourner dans toutes les direc­
tions rendus à dimanche si. 
comme on le prévoit, il y a des 
changements météorologiques '

Palmer a joue des rondes de 
67-71-66-68-70 pour un total 
de 90 trous de 342 lors du 
tournoi Bob Hope Mais il dut 
vaincre Ray Floyd lors d'une 
éliminatoire à résultat immé­
diat avant de s approprier sa 
première victoire sur le cir­
cuit en 14 mois, soit depuis la 
fin de 1969 alors qu'il en avait 
gagné deux d'affilée Du coup, 
il mettait fin à des rumeurs 
assez injustes voulant qu'il ne 
puisse plus triompher comme 
il l'a fait tant de fois et de fa­
çon toujours spectaculaire

Ce sera la 14ème fois que 
Palmer tentera de gagner le 
championnat de la PGA II a 
déjà fini bon deuxième en 1970. 
1966 et 1964 En fait, en 13 
apparitions à cet événement, il 
a terminé parmi les 10 pre­
miers à six reprises En 1964 
il ne put gagner même après 
avoir joué des rondes phéno­
ménales de 68-68-69-69 pour 
un brillant total de 274

STI est le moindrement pro­
che de ce total dimanche soir 
prochain, il aura gagné son

remier championnant PGA 
aut la main car la plupart des 

experts sont d'avis que les 
pros ne feront guère mieux que 
280 pour les quatre rondes, 
soit seulement quatre coups 
sous la normale

Nicklaus et Palmer, il va 
sans dire, n'auront pas la par­
tie facile Parmi les autres 
joueurs favorisés, on note Bil­
ly Casper. Lee Trevino. Gary 
Player et Tony J ackhn.

Dierker vise 
300 manches

COCOA. Flonde (PAi 
Larry Dierker ne s'inquiète 
pas du nombre de victoires 
qu'il pourra remporter cette 
année mais plutôt du nombre 
de manches qu'il pourra lan­
cer

Le droitier de 24 ans qui 
détient 12 des 14 records des 
lanceurs du club Houston es­
père pouvoir lancer entre 250 
et 300 manches. Dierker a 
connu une fiche de 20-13 en 
lançant 305 manches en 1969. 
Mais Tan dernier sa fiche 
est tombée à 16-12 alors qu'il 
ne lançait que 270 manches

PARLENT ILS D ÉCHANGE 7 Ralph Sazio, directeur 
général des Chats-Tigres de Hamilton, et Sam Berger, 
propriétaire des Alouettes de Montréal, ont parlé de 
choses et d'autres (et peut-être d'échanges de joueurs) 
lors du diner causerie de l'Association canadienne 
d'articles de sport, hier et lorsqu'ils n'écoutaient pas 
le conférencier Sam Etcheverry

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

Fanning, cette année, 
veut bouder son budget

par RUSS WHEATLEY 

(De la Presse Canadienne)

WEST PALM BEACH. Floride (CP) Sous la direction 
du directeur-gérant Jim Fanning, les Expos de Montréal de: 
vraient enregister des profits en 1971 en raison de la loyauté 
des amateurs canadiens

Les Expos ont attiré 1.212.608 spectateurs en 1969 a 
leurs débuts, puis 1.424.683 en 74 matches locaux l’an der­
nier

La direction du club savait très bien que les dépenses se­
raient énormes au début, mais diminueraient avec les ans.

Après avoir admis que les Expos ont accusé des déficits 
au cours des deux premières saisons. Fanning espère boucler 
son budget cette année.

La direction ne compte 
qu'un seul gréviste. Bob Bad- 
ley. qui doit arriver au cam 
avec les autres réguliers de­
main On sait que les lanceurs 
et les receveurs sont déjà 
arrivés à West Palm Beach 

Au sujet de Bailey, qui a 
connu une très brillante 
deuxième moitié de saison au 
bâton en 1970. Fanning révèle 
que la différence entre l'offre 
et la demande de salaire n'est 
pas grande, mais il s'empres­
se (rajouter qu'il n'est pas 
question "de $100.000 "

11 a admis avoir donné des 
augmentations à ceux qui les 
méritaient, mais avec discer­
nement

Revue

Fanning a rappelé les dé­
buts difficiles du club en 1969 
"alors que plusieurs joueurs 

étaient malheureux parce que 
leur ancien club les avait lais­
sé tomber tandis que d'autres 
réalisaient qu ils n'étaient 
avec nous qu'en vue d'échanges 
futurs

"Le camp d entrainement en 
1970 a bien été marqué de cer­
taines difficultés, mais on 
sentait déjà un esprit d'é­
quipe."

Les Expos n en ont pas 
moins perdu 10 de leurs 11 
premiers matches, mais ils 
semblaient meilleurs et ils 
sont sortis de leur léthargie 
en juin

Bai lev a alors amorcé sa 
poussée au bâton. Cari Mor­
ton et Steve Renko brillaient au 
monticule et Claude Raymond 
dominait en relève En somme 
avec le réveil des lanceurs, le 
club a commencé à croire en 
ses possibilités

Cette saison, il semble bien 
que Bailey débutera au 3e but 
même s'il peut évoluer en 
champ extérieur, car Coco 
Laboy a connu une misérable 
saison de 199 Lan dernier, 
après une première saison 
de 368

Ron Hunt sera probablement 
le 2e-but régulier, si bien que 
Gary Sutherland et Marv 
Stanhle devront lutter pour 
leur poste de réserviste 

Ron Fairlv sera de retour au 
1er coussin tandis que Staub 
est assuré de son poste au 
champ droit. Le gérant Gene 
Mauch disposera de nombreux 
autres voltigeurs aux deux au­
tres postes du champ extérieur.

Sutherland

A propos de Gary Sutherland, 
il faut dire qu'en dépit de sa 
mauvaise saison 1970. il est 
confiant non seulement de res­
ter avec I équipe mais, mieux 
encore, de jouer au 2ème but. 
quitte à ce que Ron Hunt joue 
ailleurs

"Sudsy", comme on le sur­

nomme. n'a frappe que pour 
une moyenne de 205 l'été der­
nier. sa plus mauvaise en qua­
tre saisons de baseball de ca­
libre majeur. Il ne participa 
qu'à 116 parties à comparer 
à 141 en 1969 alors qu'il eut 
une moyenne au bâton de .239 

"J'ai subi ce que j_'appelle- 
rais une léthargie au bâton d'un 
an", déclare Sutherland en 
souriant malgré tout et en par­
lant de sa dernière saison. 
"J'ai tout essayé pour en sor­
tir mais rien ne marchait"

C'est pourquoi, immédiate­
ment après la fin de la saison, 
Sutherland se rendit à l’école 
de baseball des Expos à St- 
Petersburg. Floride, pour con­
fier son avenir de frappeur à 
l'instructeur l,arry Doby 

"Dobv m'a beaucoup aidé", 
explique Sutherland "De tou­
tes façons, je ne peux plus 
mal frapper que Lan dernier " 

En vérité. Sutherland aurait 
pu avoir une bien meilleure 
moyenne si plusieurs de ses 
coups, frappes d'aplomb, ne 
s'étaient pas dirigés en ligne 
droite vers le gant d'un adver­
saire. au champ extérieur 
comme au champ intérieur 

Sutherland a joué deux sai­
sons avec les Philües de Phila­
delphie avant d'être repêche 
par les Expos en octobre 1968 
Le joueur de 26 ans avait alors 
conservé des moyenne au bâ­
ton de 247 et .275 

Dobv croit que Sutherland 
retrouvera son bon oeil de 
frappeur "J'ai bien confiance 
en lui Je lui ai fait compren­
dre ce qu il ne faisait pas cor­
rectement et il a vite appris. 
Il aurait peut-être été préfé­
rable pour lui et les Expos que 
je puisse m'occuper de lui au 
cours de l'été dernier à Mont­
réal mais mon travail m'obli­
ge à rester avec les recrues 
des clubs-écoles des Expos" 

Sutherland, qui vit mainte­
nant à Pointe-Claire avec sa 
femme et ses trois fillettes, 
sest rapporté très tôt au 
camp des Expos 'J'aime me 
rapporter avant les autres et 
je voulais reprendre mon tra­
vail avec Doby" explique-t- 
il. "A part ça. il faisait trop 
froid à Montréal., mais mes 
fillettes trouvent que la nei­
ge montréalaise est sensation­
nelle ça je dois le dire' '

LA CROIX-ROUGE
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CANAPOWER I.IMIThD 
AVIS

l'reoet a\$* que la f onpagnie CANAPOWER' 
IJMITED. une compagnie '-omtrtaé» ror 
poration tek>a la Prrmse-e Parue «te la Lm 
des f ompa*nies et ayaat «oa uege vortif ea 
la ville de Moatréal. Qaébee. demandera m 
Mumtre des institutions FinaiKieres Com 
pagnies et ( oopérathes la permnuon d'a­
bandonner va charte sons L autorité de la Ijo* 
des Compagnies, a une date qui sera fixée par 
le Ministre des Institutions Financières Com 
pagnies et Coopératives
Fait a Hamilton. Ontario, ce 29e jour de jan 
vier. 1971

CANAPOWER IJMITKb 
H.E G IHJPt Y. Président

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DF MONTREAL

COUR SUPERIEURE
GREFFE DES DIVORCES 1)1 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 11-271
DAME (TAIRE SAGAIA Reporter épousé 
commune en biens de Gaston RHEAULT. de 
la CHé de longueuii. district de Montréal, 
demeurant et domiciliée au 63£ nie Préfon 
lame, appt 9.

Requérante
•va-

(,ASTON RHEAULT. Operateur lélégraphis 
te. des Cité et District de Montréal, précen 
lement d'adresse inconnue.

intime
PAR ORDRE DE IA COUR 

L Intime GASTON RHEAULT. est pu les 
présentes requis de comparaître dans un dé 
lai de soixante tMi jours de la derniere pu 
blkation Une copie de la Requête en Drior 
ce a été laissée au bureau de la Disssioa des 
Divorces de Montréal à son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu a défaut par 
vous de signifier et de déposer votre Compa 
ration ou Contestation dans les délais sns 
dits, la Requérante procédera à obtenir con 
Ut vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance acceuil 
lani les mesures accessoires qu elle sollici 
te contre votas

MONTREAL, le 24 février. 1971 
JACQUES PERRON 

Reghtlrateur

Me Alexander Riega. c.r.
Avocat.
271 rue SainU arques.
Suite &2V
Montreal. Que
Procureur de la Requérante

AVIS est pw les présentes donne que le 
'ontral -n date du il février 117] par lequel 
Bouiant «r Yarbl lar a U importe et 'rge 
toutes ses dettes de livre présentes et futu 
res a la Banque de Mouueat a titre de g*- 
raaoe a été enregistre m bureau de la Df 
vtsaoo d'FnregesUemeut de Moutr»* le 
lâseme jour de lévrier 1971 vous le au me 
ro Î2âdd79
Banque de Montreal, le U février 1971

C AN ADA
PROVINCE DE Ql F BF.t 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

NO W2*2à
Dame Deaiae flore ménagère épouse rom 
muae en biens de Mande l^grand demeurant 

i et résidant au M?â rue St C rhaia dam les 
Cité et District de Montréal

(Jemaoderesse
-v»-

( laude legrand présentement de lieux inron 
nus et de Jean Marc Girard de Ville l^mov 
ne. district de Montreal.

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 

Les défendeurs sont par les présentes, re 
quts de comparaître dam un délai de trente 
jours suivant la derniere publication l ne co­
pie du bref d’assignation et de la déclaration 
a été laissée a son intention au Greffe de la 
Cour.
MONTREAL, le 22 lévrier 1971

MARIUS D'AMOURS 
Protonotairr. C SM 

Pinard.Martel. Brassard. Deschamps.
( matin & Cantin, avocats 
Avocats de la demanderesse 
?M. rue St>larques, rh. 9M 
Montréal. P Q

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
iDisiaion des Disorcesl

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO.: \2m

JACQUES PARADIS, résidant en les C'ité et 
District de Montréal.

Requérant

- VS -

HELENE PELLETIER, de lieux inconnus
I ntimec

PAR ORDRE DE l-A C Ot R

i I latimee HELENE PELLETIER est par les 
présentes requis de romparait/» dafl on dé 
I ai «le A* jours de la derniere pobiw auon 
I rve ropie de la REQt ETE EN DIVORCE a 
été laissée a la Divirtua des Divorces de 
Montréal a son intention
Prene? de ptu' avu qu a defaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
•ontevtation d ans les delais susdits le Re 
quêtant procédera a obtenir contre vous par 
defaut un jugement de divorce accompagne 
de toute ordonnance accueillant les mesu 
re accessoires qu d voHirrtr «outre vous

Montréal, ce 22 lévrier 1971

JACQt ES PERRON 
Kégistraire

Mes O BRIEN HOME HALL, SAUNDERS 
O BRIEN A'MYTH 

| ?I99 Place du < anada 
Montréal 191 Que

CANADA
PROVINCE DE QC EBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO II M2

MARIE FLEl RETTE GLll.lJ-METTE. re 
vidant a Montreal Nord, district de Montréal

Requérante (

-VS-
AIJ-RED GERMAIN. MONETTE, de lieux 
inconnus

Intime

P AR ORDRE DE LA COI R

L’Intimé ALFRED GERMAIN MONETTE 
est par les présentes requis de comparai 
tre dans un delai de M jours de la derniere 
publication.

I ne copie de la KEQC ETE EN DIVORCE a 
été laisser a la Division des Divon es de 
Montréal à son intention

Prener de plus avis, qu a defaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la 
Requérante procédera a obtenir contre vous 
par defaut, un jugement de divorce accom 
pagne de toute ordonnance «cueillant les 
mesures accessoires qu elle sollictte contre 
vous.

Montréal, ce 22 lévrier 1971

JACQUES PERRON 

Régistraire

Me CHARLES CEEMENT 
I07R5 boul Pie IX 
Montreal 4S9. P Q

AVIS LEGAL
i Avis cm par les présentes données 
! en vertu de l'Article 26 de la Loi 

des pouvoirs spéciaux des corpo 
rations (S R O 1964. ( hapitre 
275) que la j/arantic créée par 
l'acte de fiducie d'hvpothêquc. de 
nantissement et de gage consentis 
par \rmand Beaulieu Inc en fa- 

! veur de Montreal Trust C ompany 
devant Pierre I apointe. notaire, 
le I5icme jour d'avril 1970 cl 
enregistré le I7ièmc jour d'avril 
1970 à la division d'enregistrement 
de Montréal sous le numéro 
220I4(X) est devenue exécutoire
MONTRÉAL, ce 24ièmc jour de 
février 1971.

Montréol Trust Company, en 
sa qualité de fiduciaire pour 
les détenteurs des obligation* 
de Armand Beaulieu Inc

CANADA
PROVINCE DE QU EBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 319 Jtt
DAME MARIE LU-; UANDRY. ménigcrr 
épouvr de Alvnré ljuidrv. domiciliée et ré 
xidant au 7129 A rue Shelly (Ville St-Mirbeli. 
Montréal, district de Montréal.

-et-
ALVARE LANDRY, chauffeur, dex mêmes 
lieux.

demandeurs
-contrr-

l’AUI. GAI THIER. autrefois domicilié 
el résidant au 3S24 rue Rouen, en lev rite 
et district de Montréal, et maintenant de 
lieux im-onnux.

défenseur
IL EST ENJOINT h PAUL GAUTHIER, 
à l'intention duquel une copie du bref et de la 
declaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délni de trente 
(30) jours
Montreal, le ISieme jour de lévrier 1971.

CLAUDE DUFOUR. 
(Greffier-Adjoint

Mrs ( anuel. Juteau \ ass . avocats.
31 St-Jarques, x 490.
Montréal I2«. P Q 
Avocats des demandeurs

I CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 329 «72
Jt HO KREPP, médecin de la CHé de Bros 
vard. Datnrt de Montréal, domicilié au No 
77« Rue Ponsard.

demandeur
contre

IJ-0 PAUL SAVARD. autrefois domicilié et 
résidant au No 1912 Girouard. dam les Cité 
et District de Montreal, et maintenant de lieux

Il EST ENJOINT A LEO PALI. SAVARD. a 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été lamée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren 
te (39) jours
Montréal, le Dliemr jour de lévrier 1971

Claude Dufour. 
Greffier Adjoint

Mes Awada. Gareau A. ass . avocats.
«33 ouest, boul Dort hester,
Montréal 191. P Q

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées, adressées au Secrétaire de l'Administration 
de la voie maritime du Saint Laurent, dans des enveloppes fournies 
par l'Administration et portant la mention SOUMISSION POUR 
CONTRAT No 885’’ concernant

PROTECTION DES TALUS, VOIE MARITIME, AMÉNAGEMENT 
DE WELLAND. REDRESSEMENT DE PORT ROBINSON A 
RAMEY'S BEND

seront reçues aux bureaux de l'Administration de la voie maritime 
du Saint Laurent, ( edifice Treble, 473, rue Albert. Ottawa 4, Ontario, 
ou au 508. avenue Glendale. St Catharines, Ontario, jusque 15 
heures, heure normale de l'Est, le mardi 23 mars. 1971 

On pourra obtenir les plans, devis, formule de soumission, conditions 
de travail et formule de contrat en s'adressant au bureau de l'ingénieur 
en chef, 5250. rue Ferrier Montréal 9, Quebec, ou au secrétaire.
I edifice Trebla 473, rue Albert. Ottawa 4 Ontario, ou au directeur 
de la construction, 508. avenue Glendale, St Catharines, Ontario, 
contre le versement de cent dollars (S 100 00), montant qui sera rem 
bourse sur remise en bon état des documents susmentionnés dans les 
trente jours de la date fixee ci dessus pour la réception des soumis­
sions Le depot sera confisque si les documents ne sont pas renvoyés 
dans le délai susmentionné
Le soumissionnaire doit fournir un dépôt de soumission d'un montant 
d'au moins dix pour cent (10 p 100) du montant de la soumission, 
en conformité des conditions de la formule de soumission, ou une 
garantie de soumission, représentant 10 p 100 de la soumission, 
devenant nulle s'il passe un contrat en bonne et due forme selon le 
modèle qui fait partie des documents relatifs a la soumission, et 
fournit des garanties a la satisfaction de l'Administration.
II ne sera tenu compte que des soumissions presentees conforme 
ment a nos indications
L Administration ne s'engage a accepter aucune soumission, même la 
plus basse

Le secretaire. 
L E Beland

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME DU SAINT LAURENT 
OTTAWA, le 23 février 1971
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Horizontalement

1 Qui est au delà des monts.
2 -Chaîne de rochers à fleur

d’eau. Mouvement d’os 
dilation d'un bord sur 
l'autre que prend un véhi 
cule autour d’un axe lon­
gitudinal. sous l'influence 
d'une force perturbatrice.

3 Gros serpent — Ancien nom 
de certains corps rouges

4 Quatre saisons - De Ne 
vers

5 Numéro — Ancien bouclier 
— Cérium - Avalé.

6 Ivette - Petit morceau li 
turgique de la Messe

7 Enveloppe l'oreiller Let 
tre grecque

8- Appareil inventé par Ader 
- Qui dépasse le volume 

ordinaire .
9- Epouvante, frayeur. — Outil 

de tailleur de pierre
10-Très petite île - Grain 

farineux, excellent ali 
ment — Adverbe de lieu

11 — Marque l'alternative. — Ar
me ancienne. - Excepté.

12 Partie d'une église. —
Crainte d’être trompé

Verticalement

1 - Action d'urbaniser.
2 —Ecrivain soviétique, né à

Moscou en 1899 -r Poilue.
3- Trans-Canada-Air. - Al­

longe.
4- D'un verbe gai - Venu au

monde Artère princi­
pale.

5 De l'Afrique Palladium
6 Luette Substance con­

centrée dans l'urine.
7 Se dit d'un mur sans ouver- 

•ture. sans porte ni fenê­
tres. — Plainte pour uh 
dommage subi.

8 Etat de ce qui est noir
9 Galerie souterraine de 

grande section, pratiquée 
pour donner passage à une 
voie de communication. - 
Métal précieux Interjec­
tion

10 Risque Lettre grecque
11 —Deux Oiseau de l'ordre

des échassiers. - Enclos 
boisé d'une certaine éten­
due pour la promenade ou 
les plaisirs de la chasse

12- Noire-Seigneur. - Linceul, 
dans lequel on ensevelit 
un mort. — Sélénium.

Solution d’hier

ÊS.çA&P,

I .Diliü'i u
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DougMohns au Minnesota SAM: "PASSANDER A FAIT SA PART"
CHICAGO (PA) - Les Black Hawks de Chicago ont échangé 

le vétéran Doug Mohns et le joueur Terry Caffery. de leur fi­
liale de Dallas, aux North Stars du Minnesota, hier, en retour 
des services du centre Danny O’Shea

Monhs. 37 ans. était avec le Chicago depuis sept ans com­
me défenseur et aussi comme ailier, n a récolté quatre buts et 
six passes jusqu'à date cette saison. O'Shea. 25 ans, et ancien 
porte-couleurs de l'équipe nationale canadienne, jouait pour 
les North Stars depuis la saison 1968-69. Cette année, il a ac­
cumulé 14 buts et 12 passes pour 26 points.

Caffery, 22 ans, ail buts et 31 passes avec Dallas.
Les Hâwks ont aussi rappelé le joueur de défense Rick For- 

ley, du Portland, de la ligue de la Côte du Pacifique, pour un 
essai de deux parties en fin de semaine contre Californie et 
les Kings de Los Angeles.

Mohns a déjà maroué 20 buts durant quatre saisons con­
sécutives avec Chicago II avait réussi le même truc en tant que 
joueur de défense avec Boston en 1959-60

Au combat Clay-Frazier

On prévoit $25 millions
NEW YORK (AFP) Bien que la grande majorité des ex­

perts américains accordent toujours autant de chances à Joe 
Frazier qu'à Cassius Clay de remporter leur combat des cham­
pions, le 8 mars, au Madison Square Garden, un léger courant 
se dégage, au sein de l'opinion publique, en faveur du premier 
nommé, à maintenant moins de deux semaines du combat.

On parait vouloir, en effet, respecter ou donner un peu plus 
de crédit à la force, jusque-là dévastatrice, de Frazier qu'à la 
virtuosité pugilistique du champion déchu, lequel parait, par 
ailleurs, en retard sur son programme de préparation C’est 
un facteur important qui affecte les avis d'autant plus que Clay 
n'a pas totalement convaincu son monde qu’il était toujours phy­
siquement l'artiste d’il y a plus de trois ans et demi

Le champion en titre Frazier bénéficie, en plus, du mys­
tère qui plane autour de l’évolution de son entrainement. On le 
dit déjà prêt à combattre, mais rares sont en effet les nouvelles 
qui transpirent du camp du Philadelphien tandis que. presque 
quotidiennement, des déclarations percutantes sont lancées 
de Miami Beach où Clay restera jusqu'au 2 mars, soit seule­
ment six jours avant le combat.

Il s'agit là, en fait, d’une excellente tactique publicitaire 
bien calculée On laisse à Clay le soin de parler, de faire, à lui 
seul, le battage II a fait depuis longtemps ses preuves dans ce 
domaine, tandis que Frazier conseve le mutisme et le calme de 
l'homme fort, sûr de sa réussite. Une débauche de déclara­
tions de part et d'autre, risquerait d'ailleurs de lasser les gens 
qui se passionnent eux-mêmes, sans qu'on les force, pour ce 
combat unique, lequel n’a nullement besoin d’une campagne pu­
blicitaire à la mesure de son retentissement.
Succès assuré

L’Association Jack Kent Cooke-Jerry Perenchio. les pro­
moteurs a neuf dixièmes, sont en droit de sè frotter les mains 
Tout marche bien. Les chiffres provisoires indiquent que les 
estimations seront atteintes et que le “combat du siècle', com­
me ils l'ont prévu, sera un gros succès

Avec le Garden déjà vendu depuis plusieurs semaines, les 
rapports provenant sur la location des 344 salles de specta­
cle d’Amérique du Nord formant le réseau de circuit fermé de 
télévision 1,500,000 places au total sont encourageants Ils dé­
mentent d’eux-mêmes les récentes rumeurs selon lesquelles 
la télévision ne parviendrait pas à couvrir ses frais

Le Forum de Los Angeles, par exemple, l'équivalent du 
Garden sur la côte Ouest, affiche lui aussi complet et les 35 
locations de Grande-Bretagne de 80,000 places sont aux trois 
quarts réservées. A cela, il convient aussi d'ajouter les droits 
énormes qu'ont versés 33 chàines de télévision étrangères pour 
retransmettre le match en direct dans leur pays, sans compter 
les multiples radios

Au pire, avouent les promoteurs qui peuvent maintenant 
s'avancer avec plus de précision, la recette globale devrait 
atteindre $25 millions, laissant ainsi 16 millions de bénéfice, 
compte tenu des neuf millions de frais T V. et garantie fixe de 
5 millions aux deux boxeurs

DartJ le monde du ski

ON RECOMMENCE 
AUJOURD'HUI

HEAVENLY VALLEY. Californie (AFP) La dernière 
étape de la tournée nord-américaine de ski alpin aura lieu à 
Heavenly Valley en Californie où. d'aujourd'hui au samedi 27 
février, seront disputés un slalom et un slalom géant, aussi bien 
masculin que féminin, d'une importance capitale quant aux 
Coupes du Monde

A l'issue des compétitions de Sugarloaf dans le Maine, la 
semaine dernière. l'Italien Gustavo Thoem s'est détaché en 
tète du trophée Evian. obtenant un total de 130 points et menant 
avec 15 points d'avance sur les Français Henri Duvillard et 
Patrick Russell, seconds ex-aequo avec 115 points. Tous les au­
tres sont maintenant battus et même Russell ne conserve qu une 
chance très faible

Chez les Dames, l'Autrichienne Anne-Marie Proell. très 
brillante à Sugarloaf tout comme Thoeni. s'est également déta­
chée avec un total de 177 points, devant les Françaises Michèle 
Jacot. tenante de la Coupe du Monde, deuxième avec 158 points 
et Isabelle Mir, 110 points, et l'Autrichienne Wiltrud Drexel. 
108 points

Bien que Mir et Drexel conservent une minime chance théo­
rique. en fait, seules. Proell et Jacot restent en course A Hea­
venly Valley, on va donc assister à des matches passionnants 
entre Thoeni et Duvillard et .Anne-Maris et Michèle

Dans le slalom géant. Thoeni selon la règle que seules 
les trois meilleures performances comptent dans chaque disci- 
pline en Coupe du Monde, peut au maximum marquer 10 points 
et en slalom, cinq points, en cas de victoire bien entendu, ce 
qui lui permettrait d’obtenir un total de 135 points Russell 
peut gfaner cinq points en géant et 10 points en slalom et attein­
dre 140 points, ce qui lui permettrait en ras de défaillance du 
champion italien de le rejoindre

Au championnat de patinage

Un duel l\lepala-Pera
LYON, (AFP) Le championnat du monde masculin de pa­

tinage artistique a pris l’aspect d'un duel entre le champion 
d’Europe, le Tchécoslovaque Ondrej Nepela et le champion de 
France, Patrick Fera. La matinée fut en faveur du Français 
et l'après-midi davantage favorable au Tchécoslovaque.

En effet, après l’exécution des deux premières figures. 
Pera possédait 8.4 points d’avance sur Nepela et se trouvait en 
tête dans le classement particulier de cinq juges sur neuf 
Seuls à ce moment les officiels de l'Allemagne de l'Est, de la 
Tchécoslovaquie, de la Roumanie et de TU R.S.S. avaient pré­
féré les figures tracées par Nepela à celles dessinées par Pera. 
Ceci constituait une certaine sensation car avant l'ouverture de 
la compétition, on se demandait si Pera n'allait pas souffrir de 
sa longue inaction due à une blessure au pied qui l’avait d'ailleurs 
écarté du championnat d’Europe.

La troisième figure au début de l’après-midi permettait 
à Nepela de reprendre 2 points au Français. Ceci pourrait pa­
raître peu mais en réalité cela devenait important si l’on se ré­
férait au classement majoritaire. En effet, le juge Italienv 
partir de ce moment, classait pour sa part Nepela avant Pera. 
Avec cinq juges en sa faveur, le Tchécoslovaque devenait me­
neur du championnat bien que comptant alors 6.4 points de 
retard.

Les classements, tant au total des points qu’à la majorité 
des juges, devaient se trouver en harmonie à l'issue du quatriè­
me exercice obligatoire. Pera, en effet, se déconcentrait et 
ratait en partie la figure alors que peu de temps auparavant 
Nepela, confirmant une fois encore combien son système ner­
veux est équilibre, avait fort bien patiné.

Le meilleur Canadien. Toller Cranston, venait au 16ème 
rang.

49e victoire de Cerdan

par RÉJEAN BRODEUR

PARIS (AFP) - Marcel Cerdan a remporté une indiscuta-
Porter devant

nporte
ble victoire aux points sur le Britannique Rickyqu
quelque 4.000 spectateurs, lundi soir, au Palais dés Sports.

Le succès du poids mi-moyen français, acquis Je la majori­
té des juges, qui lui accordèrent quatre points 49 à 45 et mê­
me cinq points d’avahee 50 à 45, ne fut pourtant pas du goût du 
public, qui s’attendait à une victoire plus nette de son favori. 
En effet. Cerdan fut loin de rééditer sa brillante performance 
d’il y a quelques temps, face à Lopopolo.

Cerdan. qui disputait son 52e combat, compte donc à ce 
jour 49 victoires, deux nuis et une seule défaite aux mains du 
Canado-Italien Donato Paduano.

Près de 300 personnes ont 
assisté, hier midi, au salon 
Verdun de la salle Bonaven- 
ture, au neuvième dîner an­
nuel de l’Association canadien­
ne d’articles de sports qui a 
proclamé, qui d'autre. Robert 
Gordon. BOBBY ORR com­
me le sportif de l’année au 
pays. Orr qui aura 23 ans le 
20 mars prochain, a été ainsi 
honoré une fois de plus pour 
sa grande contribution dans le 
domaine du sport au pays. Ne 
pouvant être présent (les 
Bruinss jouaient à Buffalo 
contre les Sabres, hier soir) 
Orr a envoyé un télégramme 
aux organisateurs pour les re­
mercier de leur intention à 
son égard Et c’est Norm 
Jewison, assistant-publicitaire 
de la ligue Nationale de 
hockey, qui a accepté la pla­
que au nom de Bobby Orr 

On a également profité de 
l'occasion pour remercier 
deux autres membres de l’as­
sociation qui tient présente­
ment son 54ème congrès à la 
Place Bonaventure Ainsi M 
Bruce McIntyre a accepté au 
nom de la compagnie Lang-Ca- 
nada. de Saint-Jérôme, la pla­
que du meilleur fournisseur de 
I année au pays. Et Vivian- 
Sports. de Brampton. Ont., a 
reçu les honneurs comme meil­
leur détaillant de l’associa­
tion pour Tannée 1970 Le pré­
sident de Tassociation est T.S 
Kease. de Weston, Ontario 

Une trentaine de personna­
lités bien connues du groupe 
en question et du monde du 
sport avaient pris place à la 
table d'honneur dont la cham­
pionne golfeuse Jocelyne Bou- 
rassa: Roland G. Paquin. an­

cien président de TACAS: Ar­
thur Gagnon de Gagnon Sports :
L. C. Webster, vice-président 
des Expos; Joey Richman. di­
recteur. Sam Berger, le pro­
priétaire des Alouettes: Sam 
Etcheverry. instructeur des 
Alouettes: Jean-Claude For­
tier. directeur des sports à 
la Palestre Nationale. Clif­
ford Hall, le président de T As­
sociation canadienne de bob­
sled; Frank J Shaughnessy. 
président du Salon du Sports­
man Al Cunningham, président 
national de l’association et
M. Mahonev. représentant 
de Skiroule

On reconnaissait plusieurs 
autres personnalités Jans l'as­
sistance dont Roland Picard, 
du Canadien. Marcel Gaudet- 
te de Bombardier Liée. Ralph 
Sazio. directeur général aes 
Tigres-Chats de Hamilton. 
Tony Passander, des Alouettes. 
François Godbout. tennisman 
québécois bien connu et Doug 
Harvev. ancien joueur de la 
ligue Nationale de hockey.

Sam, l’orateur
Sam Etcheverrv a démon­

tré ses talents d’orateur 
mais durant à peine 10 minu­
tes Roland Paquin. le secré­
taire-trésorier de TACAS. 
Ta présenté en rappelant 
brièvement les bons moments 
de sa carrière avec les Alouet­
tes à compter de 1952 On a 
rappelé également les records 
qu’il a inscrits comme joueur 
Je la ügue Canadienne dont 
celui de 174 passes bonnes pour 
autant de touchés

La première parole que pro­
nonça Etcheverry fut de sou­
ligner dans l’assistance la pré-

PARTIE DU CANADIEN JR REMISE
Une tempête n’attend pas 

l’autre et pour la première 
fois depuis très longtemps, 
une partie de hockey au Fo­
rum de Montréal a dû être re­
mise à cause de ces quelque 10 
pouces de neige, hier soir Ro­
land Ricard, publicitaire au 
Forum, a en effet annoncé que 
la partie qui devait opposer 
le Canadien junior aux 67’s 
d’Ottawa a été reportée à une 
date ultérieure. On ne voulait 
pas prendre de chancè de faire 
venir les 67 s à Montréal avec 
un temps pareil. La partie a 
été contremandée hier avant-' 
midi Personnellement Ricard 
ne se souvient pas quand une

partie de hockey devant être 
disputée au Forum a été remi­
se à cause d’une tempête de 
neige
Dans l'après-midi

La partie que le Canadien 
devait disputer en soirée sa­
medi le 6 mars contre les 
Kings de Los Angeles aura 
plutôt lieu en matinée, tout 
comme lors de la dernière vi­
site des Kings à Montréal 
d'ailleurs Ce changement est 
dû au fait que le Canadien 
rencontrera Détroit en mati­
née. le lendemain, pour le bé­
néfice de la télévision amén- 
caine

Y*

ANDRÉ BOUDRIAS a enregistré ses 21ème et 22ème 
buts alors que les Canucks de Vancouver annulaient 
3-3 contre le Canadien lundi soir, sur la Côte du 
Pacifique Rogatien Vachon bloque ici Tun de ses 
lancers tandis que Rosaire Paiement (15) est prêt à 
toute éventualité. (Téléphoto PC)

BOUDRIAS PERMET À 

VANCOUVER DANNULER
VANCOUVER (PC) .-André 

Boudrias a réussi deux buts, 
lundi soir, pour permettre 
aux Canucks Je Vancouver de 
faire match nul au compte 
de 3-3 avec les Canadiens de 
Montréal, dans une joute de la 
Ligue nationale de hockey 
disputée devant une salle 
comble de 15,570 amateurs

Ted Taylor a complété la 
fiche des Canucks, qui ont ain­
si ralenti la série victorieuse 
des Canadiens, qui étaient en 
quête d’une sixième victoire 
consécutive

Jean-Claude Tremblav. Jac­
ques Lemaire et Marc Tardif 
ont réussi les buts du Tricolo­
re.
Les Canucks ont pris une 

avance de 2-0 dès le premier 
vingt, grâce au troisième but 
de Taylor cette saison et au 
21e de Boudrias.

Les Canadiens sont revenus 
à la charge dans la deuxième 
période, pour niveler le poin­
tage. apres que John Fergu­
son eut remporté un combat 
aux dépens de Taylor Celui- 
ci a eu besoin de quelques 
points de suture pour fermer 
une coupure à la tête

Tremblav eut raison du 
cerbère Charlie Hodge, deux 
minutes plus tard, puis Le­
maire nivela le pointage 2-2 
avec son 23e but Je la campa­
gne à 9:22.

Boudrias redonna les de­
vants aux locaux à 2:16 du 
troisième engagement, mais 
Tardif scella Tissue du match 
à 8:46.

Canadiens 3 Canucks 3

Première période
1 - Vancouver, Taylor (3)

Quinn, Hall 46
2 Vancouver. Boudrias (21 ).. 7:3!

Punitions: P Mahovlich (m ):
1:46. Richard (m.): 8:57. Boudrias 
iv i 12:08. Hall <v ): 17:51

Deuxième période
3 - Montréal. Tremblay (6)

Coumoyer. Tardif ' 8:24
4-Montréal. Lemaire (23)

Richard. Lapointe 9:22
Punitions Béliveau (m ): 27 

Ferguson. M. Taylor (v ). Corri 
gan (v ), Harper (m.) majeures 
6:24. Sehella (v.) 7:59. Maki (v.)

mineures doubles. Richard un 
10 45

Troisième période 
5 - Vancouver Boudnas i22'

Maki 2:16
6-Montréal. Tardif <16

F Mahovhch. Coumover 8 46 
Punitions Houle im f 4 59. Tal­

ion (v.) 7:07 
Lancers:
Montréal . 6 12 12-30
Vancouver 12 10 8-30
Gardiens Vachon Montréal; Hod­
ge. Vancouver 
Ass.: 15.570.

Hockey
CLASSEMENTS
LIGUE NATIONALE 

Est
Gi P N BP BC Pts

Boston 41 10 7 283 153 89
New York 36 14 10 190 138 82
Montréal 29 17 12 211 160 70
Toronto 31 25 4 209 170 66
Détroit 18 32 8 163 219 44
Buffalo 16 33 11 156 228 43
Vanc 18 34 6 160 213 42

Ouest
Chicago 39 15 6 221 147 84
St-Louis 25 18 15 159 149 65
Phil 22 27 10 158 174 54
Minnesota n 27 13 145 180 53
Pitts 19 27 14 171 173 52
Los Ang 17 29 11 169 220 45
Caüf 17 40 3 147 218 37

Avant hier soir 
Montréal 3 Vancouver 3

Hier
Boston à Buffalo 

Ce soir
Montréal à Californie 

Philadelphie à New York 
St-Louis à Pittsburgh 

Los Angeles à Minnesota

LIGUE AMERICAINE
Est

Québec 21 22 12 157 171 54
Montréal 21 25 10 175 190 52
Prov. 19 23 9 176 190 47
Spring 20 29 6 176 228 46

Ouest
Baltimore 34 13 5 209 160 73
Cleveland 28 19 6 207 150 62
Hershey 20 24 8 168 162 46
Rochester 19 27 8 172 189 46

Ce soir
Springfield à Hershey

sence de Tun des quarts-ar 
riêres de l'édition 1970 des 
Alouettes. Tony Passander 
On ne sait pas si c'est parce 
que ce dernier était présent 
mais, dans son allocution. Et­
cheverrv mentionna que Pas­
sander avait été responsable 
de l'élan des Alouettes au mi­
lieu de la dernière saison 
Alors que son équipe venait 
de subir deux défaites d affi­
lés et était sur le point d'en

Cerdre une troisième face aux 
ions de Vancouver. Etche­

verry envoya son jeune no 15 
dans la mêlée et ce dernier 
renversa les rôles avec deux 
ou trois passes de touchés et 
les Alouettes remportèrent 
la partie de justesse 

Sam remémora également 
des souvenirs de son premier 
instructeur quand il est arri­
vé à Montreal en 1952 a l'â­
ge de 22 ans. Doug Peaheed 
Walker Qui ne se souvient de 
cet instructeur aux cheveux 
blancs qui a connu des suc­
cès trois années d affilée de 
1954 a 1956 en conduisant les 
Alouettes d alors au cham­
pionnat de TEst dans la ligue 
Canadienne de football Le 
football a bien changé depuis 
1952 Je me souviens, a ma 
seconde année avec l'équipe 
Walker m avait averti que si 
nous perdions la prochaine 
partie j en serais responsa­
ble Même si Walker a abusé 
de quelques-uns de ses joueurs 
il méritait quand même le 
respect de ceux-ci '

Etcheverrv a continué en 
parlant un instant de Chuck 
Hunsinger. rappelant plutôt 
les bons moments de ce der­
nier avec l'équipe plutôt que 
son échappé lors de la partie 
de la ccfupe Grey de 1954 qui 
devait éventuellement accor­
der la victoire aux Eskimos.

Etcheverry a remercié pu­
bliquement Sam Berger de Ta- 
voir choisi comme instructeur 
des Alouettes en 1970 Sam 
a expliqué que plusieurs fac­
teurs ont contribué à faire de 
la jeune équipe des Alouettes 
1970 Téquipe qui devait tout 
balayer sur son passage L an- 
cien no 14 des Alouettes a 
mentionné Tesprit extraordi­
naire qui a prévalu chez ses 
joueurs, expliquant qu il est 
habituellement difficile de 
créer cet esprit aussi rapi­
dement chez une équine nou­
velle comme Tétaient les 
Alouettes Tan dernier

Pour 1971? Si on se rap­
pelle les trois championnats 
des Eskimos de 1954 a 1965 
nous voulons viser, comme 
eux la conquête de la coupe 
Grey trois années de suite 
Il nous en reste au moins 
deux autres à préparer ' de 
dire Sam

D a aussi mentionné com­
me facteur important Tapport 
de la foule montréalaise Une 
foule qui ne cessera encore 
de grimper avec les futurs suc­
cès de 1971

Etcheverrv n a également 
pas oublié de mentionner Tap-

1

PARLENT-ILS DE GOLF? On peut le croire car la 
joyeuse Jocelyne Bourassa en est une championne 
tandis que son compagnon de table, Frank J Shaugh­
nessy fils, est un ancien président de ( Association de 
golf du Québec et gouverneur de TAssociation royale 
canadienne de golf (Photos Le Devoir par Donati)

pui de la direction des Alouet­
tes 1970. Ses bons mots ont 
été dirigés a Tendroit de 
Rod O Quinn le directeur gé­
néral et sur J I Albrecht un 
dépisteur de premier plan

Etcheverrv n a pas voulu 
terminer sans remercier bien 
sincèrement le public mon­
tréalais tout en souhaitant 
bonne chance à la nouvelle 
entrepose de son patron M

Berger, les Olvmpiques dans 
la ligue Nord-Américaine de 
soccer

C'est Joev Richman qui a 
remercié Etcheverry en lui 
remettant également un ma­
gnifique échiquier de bois B 
a aussi souligné que les Alouet­
tes de Montréal sont une équi­
pe qui donne du très bon temps 
a tous les amateurs Sam en 
retour lui a remis un ballon 
de football, brun et blanc
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COMPTABLE AGRÉÉ
FISCALITÉ

Notre client, un cabinet national d’experts-comptables avec affiliations 
internationales, est a la recherche d’un expert-comptable pour son 
service fiscal de Montréal
Le candidat devra être bilingue et avoir une certaine expérience en 
fiscalité.
Le candidat choisi aura a relever le défi que pose ( eminence de Tentree 
en vigueur de la réforme dans le domaine des impôts sur le revenu des 
particuliers et des compagnies.
La rémunération sera selon les qualifications et l’expérience.

Pr/ere d adresser voire demande en foule confiance. a notre bureau 
de Montréal, mentionnant le dossier 72-1 52.

Le
Groupe
Thorne
Limitée CO\M IlIlRsfN \DMIMSI R \ I ION

DECLASSIFICATION OU RECYCLAGE
N ÊTES-VOUS PAS AU CARREFOUR? S: vous avez entre 25 
et 40 ans êtes morte e* omb tieu* Une came-e s oWre o *ous s vous 
avez ae ’'initiative, oimez le pub c e* des'-ez è*re maître oe votre 
promotion. Nous sommes une entrepr.se not'ono’e ou serv.ee des 
Canadiens depuis pl^s de 100 ons ovec un oct • depassen* SI : m orû

Toute reponte tenue confidentielle 
Adresser curriculum vrfoe O

Case 1446 Le Devoir

HÔPITAL H0N0RÉ-MERCIER INC.

A la suite de ( ouverture d une section psychiatrique 
I Hôpital Honore-Mercier Inc. recherche les services de

- Infirmiers (res) licencies (ees)
- Garde-malades auxiliaires ou

infirmiers auxiliaires

pour combler les postes nouvellement créés en psychiatrie 
ainsi que les postes vacants du cote de l'hôpital general.

Faire parvenir voire curriculum vitae au :

Directeur du Personnel 
Hôpital Honore-Mercier Inc.
2750 rue Laframboise 
St-Hyacinthe. Que.

Université
Laval

COLLEGE LIONEL-GROULX

PROFESSEUR D’INFORMATIQUE
A temps complet ( 1 5h. par semaine), du 

1er mars au 30 juin, pour les cours:

1.420- 101 Introduction a l informatique 
2. 420- 102 Introduction aux ordinateurs
3.420- 201 Introduction a la programmation COBOL'
Qualifications:

- Maîtrise
• Aptitudes pour l'enseignement aux adultes

Pour renseignements, appeler:

430-3120
M. Lorrain

ORTHOPHONISTE DIPLÔMÉ(E)

LE COr.iSIL DES ECOLES SEPAREES 

CATHOLIQUES D OTTAWA

recherche les services d'une personne qui verra 
à la correction des problèmes d’orthophonie 
dans notre système, au niveau élémentaire 
(lere a 8e).

Prière d'adresser votre demande par écrit en indiquant vos 
qualifications et expérience à

Horace E. Dubois 
Surintendant des Écoles 
de langue française 
140, rue Cumberland 
Ottawa 2, Ontario.

Frank Gilhooly 
Président

Roland Bériault 
Directeur général

LE SERVICE DU PERSONNEL
est a la recherche

D’UN ASSISTANT 
À L’INSCRIPTION

Bureau du registraire

SOMMAIRE DE LA FONCTION
Scu< ‘ outonte du directeur du Service concerne assume lo response 
b 1 *e de I orgc~'Sot'on des inscriptions ou trimestre d’ete surveille et 
contrôle les mises o our du fiche' étudiant execute toute outre 
tâche connexe

QUALIFICATIONS REQUISES:
Oo'ôme unive'Sitoire ou equ'volent e» quelques années déxpenence 
volob^e en administration oedogogique bulletins horaires tenue des 
doss'ers etc quelques connaissances du traitement des données
oor ordinateur outres qualités personnelles appropriées

Note. Les candidats interesses o ce poste sont pries de soumettre 
leur curriculum vitae avant le 3 mors 1971 a l odresse suivante

LE SERVICE DU PERSONNEL 
Pavillon de la bibliothèque 
3e étage, bureau 3445 
Cité universitaire, Québec 10e

Cité universitaire. Québec 10*

Conseil de recherches pour la défense
CENTRE DE RECHERCHES POUR LA DEFENSE VALCARÏIER

CHEF, DIVISION DES FINANCES 
ET DES INVENTAIRES

LE POSTE:

Relevant du Directeur de la Division de l'administration, 
être responsable de la planification des finances a court 
et a long terme, de la preparation du budget et du con­
trôle des dépenses et méthodes de comptabilité, du con­
trôle des dépenses, de la mise au point et de l'appli­
cation des systèmes et méthodes de comptabilité, du 
contrôle et de la protection des actifs ainsi que de la 
presentation de rapports a la Direction.

LE CANDIDAT:

Citoyen Canadien, capable de communiquer efficacement 
a tous les niveaux et de travailler dans les deux langues 
officielles devrait détenir un diplôme universitaire en 
commerce ou en gestion commerciale ou etre eligible a la 
certification comme comptable professionnel en compta­
bilité industrielle, ainsi que posséder une experience 
valable et une connaissance approfondie des systèmes 
d'application du traitement des données par ordinateur 
moderne. Le traitement sera determine selon l'expérience 
et la competence du candidat.

Bénéfices marginaux coutumiers.

Faire parvenir, avant le 5 mars 1971, votre offre de ser­
vice accompagnée d'un curriculum vitae complet, en rap­
pelant la reference 70-CRDV-l, au: Directeur général, 
Centre de recherches pour la défense, Valcartier, 
CP. 880, Courcelette, P.Q.

»
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COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON

$tJorgan 

Aubaines
sensationnelles
à partir de

JEUDI
TROIS JOURS
d'achats extra

Jeudi — 
Vendredi — 
Samedi —
les 25. 26 et 27 février

soni déjà acceptée' >*. /

/Composez 
842-6261

ce soir jusqu à 6 h: jeudi et vendredi de 
S h 30 à 9 h du soir et samedi de H h 30 à 
' h du soir. Veuille/ indiquer le numéro 
de l'article.

• Nouveaux articles printaniers à prix d’avant-saison
• Voyez le cahier spécial dans tous les magasins Morgan.
• Ne manque/ pas les aubaines spéciales de la première 

heure, jeudi matin.
• Vous trouverez des centaines d’occasions pour Monsieur, 

Madame, les enfants et la maison.

ills

■W-

Vrnte! I,r pantalon triomphe ce printemps
'HH 1rs tenue* tic printemps ... ensembles toutes 
occasions Imprimés gais, colorés . tons unis ra­
vissants . pastel printemps pimpants. I nsemble 
2 pièces surpiqtiécs différemment Pour aller par­
tout. à toutes heures ( hoi\ de pokester. ( rimp- 
knit* et Arnel* Nombreux modèles dont plusieurs 
échantillons ou à un seul exemplaire dans le lot 
Tailles H) à IX dans le lot Illustrés, tunique-che­
misier imprimée et pantalon uni assorti.
* M arque déposée

(102' I nsemblés ratissants... façon printemps 
71 ( oupés près du corps, ils font la démarche 
souple Détails dernier cri ( hoix de 6 délicieux 
modèles. Rose, marine, aqua et imprimés variés 
dans le lot failles 7 à IN Illustrés, tunique et 
pantalon a imprimé papillons folichons. I unique 
délicieusement froncée à la taille, aux poignets et 
au cou . . un amour

iHMi Iunique et pantalon sophistiqués. I n ( rim- 
plenc* lavable a la machine. Peu ou pas île re­
passage. Robe cintrée d'allure chemisier, fvaséc 
au has Nccompagnéc d'un pantalon à jamhes 
évasées Patte devant I n ensemble avec lequel 
vous ferez vos beaux jours printemps 71, ( hoix 
de marine, rouge et. blanc, failles 10 a IX.
* Marque déposée

Prix s|M‘ciiil 19.9»
Prix s|iô<-ial 19.99 Prix 29.99

S \ P pas de commandes par téléphone Robes 
pour femmes, rayon MO. au deuxième, centre- 
ville Vussi à Dorval. Rockland et Boulevard.

X \ P pas de commandes par téléphone. Boutique 
de la jeune sophistiquée, rayon 112. au deuxième, 
centre-ville \ussi à Dorval. Rockland et Boule­
vard.

léléphoncr à X42-62M \ elements sport, ravons
137et 141. au deuxième, centre-ville \ussi à Dor­
val. Rockland. Boulevardet Snowdon.

ACHETEZ AVEC UN COMPTE MORGAN • Jusqu'à 24 mois pour payer • Termes spéciaux allant jusqu'à 36 mois pour achats importants • Passez au Service du crédit de n'importe quel magasin Morgan pour ouvrir un compte


